Library 

of  the 

University  of  Toronto 


V 


CoUfctioD 


£i^    ' 


i^ 


.^^^:^^^»i 


i^^S^S=st 


l-^^^^^^i/  \ 


O- 


ShcH 


r^A   pigitJzed  by  ttle  Infernef î^tehive 
in  2010  with  funding  from 
University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/larithmetiqveensOOIege 


pIx&A'-^-^ 


-  y 


LARITHMETIQV 

EN  SA  PERFECTION- 
MISE  EN  PRATIQ\^E  SELON  L'VSAGE^ 

DES    FINANCIERS     BANQVIERS 
ET    MARCHANDS. 

Contenant  vne  ample  ôc  familière  explication  de  Tes 
principes^  tant  en  nombres  entiers  qu'en  fraccions. 

A  p^  E  c 

Vn  Traité  de  Géométrie  pratique  appliquée  à  T  Arpentage 

ôc  au  Toisé,  tant  des  Superficies  que  des  Corps  folides: 

E  T 

yn  Abrégé  d'Algèbre  ,  fuiuy  de  quantité  de  Queilions  non 
in  oins  curieufes  que  neceiTaires. 

GIN  QVIE  S  ME   EDITION. 
Par  F,  LE  GENDRE  udrithmctiden. 
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À     PARIS,         ^^ 

Imprimé  aux  dépens  de  l'Autbeur.  ^      /     /} -- 
Et  revendent  chez  lAutheur  ruëChanuerreric,  aboutiflant 
en  rué  S.  Denis  vis  à  vis  la  Reine  de  Pologne. 

ET  / 

Chez  Antoine  de  Nogent,  rue  S.  lacques,  à  S.  Charlc: 
Borromée,  vis  à  vis  S.  Yues. 

M.     D  C.     L  XVI II. 
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A'DVIS    AV     LECTEVR 
femant  de  Préface, 

'A  V ROI  s  crû  paiTcr  pour  ingrat  enuers 
le  public,  fila  quatrième  &  dernière  im- 
preilion  de  ce  Liure  citant  finie  comme 
elle  l'cll:,ie  n'auoisprisle  foin  d'en  met- 
tre fous  la  Preife  vne  cinquième,  dans 
laquelle  vous  verrez  la  netteté  que  ie  me  fuis  eiïbrcé 
d'apporter,  pour  rendre  facilesîes  principes  de  l'A- 
rithmétique que  i'ay  accomm.odés  à  l'vlage  des  Fi- 
nanciers ,  des  Banquiers  &  des  Marchands  ji'cn  ay 
fait  vne  apphcation  conuenable  à  toutes  fortes  de  fu- 
jets ,  comme  on  le  peut  facilement  voir  dans  la  table 
des  matières  que  i'en  ay  dreifee.  C'eft  pourquoy  la 
pluralité  des  Traitez  qui  font  renfermez  dans  le 
corps  de  cet  Ouurage  ne  furprendra  pas  ceux  qui 
fçauent  la  dépendance  &  la  (ubordination  que  les 
fciences  ont  les  vnes  des  autres,  en  ce  qu  ils  recoii- 
noîtront  aifément  que  toutes  les  parties  que  i'ay  in- 
férées dans  ce  volume  répondent  à  la  fin  qu  vn  Arith- 
méticien véritablement  habile  doit  auoir.  L'Arita- 
metique  dans  fon  origine  ejftant  la  première  partie 
des  Mathmctiques  ,  j'ay  jugé  à  propos  pour  la  ren- 
dre pratique  ,  de  l'accompagner  de  plufieurs  Trai- 
tez qui  y  ont  du  rapport;  Tintelligencedeceluv  des 
F  raclions  que  i'ay  fait  fort  ample  ellabfolu  ment  re- 
ceilciire  àceuxquiafpirent  aux  Sciences  Mathem  ui- 
ques,  comme  à  l'Arpentage,  au  Toisé  tant  de  Mai- 
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ABVJS  AV  ZECTErTv, 
fonnerie  que  de  Charpeilterie,  à  l'Algèbre  &  autres 
parties  quicndcpendent:Ce(lpourquoyla  connoif- 
iance  parfaite  de  l'Abrégé,  de  Géométrie,  d-e  ÏAr- 
pentage,  du  Toifé  (  ou  de  la  Mefure  des  quantitez 
quarrées  ou  folides)  de  l'Algèbre,  &des  Queftions 
vtiles&  curieufes  iur  diuers  lujets,  feppofe  celle  de" 
tout  ce  que  i'ay  amplement  expliqué  dans  cette  der- 
nière Edition.  La  longue  expérience  que  i'ay  de  tous 
ces  Traitez  m'a  donné  lieu  de  les  rendre  méthodi- 
ques ,  faciles  &  d'vfage  ,  comme  on  le  pourra  voir 
par  l'infpedion  feule  des  propofitions  différentes ,  àc 
des  Queftions  non  moins  curieufes  &  diuertiffantes 
qu'vtiles  &  neceifaircs  à  toutes  fortes  d'Arts  ôc  de 
profeffions. 

De  plus  (  Amy  Ledeur  )  je  me  fuis  trouué  obligé 
de  vous  aduertir  qu'outre  ce  Liure  d'Arithmétique 
qui  ferc  d'ouuerture  à  plufieurs  autres ,  les  Financiers, 
îes  Banquiers  &  les  Marchands  célèbres  ont  encore 
befoin  pour  la  conduite  claire  &  certaine  de  leurs 
affaires  ,  d'vhe  intelligence  des  Changes  pour  les 
Traites  oc  Remifes  qui  fe  font  auec  les  Eftrangersj, 
comme  auffi  de  la  fcience  des  Comptes  par  parties 
doubles  ,  &  que  fuiuant  cette  confideration  ,  i'ay 
fait  imprimer  vn  Tuhè  des  Chum^es  Eftungers  pour 
Finftrudion  parfaite  des  Traites  6c  Remifes  qui  fe 
font  tous  les  iours  réciproquement  par  les  Negocians 
dans  les  principales  places  de  l'Europe  :  La  Carte  du 
Change  que  i'ay  fait  grauer  à  mefme  fin  ne  contri- 
bue pas  peu  pour  faciliter  les  opérations  des  Traites 
&  Remifes  qui  fe  font  de  France  en  Angleterre, 
d'Angleterre en,Holandc,ôc  réciproquement  àtCQS 


u4B  y  1  s  A  V  Z  ECT  EVR. 
mefiiies  lieux  en  France,  lay  pareillement  mis  au 
jour  vn  modèle  pour  drefTerles  LiuresouBfcrimres 
par  parties  doubles  ,  intitulé  La,  <vraye  mamere  ds  te-: 
nir  Lîures  de  Comptes  ou  de  rai/on  par  parties  Doubles^ 
^c.  Duquel  les  intrigues  différentes  qui  y  font  con- 
tenues leront  fans  doute  fufEfantes  pour  faire  voira 
toutes  fortes  de  perfonnes  l'ordre  qu'ils  doiuent  gar- 
der dans  le  courant  de  leur  négoce  de  quelque  na- 
ture qu'il  puifTe  eftre. 
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A  L'AVTHEVR    SVK   SON  ARITHME  TIQVE. 

Epi   GRAMME,, 

OV  £  nul  ne  doute  plus  de  la  Metempfycofe , 
le  la  trouueaujourd'huy  dedans  le  Gendb.e  Enclofe^ 
La  Nature  en  luy  feul  a  fort  bien  compaiîé 
Tous  l«s efprits  Sçauans,du  prefent  6c  pafîé. 

C'efl:  vne  vérité ,  puifque  l'A  r  i  t  m  e  t  i  q^  e  , 
Qui  de  toute  Science  eft  par  tout  la  Critique, 
Ayant  déjà  paru  quatre  fois  fous  Ton  Nom, 
Reparoift  fous  le  mefme,  auec  double  Renom, 

Son  Liure  fi  fameux,  Liure  de  Compte  Double  5 
Luy  donne  grand  Crédit,  mais  ce  Calcul  Redouble. 
L'on  peut  dire  en  vn  mot ,  de  toute  éternité , 
Le  Gendre,  pour  Compter ,  efl  de  NecelTué, 

E.  Ca  val. 


EstYaicî  du  Friuïlege  du  Rcy. 

ÂR  lettres  dePriuilege  du  Roy  données  à  Paris  le  dix-huitiéms 
Odobre  16/6.  Signées  Villerond.e  ,  &  fcellées  du  grand 
Seaju  de  cire  jaune ,  il  eft  permis  à  Maiftre  François  le  Gendre 
de  faire  imprimer ,  vendre  ,  &  débiter  autant  de  fois  qu'il  luy  plaira  vn 
Liure  qu'il  a  composé  ,  intitulé  L' arithmétique  en  fa  Perfection,  mifs 
en  pratique  félon  l'vfage  des  Financiers  ,  Banquiers  er  Marchmài yÇ^c^ 
auec  dcfFences  tresexprelTes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  ,  &  antres 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  d'imprimer  ny 
faire  imprimer  ,  contrefaire  ny  altérer  ,  vendre  &  diftribuer  ledit  Liure, 
ny  extraire  aucune  chofe  ,  ny  mefme  de  Timprimec  fur  les  anciennes 
copies  qu'il  a  déjà  fait  imprimer  ,  dont  il  anroit  auflî  cy-deuant  obtenu 
nos  Lettres  de  Priuilege,&  ce  durant  le  temps  &:  efpace  de  vingt  ans- 
finis  &  accomplis,  u  compter  duiourque  ledit  Liure  fera  acheué  d'im- 
primer, à  peine  de  trois  mil  Hures  d'amande  contre  chacun  des  contre- 
uenans  qui  feront  trouuez  faifis  de  contrefaits  ainfi  que  s'ils  l'auoient 
contrefait ,  confifcation  des  exemplaires  contrefaits  ,&  de  tous  dépens 
dommages  &  incerefts  duditle  Gendre,  ainfi  qu'il  eft  plusamplemens 
contenu  efdites  Lettres. 

^eqifrè  fur  le  Liure  de  la  Communauté  des  Marchands  Libraires  ^ 
Imprimeurs  le  i^.  O^obre  16^6.  conformément  à  l'^rrefi  du  JParleme?^} 
^H  p .  j^vril  i^^},  Si^nç ^  B  A  i.  l  A  R D ,  Sindiç^ 
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PERFECTION. 


TrE  FINIT!  ON. 

Arithmeti  qj^  e  eft  la  Science  des  Komhres ,  & 
'e  nombre  eft:  vne  multitude  d'vnitez  mifes  en- 
iemble. 
L'vfage  d«  l'Arithmétique  eft  de  reprefenter 
par  écrit  toutes  fortes  de  nombres  propofez ,  en  connoiftre 
la  valeur,  \ts  adjoûter  enfemble,  les  foubftraire  les  vns  des 
autres,  les  multiplier  les  vns  par  les  autres,  les  diuifer  ou  par- 
tager 5  Bre:  l'Arithmétique  fert  pour  opérer  toutes  les  re- 
g'es  de  proportion ,  vulgairement  appeîlées  Re^le^  de  Troify 
dont  i'vtilité  eft  très  grande  en  toutes  les  affaires  &  négocia- 
tions de  la  vie  humaine ,  &  de  telle  forte  qu'il  n'y  a  point  de 
condition  ny  profeflîon  qui  n'en  ait  befoin. 

L'Arithmétique  fe  pratique  par  le  moyen  de  quatre  pré- 
ceptes ou  opérations,  qui  font.  Addition  ,  Soubftradion, 
Multiplication  &  Diuifion  ,  tant  en  nombres  entiers  qu'ea 
Fradions  lesquelles  eftans  bien  entendues  ,  on  peut  par 
icelles  refoudre  toutes  queftions  propofées  fur  les  nombres, 
de  folution  poiïible. 

L*Arithmeriquefediuifeendeuxparties,fC(auoir  en  Arith- 
métique vulgaire  de  laquelle  le  me  propofe  d'expliquer  am- 
plement &  familièrement  les  préceptes  neeellaires  pour  re- 


^  V  Arithmétique 

foudre  les  queflîons  propolces  en  icelle  j  êc  en  Arithmétique 
d'Algèbre ,  de  laquelle  i'expliqueray  les  4  préceptes  ou  ope- 
rations  d'addition ,  foubftraction  ,  multiplication  6c  diuifion 
ail  commencement  d'vn  Queftionnaire  que  ie  donneray  en 
fuite  de  mon  Traité  de  Géométrie. 

L'Arithmétique  eft:  double  ,  l'vne  Théorique,  ôc  l'autre 
pratique. 

L'Arithmétique  Théorique  eft  celle  qui  confidere  les  pro- 
prietez  des  nombres,  entant  qu'ils  font  compofe/z  de  plu* 
iieurs  vnitez. 

L'ArithmetiquePratiqueefl:  celle  quijoint  le  nombre  auee 
la  matière,  &  qui  employé  fon  office  dans  le  commerce  des 
hommes, foie  pour  laGeome'trie,Aiironomie, Fortifications, 
Finances,  &  Marchan  jife,  &c.  Et  pour  cette  vcilité  il  ell  ne- 
ceflaireque  les  raifons  de  la  Théorique  foienc  jointes  à  la 
pratique,  d'autant  qu'en  l'Arithmétique  conceuë  puremene 
il  n'y  a  que  l'addition  d'vn  nombre  auecvn  âucre,6iau  con- 
traire la  foubftradion  d'vn  nombre  de  l'autre  :  tout  le  refte 
comme  la  multiplication  qui  efl  vn  abrégé  de  l'addition  ^  ôc 
la  diuifîon  vn  abrégé  de  la  foubflradion ,  commeauffi  \qs  au- 
tres règles  qui  fuiuent  dépendent  de  la  Géométrie  pour  le 
raifonnement,  &  euipruntent  feulement  de  l'Arithmétique 
ies  carâderes  lefqiielsy  feruent ,  comme  auffi  de  l'addition 
&:  de  la  foubUradion  qui  font  propres  à  la  mefme  Arithmé- 
tique. 

L'Arithmétique  Pratique  outre  qu'elle  emprunte  l'vnité 
&  ie  nombre  de  la  théorique  ,  elle  fous-entend  que  l'vnité 
foie  diuifible  à  l'inliny  en  diminuant ,  tout  ainfi  qu'elle  va 
augmentant  le  nombre  à  l'infiny  par  fon  addition  ,  bien  que 
la  fpeculâtiue  la  confidere  indiuifible. 

Or  ce  n'eft  pas  qu*à  proprement  parler  le  nombre,  comme 
il  vient  d'eftre  dit,  foit  joint  auec  la  matière  en  Ja  pratique 
ce  l'Arithmétique  5  maisc'efl  que  Ton  luy  approprie  pour 
déterminer  les  choies  matérielles  lefquelles  on  veut  expri- 
nier:  Et  c'eflpourquoy  le  nombre  eft  diftingué  en  deux  fa- 
çons ,  fçiuoir  en  nombre  nombrant,  &  en  nombre  nombre. 

Le  nombre  nombrant  eft  celuy  qui  donne  à  connoiftre  par 
les  vnitez  qu'il  contient  combien  il  y  a  de  choies  nombrées. 


m  fi  Teyfecîïotî*  5 

Et  le  nombre  nombre  font  les  chofes  nombrées  :  comme 
quand  on  dit ,  il  y  a  14  hommes,  liures ,  efcus,&c.  ce  nombre 
24  foit  qu'il  foit  écrit  ou  énoncé  par  la  voix  ,  cft  appelle 
nombrant ,  &  les  hommes, liures,  efcus  &c.  nombre  nombre. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  nombres  :  La  première  efl  des  nom- 
bres entiers  j  la  féconde  des  nombres  rompus ,  vulgairement 
appelles  parties  ou  fradions  de  quelque  entier. 

Le  nombre  entier  efl  vne  multitude d'vnicez  toutes entie» 
XQs ,  comme  trois  aunes ,  fepc  efcus ,  cent  liures  &c. 

Le  nombre  rompu  ou  en  fradionsefldedeux  fortes. 

La  première  efl  des  fradionsfmiples,  la  féconde  dts  fra- 
yions compofées. 

La  fradion  fimple  contient  vne  ou  plufieurs  parties  de 
quelque  entier,  comme  vn  tiers  d'aune,  trois  quarts  de liure, 
cinq  (îxiémed'vn  efcu. 

La  fradion  compofée  efl  celle  que  l'on  appelle  vulgaire- 
ment fradion  de  fradion,comme  quand  on  dit  les  deux  tiers 
de  nois  quarts  de  vingt  fols ,  qui  efl  autant  que  de  dire  les 
deux  tiers  de  quinze  fols ,  c'cfl  à  dire  dix  (ois  j  voyez  fur  ce 
fujer  leTraidé  des  Fradions. 

Le  nombre  outre  ce  que  ie  viens  de  dire  eft  diuifé  en  nom- 
bre fimple, articulé  ou  compofé. 

On  appelle  nombre  {împle  tout  nombre  qui  efl  au  deflous 
de  I o  5  &  qui  s'exprime  par  vne  feule  figure  ,  comme  4 ,  6, 
8,  ace. 

Le  nombre  articulé  efl  celuy  qui  fe  fepare  également  en 
dixâines,c'e{l  à  dire  tout  nombre  qui  efl  fait  de  deux  figures 
ou  plus,  defquelles  Iapren"iiere  à  mam  droireefl  zéro, com- 
me iCj  io, 30,  ICO,  100,300,  &c. 

Le  nombre  compofé  efl  celuy  qui  prouient  du  (împle  t<.  de 
l'articulé, tels  font  \qs  nombres  qui  s'expriment  par  plufieurs 
figures ,  dont  la  première  à  la  droite  n'ell  pas  zéro ,  comme 
pirexem.ple  14,91,102,  r)8,6v'c. 

Le  nombre  efl  encore  diui(c  en  nôbre  parfait  Sf  imparfiit. 

Le  nombre  parfait  efl  celuy  duquel  les  parties  aliquotes 
eftansaJjoûtées  produifent  preciiement  leur  Tout,  comme 
6,  18,  496.  Les  parties  aliquores  de  6  font  3,  1,  i,  \t(^- 

quelles  jointes  enferable  font  6.     Les  parties  aîiquoie*  de 

A   ij 
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18  font  î4,7, 4,z,  I,  lefqueîIesjointesenfèmblefomiS&e.' 

Le  nombre!  nparfaic  eft  celuy  duquel  les  parties  âliquotes 
cftans  jointes  font  plus  ou  moins  que  leur  tout  donc  elles 
font  parties. 

Les  nombres  imparfaits  font  de  deux  efpeces ,  fçauoir  de- 
fedueuxou  abondans. 

his  nombres  defeduenx,  font  ceux  defquels  les  pardes  âli- 
quotes adjoûrées  enfemble  font  moins  que  le  nombre  du- 
quel elles  font  parties,  comme  16,  dont  les  parties  âliquotes 
S,  4,  2,1  ellansadjoûtées  font  feulement  15,  qui  font  moins 
«jue  16. 

Les  abondans  font  ceux  defquels  \qs  parties  adjoâtces  err*' 
femble  font  plus  que  le  nombre  duquel  elles  font  parties, 
comme  iz  dont  les  parties  âliquotes  6,  4,  3,  2,  1  eflans  ad^ 
joûrées  font  i6,  qui  font  plus  que  ii,  &c. 

De  plus  lenombre  eft  diuifé  en  nobre  pair  &  nôbre  impair. 

Le  nombre  pair  eft  celuy  quifepeutdiuiferen  deux  parties 
égales  fans  refte,  comme  2.4,  11,  10,  6,  &e. 

Le  nombre  impair  eft  celuy  qui  ne  fe  peut  diaifer  en  deux 
parties  éga«les  fans  refte ,  comme  3,  5,  -;,  9,  &Gi 

Fmaleraent  le  nombre  eft  diuifé  en  quarré ,  cube  &  fourd. 

Apres  auoirdefiiiy  l'Arithmétique  &  lenombre,  ôcdotinc 
leurs  diuidons ,  il  en  faut  faire  voir  l'yfàge ,  qui  eft  le  deiîein 
que  i'ay  pris  pour  toute  mon  Ariihmetique,  dans  laquelle  ie 
donneray  vne  ample  explication  de  tous  les  préceptes  6c  rè- 
gles d'icelle,  non  feulement  en  nombres  entiers ,  mais  auiîî 
en  fradions  fur  lefquelles  ie  propoferay  quantité  de  que- 
ftions  curieufes , accompagnées  deleurconftrudionpouria 
refolution  d'icelles,  lefqiiellesfe  verront  auTraidé  des  Fra- 
ctions, &  dans  mon  Qaeftionnairc. 

P©ur  donc  commencer  cet  Ouurage  S:  entrer  en  matière, 
ie  diray  qu'en  l'Arithmétique  on  fe  lert  de  dix  caraderes 
differens ,  qui  font    1     1345     67890  ou  zéro 
qui  fîgniiienr, 
vn    deux    trois    quatre    cinq'  fix   fept   huit    neuf  zéro 

Il  34  567890 

diefquels  caradcres  neuf  font  appelles  figures  fignificdtiues, 
doûcie  zéro  ne  fîgnifie  rien ,  finon  entant  qu'il  eft  pofé  au 


mfk  PerfiSêion, 
3euânt  de  quelqu'autre  figure  :  Et  par  le  moyen  de  Ces  ïo 

figures  on  peut  reprefenter  toutes  fortes  de  nombres  prepo- 
fez ,  foit  qu'ils  foient  énoncez  par  la  voix  ou  par  écrit  j  com- 
me par  exemple  Ci  on  vouloit  exprimer  quatre  cens  vingt- 
cinq  ,  on  les  pofera  415  j  ainfi  des  autres. 

Il  faut  noter  qu'vne  feule  figure  ne  vaut  que  fa  valeur,  com- 
me 4.  Amplement  ne  vaut  que  quatre  j  mais  fi  on  met  vn  zéro 
au  dcuant  de  ce  mefme  4^  alors  il  fera  augmenté  de  10  fors 
fa  valeur,  c'eft  à  dire  qu'il  vaudra  40  ou  quarante,  fi  on  y  mec 
2  zéro  ou  00  il  fera  augmenté  de  cent  fois  fa  valeur ,  &  vau- 
dra 400  ou  quatre  cens  :  Si  on  y  met  3  zéro ,  on  l'augmen- 
tera de  mille  fois  ^  ainfi  des  autres  j  comme  il  le  voit 

4  40  400  4C00 

quatre   quarante  quatre  cens   quatre  mil: 
Et  fi  au  lieu  des  zéro  il  y  a  des  caractères  fignificatifs ,  ils  coHJ 
feruent  leur  valeur  félon  leur  ordre,  comme  453-7  qui  figni- 
fient  4000  ,  500 ,  ^o,  7» 

Voyez  fur  ce  (ujet  la  numération  cy- après. 

Mais auparauanr  que  de  l'expliquer  iedonneray  Ja Table 
fuiuance  pour  faire  voir  la  fabrique  des  chifres  qui  ierueng 
ordinairement  tant  aux  Financiers  qu'aux  Marchands, com- 
me aufiî  i'vfagede  certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques 
qui  font  nuinerales ,  &  dont  on  fe  peut  feruir  pour  dénoter 
quelque  multitude  ou  quantité  que  ce  foit,  comme  les  fie- 
cles ,  ks  ans ,  les  mois ,  les  iours ,  les  heures ,  les  hommes ,  les 
poids,  les  mefures,  &c.  lefquelles  notes  ou  lettres  font  ap- 
pclléeselemens  de  l'Arithmétique. 

Ta6/c  des  Noies  ou  CaraHeres  tant  antiques  que  mcdtmcs, 
vn  i  I         ' 

deux  1  I î 

trois  5  III 

quatre  4  IV 

cmq  5  V 

fix  6  vr 

fepc  7  vn 

huit  g  V I M 

neuf  9  IX 

dix  I  o  X  . 

A    iij 


^ 

V  JnthmHîque 

vingc 

10 

XX 

trente 

30 

XXX 

quarante 

40 

xt- 

cinquante 

50 

L 

foixante 

éo 

LX 

feptante 

70 

LXX 

oàante 

80 

LXXX,(7//ÎV'^''^ 

nonante 

90 

LXXXX,<^«IV^^X 

cent 

I  00 

c 

deux  cens 

2.00 

CCofiW^ 

trois  cens 

300 

CGC  ouUV 

quatre  cens 

400 

CCCC  ou  lY" 

cinq  cens 

5  CO 

Vc  £/a  D  ^v^  13 

fîx  cens 

600 

V[c  <?a  DC    a  IDC 

fept  cens 

700 

VIIc  o«DCC  c«iDcc 

h-uid  cens 

800 

Vlil^^w  DCCC  (?«  loccc 

neuf  cens 

900 

IX''  ou  DCCCC  ^«iDcccc 

mille 

I  coo 

M  <7»  CID 

I 
I  0 

I 

X 

ipo 

C 

I  000 

1  - ,                 _^      - 
1   M  ^a  c  I D  <J»  i 

1  0000 

•  X  M  d-/^  jj^ 

ï  OOOOD 

C  M  ou  -■ 

1                ^ 

î  c  o  o  o  o  o   M  M 
ïooooooo   XMM 
loooooooo   CMM 

Vous  voyez  par  la  taMe  cy-deffus  qu'il  y  a  fept  lettres  en 
J'Alphabet  qui  foin  numérales ,  par  lefquclles  on  peut  expri- 
mer tous  no/nbrcs  entiers  :  Ces  lettres  font _, 
C,  D,  l.  L,  M,  V,  X. 

Anciennement  chacune  d'iceiles  fîgnifîoit  mille  fois  ù  vaJ 
|eur  ayant  vn  trait  au  deiïus ,  comme  il  fe  voit  cy^deflbus. 

G>  D,  f,  X'  M*  y>  X. 


i»  Ja  PérfeËm, 


De  la  Numération,  ^ 

N'ombrer  efl:  exprimer  la  valeur  d'vn  ou  plufleurs  càrade^ 
Jes  d'Arithmétique  mis  d'ordre ,  comme 

I 

î    o 

I     o    o 


I    o   o    o 

I    o    o    o    o 
I    o    o    o    o    o 


Les  zéros  eflans  changés  en  autres  caraderes,  le  nom  êc 
fîgnificationne  change  point,  comme  fi  au  lieu  de  icoo  on 
trouue  1574,  cela  feroit  toufiours  i  o  o  o  ,  &:  encore  500 
70  &  4,  êcainfi  des  autres:  Et  fi  on  veut  exprimer  Je  nombre 
fuiuant,  quieft  567  45e  789  346,  onconfiderera  l'ordre  de 
la  numération  pour  auoir  la  valeur  de  chaque  caradere,  tans 
félon  {t%  vnitez  que  félon  Ton  ordre. 

Arbre  de  la,  Numération^ 


.2  ^ 

0 

1— 1   ..^ 

•  *-^ 

Cs4 

g^ 

£ 

•^H 

S  9 

Z  e 

S 

s 

0.-^ 

-T3 

(u-^ 

G     (U 

5^ 

_c 

(U 

c 

c    « 

«  .E 

>-* 

ri 

'« 

c 

0 

•^.s 

"^    « 

•  F-H 

4-t 

rc 

•  »-4 

*-     ç« 

F  X 

7^ 

C 

?«; 

7^ 

C     >< 

— ( 

t»  .^ 

s 

«J 

f 

«U     - 

r* 

0  -0 

u 

-5 

C 

0  -TD 

C 

5  6 

7 

4 

5 

6 

7  S 

9 

C   <u   2^ 
*^  .Ç  -û 

c    !><    a 
«^  i-:   o 

u  -^    C3 

3  4  ^ 

Maintenant  fi  on  veut  f-çauoir  à  combien  fe  monte  kfofll-' 
mecy-deiîuSjon  feparera  les  nombres  de  3  en  3  figures  com- 
me il  fe  voit ,  commençant  à  main  droite  en  tirant  vers  la 
gauche ,  &  chacune  de  ces  ieparations  s'appelle  période ,  Ja^ 
quelle  n*eft  autre  chofe  qu'vne  répétition  de  nombre,  dixai- 
ne,  centaine  j  mais  félon  la  diuerfité  des  périodes  en  s'éloi- 
gnant  du  premier  caradere  vers  la  main  droite ,  on  change- 
ra de  dénomination  :  car  au  premier  période  qui  efl  3  4^^ 
on  dira  fimplement  trois  cens  quarante  fix  :  au  fécond  pe- 
riodequi  efl  789  ,  on  dira  feptcens  odante  neuf  mil:  au  3^ 
gui  efl  456,  on  dira  quatre  cens  cinquante  fix  millions  :  éc 
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au  quatrième  &  dernier  qui  eft  567,  on  dira  cinq  ctm  foÎJ 
xaate-fepc  milliars ,  ôcainfî  de  fuite.  Brefquand  on  voudra 
trouuer  la  valeur  de  quelque  nombre  ,  on  commencera  â 
nombrer,  ou  comme  Ton  dit  vulgairement  à  deconter  par  le 
premier  caradere  de  la  main  droite  en  rétrogradant  vers  la 
gauche  ,  difant  ainfi  qu'il  (e  voit  à  i'arbre  de  numération, 
nombre,  dixaine,  centaine,  &c.  &  on  trouuera  par  cet  ordre 
que  le  nombre  propofé  cy-defflis  vaut  cinq  cens  foixante- 
fcpt  milliars ,  quatre  cens  cinquante  nx  millions ,  fept  cens 
quatre- vingt  neuf  mil,  trois  cens  quarante  fix. 

Apres  auoir  amplement  expliqué  les  elemens  de  PArich- 
îBetique ,  leur  valeur ,  &  l'ordre  de  la  numération  d'iceux ,  iî 
conuientpafTer  à  l'explication  des  Règles  ,dor3t  la  première 
eft  l'Addition, 

1^  i^ï^sîâsiJjrrsiïtâ'aîjeracRi  £r^£T9s»«*.siuffîisfesï5lû?tâ©^ 
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ADDITION,    PREMIERE    REGLjE. 


De  finition  de  V  Addition. 

Djoûter  eft  affembier  plufîeurs  femmes  ou  nombres 
_  particuliers  de  mefme  efpece  pour  trouuer  lafomme 
totale,  qui  eft  le  refultatde  la  Règle,  le  dis  de  mefme  efpece, 
parce  que  l'on  nedoitpasadjoûrer  des  liuresauecdesefcus, 
ou  àts  folsauec  des  deniers  confufément,  mais  les  deniers 
auec  les  deniers,  les  fols  auec  les  fols,  Ôcles  Hures  auec  les 
iiuresi&  ainfi  des  autres ,  comme  il  fe  verra  dans  l'exemple 
d'addition  cy  delFous. 

Exemple  d- Addition  en  nomhres  eri tiers. 
Il  eft  deu  à  vn  particulier  les  quatre  fommes  fuiuantcs, 
fçauoir  4^54  liu.  \j^]  liu.  48  liu  &  7  liu.on  demande  combien 
il  luy  eft  deu  en  tout ,  içi.  47^4  li"r^s  qui  luy  font  deuës» 
Pour  ce  faire  faut  pofer  les  fommes  à  adjoûter  cy-deffijs  les 
vnes  fous  les  autres ,  de  forte  que  les  nombres  foient  fous  les 
nombres ,  les  dixaines  fous  les  dixaines ,  les  centaines  fous  les 
centaines  ,Ôce.  Cela  fait  on  commencera  â  nom brer  tous  les 

caraderes 
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caraderes  de  là  première  colomne  à  main  droite ,  difant  tant 
auec  tant  c'eft  tant,  qui  eft  la  manière  de  parler  de  l'addition, 
comme  7  &  8  font  15,  &  5  font  io  ^c.  comme  il  fera  expli- 
qué cy.  après. 

D  C  B  A 

Sommes  particulières   4354  Hures, 
à  àdjoûter.  3    4    5 

4    8 

7 


Somme  totale  4754  liures. 

Ayant  ainfi  pofé  les  4  femmes  les  vnes  fous  les  autres ,  faut 
commencer  à  compter  par  la  coîomne  A,  difant  de  bas 
en  haut  7  &  8  font  15 ,  &  5  font  10 ,  &  4  font  14  :  De  24 
ie  pofe  le  furplus  des  dixaines ,  fçauoir  4  &  retiens  les  1  dixai- 
nesqueieporteà  la  colomne  B,  difant  2  &  4  font  6, 

6c  4  font  10,  U  5  font  15  j  ie  pofe  5  6c retiens  vne  dixaineque 
ie  porte  à  la  colomne  C,  difant  i  &  3  font  4^3  font  7, 

iepofe  7  fous  la  mefme  colomne  C  &  ne  retiens  rien  :  Fi- 
nalement il  fe  trouue  feulement  4  dans  la  colomne  D ,  que 
l'écris  fous  la  mefmie  colomne  D  j  ainfi  des  autres. 

Faut  remarquer  que  faifant  addition  de  chaque  colomnpj 
fî  Iqs  dixaines  fe  trouuent  complètes,  comme  10,  lo,  30,4c,' 
&c.  faut  pofer  zéro  deiïbus ,  &  retenir  vne  dixaine  ou  plus 
s'il  y  efchet  que  l'on  ioindra  à  la  colomne  fuiuante ,  êc  ainfî 
de  colomne  en  colomne  ^  comme  il  fe  voit  en  l'exemple  fii- 
want. 

Autre  exemple. 

Dans  vne  armée  il  y  a  des  foldats  de  4  différentes  nations 
comme  cy-delTous,  on  demande  combien  il  y  a  de  foldats 
en  tout. 

Sçâuoir      4531    Soldats  François. 

plus  5317   Allemans. 

pliîs  3459    Lorrains. 

plus  681    Suiiïes. 

'  '  *— — 

Çi.  1400    Soldats.  .  : 


lo  I^Jrhhmêtîquê 

Ayant  fait  Taddltion  il  efl  venu  14000  fold^is  en  tout ,  6è 
c'cft  la  répon(e. 

Exemple  d'Jdd'tpion  composée  dediuerfes  ejpeces, 

Vn  particulier  fait  reucuô  de  Tes  comptes ,  &  trouue  qu'il 
îuy  eftdeu  d'vne  part. 

D  C  B  A  r 

Sçauoir  *    5    3    4liu.  1 7  f.  8  den.    !  on  demancîe 

plus  5^7^         '  î      7  J  combien  il  Iuy 

plus  3    o    T         196  i  eftdeu  en  tout, 

plus  4814! 

plus  9  33  ^ 

Sômetotale   837    6  liu.  i  8  f.  4  den.  qui  Iuy  font  délies, 
Ayant  difpofé  les  femmes  particulières  comme  cy  deffus, 
fçauoir  les  hures  fous  les  liures,  les  fols  fous  les  fols,  &  les  de- 
niers fous  les  deniers,  on  commencera  à  compter  par  la  co- 
lomne  des  deniers  qui  font  28  en  leur  total  qui  valent  z  fols 
4  den.  faut  pofer  les  4  den.  ôc  retenir  les  i  fols  qu'il  faut 
joindre  â  la  première  colomne  àts  fols  où  il  fe  trouue  28  fl 
defquels  faut  pofer  8  f  &  retenir  1  dixaines  qu'il  faut  retenir 
pour  les  joindre  à  la  féconde  colomne  des  fols ,  difant ,  z,  di- 
xaines retenues  &  I  font  3,  &  I  font  4,  &  I  font  5  dixaines 
ou  50  fols  qui  valent  2  liu.  10  f.  ie  pofe  i  dixaine  qui  vaut 
lof  derrière  les  8  f  défia  pofez ,  ôc  retiens  iliu.  qu'il  faut 
joindre  à  la  prochaine  colomne  des  liures  marquée  A,  di- 
fant 2  liures  que  i'ay  retenues  &  9  font  ii  §c  8  (ont 
19,  &  5  font  14,  &  8  font  u ,  &  4  ^ont  56  :  ie  pôle  6  &  re- 
tiens 3  dixaines  que  ie  porte  à  la  colomne  B ,  &  continuant 
d'adjôûcer  de  n^eirnc  ordre  de  colomne  en  colomne  iufques 
â  la  colomne  D ,  comme  il  a  el\é  explique  cy-deuant ,  on 
trouuera  que  la  fomme  totale  eft  8376  liu.  18  f  4  den.  ainfi 
des  autres. 

Prcuue  de  l'Addition, 

Adumijjement  fur  la  peuue  des  ^  Règles  que  l*on  appelle 

preuue  de  ç. 

Bien  que  l'Addition,  Soubftradion, Multiplication  &  Di- 

«ifion ,  qui  font  les  4  préceptes  defquels  on  le  lert  pour  ope- 


ttx  toutes  les  Règles  d'Arithmétique  en  tiombres  entiers  fe 
doiuent  prouuer  par  leur  contraire ,  fçauoir  l'addition  par  la 
foubftradion  ,  la  foubftradion  par  l'addition ,  la  multiplica- 
tion par  la  diuifion  ,  &  la  diuifion  par  la  multiplication, 
neanrmoins  il  femble  qu'il  Toit  neceflaire  en  certaines  cho- 
iQ^  de  fuiure  l'vfage  &  la  pratique  ancienne  ,  &  fè  conformer 
en  quelque  façon  au  defir  de  ceux  qui  cherchent  la  facilité; 
C'eft  pourquoy  ie  n'ay  pas  voulu  neghger  de  donner  l'ex- 
plication de  la  preuue  de  l'addition  par  9,  bien  qu'elle  foie 
fujette  à  manquer,  comme  ieferay  voir  cy- après  par  raifon 
«uidente. 

En  fuite  dequoy  i'expliqueray  la  preuue  de  la  mefme  Rè- 
gle d'addition ,  laquelle  le  fait  par  foubftradion. 

Exemple  d*  Addition  en  nombres  entiers  four  la  pratique 
de  la  preuue  par  p, 
4457  iiu. 
Sommes  à  3    9^9        i  ^^  fera  l'addition 

adjouter.  707    — -        comme  ilaefléen- 

57        %  feigne  cy-deuanc. 

Ji    o 


Somme  totale    9290  Iiu. 

Explication  de  la  preuue  par  p. 

Pour  prouuer  l'addition  cy  defTus  faut  nombrer  tous  les 
câraderes  de  chaque  colomne ,  commençant  à  main  gauche 
de  haut  en  bas,  ou  de  bas  en  haut  indifféremment,  &  reietter 
tous  les  9  à  mefure  qu'il  s'en  rencontre  dans  les  nombres, 
foit  en  figure ,  foit  en  valeur ,  &  â  la  fin  pofer  fur  vne  ligne  le 
rurplusde9. 

En  après  faut  tirer  la  preuue  de  la  fomme  totale ,  reiettant 
jes  9  commedeiïusj&filefurplusde  9  vient  égal  au  premier 
reile  pofé  fur  ladite  ligne,  la  fomme  totale  de  l'addition  fe- 
ra la  véritable  lomme  que  l'on  cherche,  comme  i!  fe  voit 
cy-deiTus,  oh  il  refte  2,  pour  preuue  tant  des  (ommes  parti- 
culières que  de  la  fomme  totale  j  mais  ce  n'eft  qu'entant  que 
Ton  peut  eftimer  bonne  la  preuue  par  9,  parce  qu'eLe  eft  fu- 
jette à  manquer. 

La  raifon  eft  que  fi  par  malice  ou  par  méconte  on  met 

B  ij 


ïiT  V  Jmhmêîiquê 

vu  9  pour  vn  zéro ,  ou  au  contraire  ,  ou  que  l'on  châttge 
quelque  caraclere  de  place  tanc  aux  femmes  particulières 
qu'à  la  fomme  totale,  la  preuue  ne  laiiTe  pas  de  (errouuer 
bonne ,  &  neantmoins  la  règle  eft  fauiîe ,  au  liei.i  au  contrau 
re  que  lors  que  la  preuue  eft  fauffe ,  la  règle  eft  faude  aufîi, 
comme  il  fe  voie  dans  l'exemple  cy  deiTus ,  ou  'a  iomme  to^ 
taie  efl  9190,  laquelle  eftanr  ruppofée  eflre  9920,(1  on  en 
tire  la  preuue  elle  fe  trouuera  bonne  ,  parce  que  le  furplus 
de  9  eft  i  comme  cy-  deuanc ,  ôc  pourcarîc  la  règle  feroic 
fâufTe, 

Si  au  contraire  on  fuppofoic  la  fomme  totale  de  raddition 
cy- deiTus  eftre  9810  la  preuue  feroit  fâuflre,&  partant  la  rè- 
gle fauÏÏeauiîi ,  &  ainfi  des  autres  additions  tant  en  nombres 
entiers  que  de  diuerfes  efpeces  ,  foie  d'addition  ,  foubftra- 
dion, multiplication  oudiuifion:  c'eft  pourquoy  iene  vous 
confeille  pas  de  vous  en  feruir  que  par  fupplement  de  la  veri- 
sabJe preuue ,  laquelle  fe  faiî  par  le  contraire, 

attire  adMerîiJfcment  fur  la  preuue  de  l^  Addition  par  f. 

Si  les  fommes  particulières  à  adjouter  font  compofées  de 
liures,  fols  &  deniers,  comme  en  l'exemple  fuiuant(  qui  fer- 
uiraauffi  pour  expliquer  lapreuuede  l'addition  par  lafoub- 
ftradion)  alors  on  gardera  le  mefme  ordre  cy  deiTus  pour  les 
liures ,  qui  eft  de  rejetter  tous  les  9  qui  fe  trouueront  ^  mais 
au  lieu  que  Ton  écrit  tout  fimplement  le  furplus  de  9  fur  vne 
ligne  quand  il  n'y  a  que  des  liures  à  adjoûcer ,  icy  dans  l'addi- 
tion de  liures  fols  &  deniers,  après  auoir  tiré  la  preuue  de 
toutes  les  liures ,  raut  doubler  le  furplus  de  9  s'il  y  en  a  pour 
Je  joindre  aux  (ois  defquels  il  faut  tirer  la  preuue  de  mefme, 
&  tripler  le  furplus  de  9  s'il  y  en  a  pour  le  ioindre  auiîî  aux 
deniers  defquels  il  faut  encore  tirer  la  preuue ,  &  viendra  z 
<p\\  faut  écrire  fur  vne  ligne. 

Finalement  faut  tirer  la  preuue  de  la  fomme  totale  en  mef- 
me  raifon,  fçauoir  après  auoir  tiré  la  preuue  des  liures  de 
doubler  le  furplus  de  9  pour  le  porter  aux  lois ,  &  tripler  le 
Surplus  de  9  aux  fo!spourle  porter  aux  den.  defquels  ayant 
tiré  la  preuue,  le  iurpius  de  9  qui  fera  1  fe  doit  écrire  lous 
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la  mefme  ligne  ,  îefquels  deux  reftes  fe  trcuuans  égaux  on 
doit  conclure  que  la  règle  efi  bien  faite  ,  comme  il  fe  voit 
dans  l'exemple  cy  defTous ,  ou  la-preuue  des  deniers  de  la 
fomme  totale  fe  trouue  ég^le  â  la  preuue  des  deniers  des  fom- 
mes  particulières  ^  fçauoir  i  &  2. 

Laraifon  pourquoy  après  auoir  ciré  la  preuue  des  liures 
on  double  le  furplusde  9  pour  lejoindreauxTols,  c'eflque 
chaque  Hure  vaut  2.0  (ois ,  &  que  la  preuue  de  20  cfl:  2  :  com- 
meauiTi  pourquoy  aprei»  auoir  tiré  la  preuue  àts  fols  on  triple 
le  furplus  de  9  pour  le  porter  aux  deniers ,  c'eil  que  chaque 
fol  vaut  il  deniers,  êc  que  la  preuue  de  u,  c'eftàdire  le  fur- 
plus  de  9  eft}. 

On  obferueî-a  le  mefme  ordre  pour  la  preuue  de  la  foub- 
ftradion ,  multiplication  &  diuifion  ,  lors  qu'il  y  aura  liures 
fols  Se  deniers ,  de  doubler  aux  liures ,  tripler  aux  fols  ,  6c  aux 
deniers  écrire  la  preuue  comme  elle  fe  trouuera ,  comme  il 
vient  d'eftre  dit  pour  l'addition:  c'eft  pourquoy  l'explica- 
tion cy  defTus  feruira  pour  la  preuue  par  9  des  autres  re<^lcs 
ikns  en  donner  d'autres  raifons  iinon  les  précédentes. 

Exemple  d  ^Addition  par  iiures  fols  à"  deniers. 

Vn  particulier  eft  comptable  àts  4  fommes  cy.deHbuSj 
on  demande  à  combien  fe  monte  la  fomme  totale. 
D  C  B  A 

2    5    z^^p^iu.    I  5  fols  6  deniers. 
Sommes  à  4567  9         32 

âdjo-tfter.  A-   y   ^  7         9 —Preuue par  5; 

325  6         22 

Somme  totale     7    694  liu.    1  8  io\s  8  deniers. 
Preuue  par       ,  X    X   31  X  X         0  la  foub/lra^ion; 

Ayant  fait  l'addition  cy-  defTus  comme  il  a  eflé  enfejgné 
•cy-deuânîjileft  venu  pour  fomme  totale  7694].  18  f.  8.den> 

Preuue  de  V  Addition  par  lu  SoubjhaHion» 

Pour  faire  la  preuue  de  l'Addition  cydeiïus  parla  fotib- 
flradion  ,  faut  nouuellement adjoûter  \qs,  nombres  de  la  cq~ 
li)mne  D^  on  trouuerra  6  qu'il  faut  oiler  du  7  de  la  fomme 

B  iij 
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totale  &  reîle  i  qu'il  faut  écrire  fous  le  mefme  7  j  En  âpres 
adjoutanc  \qs  nombres  de  la  colomne  C  vient  15  qu'il  faut 
ofter  de  16  compolëes  de  Vvmzé  ou  dixaine  reftée ,  &  du  é» 
qui  eft  en  fuite  do  7,  de  la  mefme  femme  totale,  &  refte  i 
qu'il  faut  écrire  fous  le  mefme  6  j  En  fuite  adjoûtant  les 
nombres  de  la  colomne  B ,  il  fe  rrouue  17  qu'il  faut  ofter  de 
19  compofésde  Tvnité  ou  dixaine  reftée,  &  du  9  de  la  fom- 
me  totale ,  &  le  refte  eft  z  j  Puis  adjoûtant  les  nombres  de  la 
colomne  A  il  le  trouue  23  qu'il  faut  ofter  de  14  compofées 
de  2  vnitez  ou  dixaines  reftées ,  &  du  4  de  la  mefme  fomme 
totale ,  6c  refte  i ,  c'eft  à  dire  vne  liure  en  cet  endroit  qu'il 
faut  compter  pour  io  fols. 

En  âpres  nombrant  îes  fols,  on  en  crouue  57  qu'il  faut  ofter 
de  38  compofez  de  1:1  liure  reftée  valant  10  fols  _,  Se  des  18  f. 
àt\^  fomme  totale  ôc  refte  i,  c'eft  à  dire  i  f  en  cetendroie 
qui  vaut  uden. 

Finalement  comptant  tous  les  deniers  il  fe  trouue  20  den. 
qu'il  faut  ofter  de  10  den.  compofez  du  fol  refté  valant  iz 
den.  5c  des  8  den.  de  la  fomme  totale,  &  ne  refte  rien  comme 
veut  la  règle,  partant  il  faut  conclure  que  la  véritable  fom- 
me totale  eft  7694  liures  18  fols  8  deniers. 

Quand  l'addition  n'eft  que  de  nombres  entiers  ,  comme 
d'hommes ,  de  liures ,  efcus^c.  il  faut  obferuer  le  mefme  or- 
dre que  deffus ,  £c  oftant  ce  qui  fe  trouue  dans  chaque  Colom- 
bie de  ce  qui  fe  trouue  deftbus  ^j|f  fomme  totale,  il  ne  doic 
rien  refter  à  la  dernière  foubftradion  ,  autrement  la  règle 
feroit  fauHè. 

Si  en  l'addition  il  y  a  (  comme  il  arriue  fouuent  dans  àt$ 
liures  de  comptes)  15, 30,  ou  plu^  de  fommes  à adjoûter  com- 
me cy-delTous,  lors  il  les  faut  feparer  de  6  en  6,  ou  de  8  eii  8 
félon  la  commodité  de  celuy  qui  compte  ,  &  corrcr  à  part  les 
produits  de  chaque  fomme  feparée  pour  les  adjoûter  en  vne 
îbmme  oui  fera  la  totale. 


Sommes  à  âdjoûtcr. 
\  2  I  liure. 

345 
4.\  ^ 

674—^1385.  Premier  produit. 


7^5 

349 
452. 


3  ^47.  Second  produit. 


5«î 

624 

75Î 

547 

3  5  8  —40  S  3 .  Troifiéme  produit. 


Addition  des  trola 
produits, 

2385 

3  ^^47 
4083 


ICI  15.  Somme 
trois  produits. 


Ayant  feparé  les  fommes  à  adjoûcer  de  é  en  é,  &  trouué  3 
fommes  comme  il  fe  voit ,  après  les  auoir  adjoûtées ,  il  eft  ve- 
nu 1  o  1 1 5  liures  pour  fomme  totale  de  Faddition  entière. 

On  voit  par  cet  ordre  que  l'on  peut  a djoûter  quantité  de 
fommes  particulières ,  fans  intereiïer  la  mémoire  &  Tans  em- 
baras. 


Jdmnïjfement  fuY  V  Jàdhion^  SouhftuBion^ 
Multiplication  C^  Dmifion. 

COmme  il  efl  neceflaire  outre  l'addition ,  foubflracflion, 
multiplication  &  diui  fion  par  liures  fols  &  deniers  d'en 
faire  d'autres ,  comme  de  la  ib  de  poids  &  de  Tes  parties  j  du 
marc  de  mefme ,  comme  auiîi  de  la  toife ,  de  la  perche ,  ôc  de 
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îeurs  parties  &c.  l'ay  trouué  à  propos  de  Sonner  les  Tables 
fuiuantes ,  par  iefquelles  on  connoiftra  la  (ubdiuifion  de cha^ 
que  efpece  fuperieure  en  Tes  parties  inférieures  prochaines. 

"      Première  Table  qui  efi  des  Monnoyeu 
La  liure  tournois  vauc  ^o f  tournois: 

Le  foi  tournois  i  i  d.  tournois. 

L'efcu  d'or  fol  ou  de  banque  vaut  3  liu.  ou         6  o  £ 

2.     De  la  ^  de  poids  ,  é*  au  marc. 
La  fb  pour  pefer  la  foye  fe  diuife  en  j  5  onces» 

La  ib  marchande  ou  de  douane  fe  diuife  en       i  G  onces, 
ou  '  3L  marcs. 

Le  marc  fe  diuife  en  8  onces. . 

L'once  en  8  g''os. 

Le  gros  en  5  deniers  ou  7  ^  grains. 

Le  denier  en  ;i4-grains. 

-^  ^.    D^  VAuridge. 

L'aune  fe  diuife  en  1  demi  aunes ,  en  4  quarts ,  en  8  huiçdé- 

mes ,  en  16  ieixiémes  ôcc. 
Plus  en  3  ders ,  en  6  Cxiémes ,  en  12  douxiémes  &c. 

^,    D^  U  Toîfe, 
La  toife  fe  diuife  en  ^  pieds  de  Roy, 

Le  pied  en  î  ^  pouices. 

Lepôulce  en  ^  1  lignes, 

^a  ligne  CQ  ^poinds. 

j.    Z)^  l'Arpent. 
L'arpent  contient  ^  o  o  perches  quarrées; 

La  perche  anciennement  fediuifoit  en  10  pieds,  mais  main. 

tenant  elle  fe  diuife  félon  la  coutume  des  pays ,  fçauoir  : 
En  aucuns  lieux  comme  en  la  Preuofté  &.  Vicomte  de  Paris 
elleeflde  ^^  P^eds* 

End'autresde     19,20,11,14^^- 
Bref  on  fe  règle  félon  ia  couiîume  du, pays  pour  la  diuilion 
de  la  perche  en  fes  pieds.  ,  ^ 

La  diuifion  du  pied  de  Roy  ne  change  iamais  ,  il  eft  rou- 
jours  de  ^  ^  pouices, 

6.    T)u  muid  âe  fel  ou  de  hleâ^ 
Le  muid  de  fel  ou  de  bled  fe  diuife  ep  i  2  feptlers. 

jLefepneren  4  minots, 

JLiC 


en  fi  Peyficîlon*  ij^ 

Le  minot  en  demi  &:  en  quarts. 

Le  quart  en  îé  litrons. 

Le  muid  de  bled  contient  auiîî  1 1  fepricrs. 

Le  feptier  z  mines  ou  1 1  bojfTraux. 

/.    Du  muid  de  vin. 

Le  muid  de  vin  mefure  de  Paris  contient  150  quartes  ou  300 

pinces  marc  &  lie ,  6c  180  pintes  de  vin  clair. 
La  quarte  1  pintes. 

La  pinte  1  chopines. 

La  chopine  1  demi  fepcierSo 

D'où,  s'enfuit  que  quand  on  voudra  faire  addition  ou  quel- 
qu'autre  opération  ,  cornme  foubftrac^ion  ,  multiplication 
ou  diulfion  concernant  quelqu'vnç  des  lufdites  efpeces, 
comme  de  la  tb  de  poids  &  de  (es  parties ,  on  confi.lerera  en 
matière  d'addition  qu'il  faut  commencer  à  adjoûter  par  les 
plus  petites  parties  j  par  confequenton  commencerai  com- 
pter par  les  gros,  &  pour  8  gros  on  retiendra  vne  once  que 
Ton  joindra  aux  onces ,  &  le  furplus  de  8  gros  ou  de  16  gros 
^c.  fera  écrit  fous  les mefmes gros:  pour  16  onsTes  on  retien- 
dra vne  tb  que  l'on  joindra  aux  tb ,  &  le  furplus  de  iG  onces 
pu  31  onces  fera  écrit  fous  les  mefmes  onces  ^  puis  nombranc 
les  tb  entières  on  trouuera.la  quantité  requife. 

De  mefme  faifant  addition  du  mire  ôc  de  fes  parties ,  on 
retiendra  vn  denier  pour  2.4.  grains  ,  pour  3  deniers  vn  gros^ 
pour  8  gros  vne  once^  &  pour  8  onces  vn  marc. 

De  mefme  dans  l'addition  de  la  toife  &  de  fes  parties  on  re- 
tiendra rouTo  points  viiC  liene,  pour  u  liv?-  es  vn  noulte. 
pour  II  poulcesvn  pied,  ôc  pour  6  pieds  vne  tOife. 

On  obferuera  le  mefme  dans  l'addition  de  quelqu'autre 
e.^pece  que  ce  foit  &:  de  Çq^  parties. 

Pour  la  pratique  du  difcoqrs  cy-deffus  ic  donneray  les 
exemples  fuiuansc 
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^jAMltion  àe  la  ^  de  poids ,  onces  ^  gros» 
3    Ib    5  onces    5  gros. 
Nombres  446  7 

adjoûter.  84  5 

Somme  totale    i  6    tfe  o  onces   7  gros. 

addition  du  Marc^  onces ,  gros ,  é^- 
Nombres  à  4  marcs  3  onces  4  gros  i  den.  i  3  grains, 

adjoûter.  35617 

86319 


Somme  totale   i  6  marcs  7  onces  6  gros  i  den.     5  grains» 
Addition  de  lu  Totfe ,  pieds  ,  potiUes ,  ^tc* 

5  toifes  4pieds  9  poulces  7  lignes  5  points. 
Nombres!  4  5  3  64 

adjoûter.  543  1  3       . 

65  %  8  2 

Somme  totale  230  i  i  o 

Lapreuue  de  ces  additions  fedoir  faire  par  roubft:r2(5î:ion 
comme  il  a  eftc  enfeigné  pour  la  raefme  preuue  d'addition 
par  liuresjfols  ôc deniers,  obferuant  de  réduire  \t^  efpcces 
Supérieures  procédant  de  ladroireala  gauche  en  leurs  infé- 
rieures prochaines  félon  leur  valeur,  &  faire  la  foubftradion 
d'efpece  en  elpeceiufques  à  la  hn  où  il  ne  doit  rien  relier, 
autrement  la  r^gle  feroit  fauile. 


SOVBSTRACTION    IL    REGLE. 

De  finît  ion  de  la  SouhJîra.Uïon» 

SOubdraire  cft  ofler  vn  petit  nombre  d'vn  plus  grand 
pour  trouucr  le  refte  qui  eft  le  refultat  de  la  règle. 
Les  deux  premiers  nombres  doiuenteihe  de  mcfme  efpe- 
ce,  defquels  le  plus  grand  s'appelle  hdeùUy  &,  le  moindre 
la  £aje^ 
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Il  les  faut  pofer  Tvn  fous  l'autre ,  fçauoir  la  paye  fous  la 
debte  félon  l'ordre  de  la  numération ,  &  vne  ligne  deiîbus. 

Cela  fait  pour  trouuer  le  refte  que  l'on  cherche,  il  faut 
ofter  ou  leuer  les  figures  inférieures  des  figures  fuperieures 
decolomneencolomne  l'vne après  l'autre, commençant  la 
foubftradion  à  main  droite ,  &  finiflanc  à  la  '  gauche ,  difant 
ainfi ,  qui  de  tant  ofle  tant,  refle  tant ,  qui  font  \çs  termes  de 
parler  de  la  foubftradion ,  comme  qui  de  7  ofte  2  refte  5. 

Si  dans  vne  mefme  colomne  les  figures  de  la  paye  &  de  la 
debte  fe  trôuuent  égales ,  comme  s'ilfc  trouuoic  5  à  la  debtc 
&  5  deiTous  à  la  paye ,  faudroit  dire  qui  de  5  ofte  5  refte  rien, 
&  pour  exprimer  ce  rien  faut  foufcrire  vn  zéro  fous  le  5. 

Si  la  figure  fuperieure  de  la  debte  eft  plus  grande  que  îa 
figure  de  la  paye  qui  luy  correfpond ,  ayant  fait  la  foubftra- 
<5î:ion  faut  écrire  le  furplus  au  deiTous  :  fi  elle  eft  moindre  faue 
emprunter  vne  dixaine  fur  la  figure  précédente  fignificatiue, 
laquelle  dixaine  ferajointeà  la  figurepour  laquelle  on  a  em- 
prunté ,  pofant  vn  poind  fur  la  figure  ou  l'emprunt  s'eft  faic 
pour  marque  de  diminution  d'vn,  puis  fouftraire  l'vn  de  l'au- 
tre félon  l'ordre  de  la  foubftradion. 

On  remarquera  <jafjanx  nombres  entiers  fi  on  emprunte 
pourvn  zéro,  le  2^3^  vaudra  10,  &  non  emprunte  derrière 
vn  ou  plufieurs  zerosjchaque  zéro  vaudra  9,  comme  il  fe  ver- 
ra dans  l'exemple  cy-defTous ,  ou  font  pratiquées  toutes  \qs 
obferuations  décrites  cy-deflus. 

Exemple  de  Soubjîracîion  de  nombres  entiers, 

Quelqu'vn  eft  comptable  au  Roy  de  lafommede  50009  2,4  j, 
furquoy  il  a  fait  dépenfe  de  16045742- ,  on  demande  de  com- 
bien il  eft  redeuable. 

Opération  de  îa  Règle, 

HGFEDCBA 

Debte        50009245 
Paye  16045742 


Refte  à  payer   33963505 

C  ij 
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Explication  de  la  RegU, 

Ayant  ain{ipofé  les  i  fommes Tvne fous  l'autre  jfçâuoif/* 
paye  fous  la  debce ,  &  vne  ligne  cleiîbus,ie  commence â  foub- 
llrairepar  la  colomne  A,  difantqui  de  s  paye  z  refte  3  qud 
l'écris  au  delTous  de  la  ligne  &:  de  la  me/me  colomne  A. 

En  après  paflant  à  la  colomne  B ,  ie  dis  qui  de  4  paye  4  il 
ce  relie  rien ,  i'ccris  zéro  de  fuite  lous  le  4. 

le  paiïeà  la  colomne  C^difancqui  de  2  paye  7  cela  ne  f* 
peut, i'emprunte  vne dixaine  fur  le  9  prochain  de  la  colom- 
13e  D  que  i'adjoûce  au  mefme  1  j  puisie  dis  qui  de  12  paye  -f 

En  après  îe  9  de  la  colomne  D  ne  valant  plus  que  g  âcaufe 
tîe  l'emprunt,  ic  dis  qui  de  S  paye  5  refte  3. 

£n  fuite  dequoy  ie  pa{re  à  la  colomne  E,  difanr  qui  de  zéro» 
paye  4  cela  ne  fe  peut ,  l'emprunte  vne  dixaine  fur  ic  5  de  la? 
colomne  H  ,  puis  ie  dis  qui  de  10  paye  4  refte  G. 

En  après  à  caufeque  l'emprunta  eflé  fait  derrière  le  zéro 
delà  colomne  F,  ce  mefme  zéro  vaut  9  j  ie  dis  donc  qui  de  9 
paye  zéro  ou  rien  reffee  zéro  que  inscris. 

Continuant  ie  compte  le  zéro  de  la  colomne  G  pour  f 
auiîî  bien  que  le  zéro  de  la  colomne  F,  êi  ie  dis  qui  de  9  paye 
6  refte  ^ 

Finalement  pafîant  au  5  de  la  colomne  H ,  réduit  i  4.k 
caufë  de  l'emprunt  ,  ie  dis  qui  de  4  paye  i  refte  3  5  d'où  ie 
conclus  qu*il  refte  à  payer  33963505. 

C'ed  tout  ce  qui  le  peut  dire  pour  l'art  de  foubftraireles 
nombres  entiers  ou  fimples  efpeces  les  vns  à.Qs  autres, 

Pretiue  de  la  Souhflranion  par  V Addition, 
Comme  ^addition  précédente  feprouue par  fon  contraire 
qui  efl  la  foubftradion ,  de  mefme  il  faut  prouuer.  la  loub-. 
firadion  par  fon  contraire  qui  efl  l'addition. 

Exemple. 

Queîqu'vn  doit  30010  liu.  &  il  en  paye  comptant  12:7^9  liu, 
on  demande  ce  qu'il  doit  de  refte. 

Faites  l'opcration  de  la  loabftradion  comme  il  vient  d'é. 
tre  enfeignc.    * 


*  Debte         30010  liu. 
Paye  11789 

Refte  a  payer         i    7    2    3    i 


Preuue  50010  liu. 

Pour  faire  la  preuue  de  cette  foubftradion,  êc  générale^ 
ment  de  toutes  les  autres,  faut  adjoûter  la  paye  auec  le  refte 
a  payer ,  &:  la  Comme  de  l'addition  doit  eflre  égale  à  la  debte? 
&  c'eft  la  preuue. 

Le  mefine  ordre  fe  doit  obferuer  pour  la  preuue  de  la  foub- 
ftrâcftion ,  foit  qu'il  y  ait  à^s  iiures ,  fols  &  den.  à  foubflraire 
de  Iiures ,  fols  &  deniers  ouautres  efpcces, comme  marcs,ori- 
CQs ,  gros  &c,  â  ioubflraif e  de  marcs ,  onces ,  gros ,  &c.  com* 
me  auffi  toifes ,  pieds ,  poulces  à  fou A-raire  de  toiles ,  pieds, 
poulces. 

Si  les  2  fommes,c'eflâdire  ladebté&îapaye,  ou  vnedcs 
deux  feulement,  la  debte  ou  la  paye  font  compofées  de  quel- 
ques fousefpeces ,  comme  de  Iiures ,  fols  ôc  deniers,  on  conni- 
mencera  à  fouftr^ire  les  deniers  les  vns  àt^  autres  s'il  fe  peut, 
&  d^s  deniers  on  pafTera  aux  fols,  que  l'on  foubilraira  de  mef. 
nie  les  vnsdes  autres. 

On  remarquera  que  quand  on  emprunte  pou?  les  deniers 
l'emprunt  doit  eftre  toufiours  d'vn  fol  que  l'on  doit  compter 
pour  12  den.  qu'il  faut  joindre  aux  deniers ,  foit  qu'il  y  ait  des 
fols  à  la  colomnedesfolsounon  :  Et  l'emprunt  pour  les  fols 
eft  toufiours  d'vne  Hure  ou  lo  fols  que  l'on  prend  fur  la  pre- 
mière figure  fignificatiue  des  Iiures  :  on  opérera  au  furpluâ 
pour  les  entiers ,  comme  il  vient  d'eftre  enfeigné  cy-  deuanr. 

Exemple  de  SoubjlraHiên ,  far  liUres  ^Jols  ^  denieru 

Debce       427  Iiures    15  fols    cji  deiîc 
Paye  195  7  5 


Rcftc 


4 
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2.1  l! Arithmétique 

Autn  exemple  de  Soukjîra^ion  oà  il  faudra  emprunter  fur 
les  fols  pour  les  deniers ,  é^fur  les  liures  pour  les  fols, 

Dcbte     7  8  liu.      i  fols      5  den.      2 

Paye        55  9  7  —  Preuuepar^. 

1 

Refle      4  2  liu.    i  2  fols   i  o  den.      Voyez  rexplication 

cy-delFous.   f 

Preuue    7  8  liu.      2  fols     5  den. 

Explication  de  la  Règle  de  SouhjlraBion  cy-dejpis^ 
^de  la  preuue  par  ^* 

Ayant  dirpcfé  la  règle,  fçauoir  la  paye  fous  k  debte ,  fauÊ 
dire ,  qui  de  5  deniers  paye  7  deniers  cela  ne  fe  petit ,  i'em- 
prunte  i  fol  fur  les  2  fols  de  ladebcequi  vaut  iz  deniers  auec 
5  font  17  j  puis  ie  dis  qui  de  17  deniers  paye  7  deniers  relie  10 
deniers  que  l'ëcris  fous  la  ligne  en  la  colomne  des  deniers. 

En  après  pafTant  aux  fols,  faut  dire  qui  d'vn  fol  qui  rede 
en  pave  9  cela  ne  fep£ut,i'emprunrevne  Hure  fur  les  8  liures 
de  la  d^htQ  qui  vaut  20  f  auec  vn  refté  font  21  ^  puis  ie  dis 
qui  de  21  fols  paye  9  fols  refte  12.  fols  que  i'ecris  fous  h  ligne 
en  la  colomne  des  fols, 

le  continue  aux  liures,  difant  qui  de  7 liures  qui  refient 
paye  5  refte  2  liures  •  puis  qui  de  7  paye  5  refte  4  liures ,  ^ 
loperation  ainfi  acheuëe,il  fe  trouuepour  refte  à  payer  4^ 
Jiures  12  fols  10  deniers,  comme  il  fe  voit  cy-delTus  5  ainft  des 
autres. 

La  preuue  fe  fait  par  l'addition  ,  comme  il  a  eftë  enfeigné 
çy-deiïiisaux  nombres  entiers ,  fçauoir  en  adjodtant  35  liu. 
9  fols  7  den.  qui  eft  la  paye  auec  41  liures  1 1  fols  10  den.  qui 
eft  le  refte ,  lefquellcs  deux  fommes  font  iuftement  vne  fem- 
me égale  à  la  dQhiQ ,  &  e'eft  la  preuue. 

Preuue  par  ^.  de  la  me  (me  Règle  de  SoîibftraFlion  cy-deffifs, 

t  Comme  i'ay  expliqué  la  preuue  par  9  en  l'addition,  i'ay 
liîgéàproposde  l'expliquer  auffi  en  la  foubftradion. 

Elle  fe  fait  ainfi  :  faut  tirer  la  preuue  de  la  debte,  fçauoir  en 
reiettant  tous  les  9  qui  fe  rencontrent,  êc  doublant  le  furplus 
de  9  aux  Hures  pour  le  porter  aux  fols,  &: triplant  le  furplus 
4e  9  aux  fols  pour  le  porter  aux  deniers  ^  &  tirant  la  preuue 


fnja  TerfcEîîon,  %'j 

'des  deniers ,  faut  écrire  fur  vne  petite  ligne  le  furplus  de  9, 
comme  en  l'exemple  cy-deflus  où  il  i'eft  tronuc  2. 

Cela  fait  faut  tirer  lapreuue  de  la  paye&  du  refte  confu- 
femenr,  en  doublant  de  inefme  aux  liures  le  furplus  de  9  pour 
pafTeraux  fols,  triplant  aux  fols  pour  paiTeraux  deniers,  où 
l'on  doit  trouuer  i  pour  preuue  comme  à  la  debte  fi  la  règle 
eftbien  faire,  dautant  que  la  paye  Se  le  reRe  compofant  par 
leur  addition  pareille  fomme  à  la  debte ,  elles  duiuenc  auiîî 
produire  merme nombre  pour  la  preuue. 

Aduerîiffiment. 

S'il  arriue  qu'en  l'ordre  des  fols  &  deniers  dç  la  debre  il  n'y 
ait  que  dts  zéros ,  &  qu'il  y  ait  àts  fols  &  deniers  à  la  paye, 
alors  on  empruntera  vne  Hure  fur  le  premier  carââ:ere  figni- 
fîcatifdes  iiures ,  &  de  cette  liure  valant  20  i^o\s  on  en  pren- 
dra I  fol  qui  vaut  12.  deniers,  &  reftera  19  fols  au  rang  des  fols 
que  l'on  gardera  dans  la  mémoire,  ou  que  l'on  écrira,  puis 
on  fera  la  ioubflradion  à  l'ordinaire  comme  il  fe  voit. 

Exemple, 
19  lî. 

Debte     7   4    y  Hures    o  fols  o  deniers. 
Paye        5    3    i  5>         7 

Refle      2    I    2  Hures   i  o  fols  5  dcn.    âinfi  des  autres* 

Autres  àiuen  Exemples  de  S ûubJîfaHion* 
De  la  Ife  de  poids  <- 

Du  marc  \      &  de  leurs  parties. 

De  la  toife  *- 

Pour  l'opération  de  ces  règles  on  obferuefâ  l'emprunt  lors 
^u'il  en  faudra  faire  félon  laTubdiuiiion  de  chaque  entier  ou 
eTpece  en  {t%  parties. 

Exemple  de  SouhflyaBicn  de  la  Ife  de  poids. 
Q£,elqu'vn  a  achepté  31  tb  de  fucre,  6c  on  luy  en  a  liurë 
13  ib  u  onces  7  gros  j  on  demande  ce  qui  relie  à  luy  Hurer, 

Oneraîion. 
Achepté  3    2  ib  00  onces  o  gros. 

Liuré  I    3        I  2  7 

K.eAe  â  Hurcr     i    8  ife    3  onces  i  gros. 
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Faut  noter  qu'en  faifancla  foubdraârionde  l'autre  part,  fi 
on  emprunte  vn  gros  fur  les  ife ,  par  cet  emprunc  faut  faire 
valoir  le  zéro  des  onces  15  onces. 

Exemple  de  Souh(iracF:on  dit  T^arc. 

Qnelqu'vn  a  acheprë  14  marcs  de  vaiffelie  d'argent ,  &  oa 
Iny  en  a  fourny  17  marcs  3  onces  ^  gros  ôi  i  denier ,  on  de- 
inandece  qui  luy  eftdeu  de  refle. 

Achepté       2    4  marcs   o  onces   ogros   c  deniers, 

Liuré  17  3  5  ! 


Refle  à  îiurer        ^  4.  t  1 

Si  on  emprunte  pour  les  deniers  fur  les  marc*; ,  lors  an  îigif 

dn  zéro  éQS  onces  on  comptera  7  onces,  au  lieu  du  zéro  de^ 

gros  on  comptera  7  gros  ^  &  pour  les  deniers  l'emprunt  yau- 

ïira  3  deniers. 

Exemple  de  Souh/^raclion  de  la  T^*iff' 
Vn  Entrepreneur  a  entrepris  de  faire  14  toifes  ?  pieds  5 

lignes  de  trauail ,  dont  il  a  fait  7  toifes  5  pieds  9  poulces  9 

lignes,  on  demande  combien  il  refte  de  toifes  &  parties  de 

toifes  à  faire  de  foii  ouLirage. 

Trauail  à  faire    i  4  toifes    1  pieds    o  poulces    3  lignes. 

Trauail  fait  7  5  9  9 


Rcfle  à  faire  G  xcâ{q%    z  pieds    1  poulces   6  lignes. 

Aznft  des  autres. 

Lapreuuede  toupes  ces  règles  de  foubftradion  fe  fiit  paf 
l'addition,  comme  il  a  efté  enfeigné  pour  la  foub^radion 
parliurcs,fi)'s  &:  deniers,  fcjauoir  en  adjoûtanr  la  deuxième 
iicrne  auec  la  rruilîéme ,  ^  la  ibmmc  doit  venir  égale  à  la  prc- 
îiiiere  ligne. 

Qjtcflion  fur  li  S'uhJftaR'toyi. 

Vnerenrea  efté  conftiruée  le  quinzième  luiljet  1(^51 ,  5c 
on  la  veut  racheter  le  douzième  OcT;ûbre  1663  j  on  demande 
combien  il  eft  deu  d'années  d'arrérages. 

Pour  ce  faire  fautpofer  1661  &  la  portion  de  i^^^,  qui  eft 
9  mois  u  ioursj  puisonpofera  1651  au  defTous  auec  la  por- 
tion de  lé^i,  qui  eft  6  mois  i^iours,  puis  on  fera  la  ioub- 
ftradicn  âl'ordii^a.re^  reduifanc  s'il  eft  befoinpour  faire  la 

ibubftradion 


Ibubftrâaîon,  rannce  en  i  x  mois,  &  le  mois  de  mefïnc ,  fclôtt 
,iC€  qu'il  eft  en  fa  valeur  de  iours» 

loi2r  du  rachapt  i  ^  6  i  ans  9  mois  i  i  iours. 

loordela  conllitution     1651  6  15 

Années  d'arrérages  i  i  ans  2  mois  17  iours. 

Ayant  fait  la  loijbfi;ra<Si:i^n  il  fe  trouue  11  années  2  mois 
&  z-j  iours^'arrerages  qui  font  deubs» 

MVLTIP  LICATION    III.    REGLE- 


Définition  de  h  Muïtiplicmon, 

MVltipîier  efl  trouuer  vn  nombre  qui  contienne  au- 
tant de  fois  le  nombre  à  multiplier  qu'il  y  a  d'vnitez 
au  mulriplicateur;  Son  vfage  eft  de  trouuer  par  la  valeur  d'v- 
ne  aune  de  marchandife  la  valeur  de  plufie-urs  aunes ,  comnis 
fï  on  difoit,  vne  aunede  drap  vaut  9  liures,  par  la  multipli- 
cation on  crouusra  combien  24  aunes  vaudront  au  merme 
prix. 

Cette  opération  contient  3  nombres  de  différente  déno- 
mination ,  le  premier  defquels  s'appelle  multiplicande  ou 
nombre  à  multiplier,  le  fécond  s'appelle  multiplicateur,  ôc 
lerroifiémeque  l'on  cherche  s'appelle  produit  ,  qui  eft  le 
Fefultat  de  la  règle. 

Pour  opérer  en  la  multiplication  faut  commencer  à  multi- 
plier par  les  figures  à  main  droite,  &  finir  à  la  gauche  :  Mais 
auparauant  que  de  donner  aucun  exemple  d'icelle,  il  efl  nc- 
cefîaire  de  faire  précéder  le  liuret  ou  la  Table  de  M^^^t'-pUca- 
tio-fi ,  qu'il  faut  fçauoir  par  cœur  pour  bien  pratiquer  non 
feulement  la  multiplication  ,  mais  aufTi  la  diuiilon  ,  efVanc 
certain  que  nul  ji€  peut  élire  bon  chifrcur  s'il  ne  fçait  fon 

D 
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MuTQt  pâf  ëaur ,  êc  que  d'iceluy  dépend  tout  rartifîce  dé 

|>ien  chifrer. 

TMe  de  Multiplication ,  appeUée  le  Liuret. 


'jL  fois 


3  fois 


i 
5 
4 
5 

7 
S 

9 


5 

7 


4  fois    4 
5 

7 


5  fois     5 


font 


foBC 


4 
é 

8 

I  o 

I  1 

14 
16 

18 


9 

1  1 

18 

2  I 

24 

^7 


16 

ÎO 

28 
36 


^5 

30 

35 

40 

45 


6  fois 


2  fois 


^     font 

7 
8 


I  2 
I  2 

I  2 
I  2 
I  2 
1  2 

r  2 

I  £ 


fonî 


3^ 

42 

4S 
54 


7  fois 

7 
8 

9 

font 

4^' 
63 

8  fois 

8 
9 

font 

64 

7^ 

9  fois 

9 

font 

81 

1 0  fois 

I  0 

font 

î  C0 

10  fois 

I  00  font 

I  coo 

24 

36 

48 

7* 
84 

108 


A  yanc  appris  par  cœur  îa  table  cy-  dciïbs ,  il  fera  facile  d'o- 
pérer les  règles  de  multiplication  iuiuances  ,donc  le  premier 
exemple  fera  tel. 


in  fi  Terfe^m)  %Y 

E^^emple  de  Multiplication  ,  où  le  multiplicateur  eji  èvne 
feule  figure. 
On  veut  fçauoir  que  coûteront  47  aunes  de  toileà  raifon 
«de  6  liu.  l'aune. 

Pour  ce  faire  ie  pofe  47  nombre  A  multiplier ,  &  fous  iee- 
luy  àmaiii  droite  l'écris  6  multiplicateur, comme  il  fe  voie 
par  la  difpontion  des  nombres. 

4   7  âun.  Nombre  à  multiplier. 
6  liures  multiplicateur. 

Produit     282  liures. 

ExpLicatim  de  lu  Règle. 
Ayant  difpofé  comme  il  fe  voit  le  nombre  à  multiplier  47, 
&  pofé  fous  iceluy  6  multiplicateur ,  pour  trouuer  le  produit 
iedis  6  fois  7  font  42.,  iepofe  z  fous  6  &  retiens  4dixaines3 
en  après  iedis  6  fois  4  font  14,  &  4 que  i*ay  retenues  font 
î8,  iepofe  18  en  reculant  àmain  gauche ,  partant  il  vient  281 
liures  au  produit ,  êc  autant  codteront  les  47  aunes  à  é  liures 
l'aune. 

j4utre  exemple  eu  le  multiplicateur  eflde  deux  figures. 
On  veut  fçauoir  combien  valent  456  pièces  de  vin  à  raifon 
de  38  liu.  le  muiJ. 

Pour  ce  faire  ie  pofè  le  nombre  à  multiplier  456,  &  38 
Biultiplicateur  au  deflbus  comme  il  fe  voit. 
Muids  456a 

3    %  liures  le  muid. 


3648 
1368 


Produit  17328  liures. 
Ayant  ainfi  difpofé  les  nombres  j  ie  dis  8  fois  d  font  48  ,  ie 
pofe  8  &  reriens  4  :  En  après  8  fois  5  font  40,  &  4  que  i'ay 
retenus  funt  44,  ie  pofe  4  &  retiens  4:  Finalement  8  ^^^^ 
4font  3i,&:4quei'ay  retenusfont36  5iepofe  36  comme  il 
fe  voit  par  l'opération. 

Cela  fait  iepafTeà  la  féconde  figure  du  multiplicateur  qui 
ell  3 ,  par  lequel  ie  multiplie  derechef  456  de  meime  ordre, 

D  ij 


èif^nt  3  fois  é  font  i§ ,  iepofe  8  fous  le  mefme  3  en  ^ecu^anr 
d'vn  degré  &  retiens  i  :  En  après  3  fois  5  font  15 ,  &  i  que 
i*ay  retenu  font  lé,  iepofe  6  &  retiens  i  :  Finalement  3  fois 
4  font  II  ,&  I  que  i'ay  retenu  font  13 ,  le/quels  i'ecris feiod? 
leur  ordre. 

LesmulripHeationseftansainfifaires,  i'ay  fait  addition  des 
2  produits ,  &  s'eft  rrouuë  17318  liures  pour  le  produit  total^ 
Sautant  couieronr  lefdites  4^6  pièces  de  vin  à  la  raifon  di! 
te  de  ^8  liu.  le  muid.  Ainfi  des  autres. 

Et  fi  le  mulripiicateur  contient  3  ou  plus  de  figures  ,  faus 
©bferuer  le  mefme  ordre  qu'à  1  figures ,  fçauoir  ed  de  resu- 
Jer  leproduic  de  chaque  figure  d'yn degré, 

Trcuue  de  La  Mulciplication  far  f- 

Cette  Règle  comme  les  précédentes  fe  doit  prouuer  pat- 
fon  contraire^  mais  attendu  que  ie  n'ay  pas  encore  expliqué 
la  diuifion ,  qui  eft  le  contraire  de  la  multiplication  ,  ie  me 
feruiray  par  fuppiement  de  la  preuue  de  9  ,  laquelle  k  fait 
ainfi. 

Notez  que  c'eft  la  preuue  de  ïa  multiplication  fuiaanfe- 
que  i'expiique ,  où  le  nombre  à  multiplier  efl  706  ,  le  multi- 
plicateur 57  y  &  le  produit  40242. 

Faut  faire  vne  croix ,  puis  tirer  la  preuue  de  70  é ,  dont  îtf 
.  furplus  de  9  efl  4  qu'il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

En  après  faut  tirer  k  preuue  de  57 ,  êc  écrire  le  furplus  dg' 
9  qui  eît  3  au  bas  de  la  croix. 

Gela  fait  faut  multiplier  ces  1  rcfles  Tvn  par  l'autre,  f^auoir 
4  psr  3  vient  12  ,  donc  le  furplus  de  9  eft  3  ,  qu'il  faut  écrire 
à  cofté  gauche  de  la  croix:  Finalement  faut  tirer  Ja  preuue 
de40î42  qui  e(l  le  produit,  &  écrire  le  furplus  de  9  qui  fera 
auiîî  3  au  bras  droit  de  la  mefme  croix  ^  d'où  l'on  conclud 
que  la  règle  ell  bien  faite  ,  dautant  t]a'il  faut  que  le  qua- 
trième refle ,  que  l'on  trouue ,  foit  égal  au  troifiéme  que  l'on 
a  pofé. 

Et  c'efl:  vne  règle  générale  pour  la  preuue  par  9  de  toutes 
les  règles  de  multiplication  6c  diui£on  qui  iuiuronc. 
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'Exemple  de  Multiplication  four  la  pratique  de  lapteuuepar  p: 
A  37  liures  i'arpenc  de  terre,  combien  -joC  arpens. 

Opération. 

j    o    6  arpens  â  multiplier 
par          5    7  liures.  Preuue  par  ^î 

' — 4 


4    9    4^  3   V^5 

3530 


X 


40242  Produit. 
On  remarquera  en  paiïant  que  bien  que  la  preuue  cy.defîiîs 
par  9  Te  trouue  bonne,  neantmoins  il  eftpoffibleque  la  rè- 
gle foit  fâufTepour  les  raifonsenfeignéescy-deuanc,  en  ex^ 
pliquant  la  preuue  de  i'addicion  par  9  page  li. 

Freuue  de  la  Mnlùpli  cation  far  la  diuijtono- 
y^oye\lapage  ^i. 

S'il  arriue  qu'il  y  ait  Jes  zéros  au  multiplicateur,  comme' 
fi  on  veut  multiplier  567  par  200  ,  on  po(era  567  &  2=00  défi- 
fous,en  fort^  que  le  1  de  ico  Toit  Tous  le  7,&  les  2  zéros  auan- 
cez ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'à  les  pofer  fimplement  au  produit; 
fans  multiplier ,  dautant  que  le  zéro  ne  multiplie  ny  ne  dx- 
islfe, puis  multiplier  567  par  1  comme  cy-defFouy, 

Opération, 
5^7   multiplicande. 

200  multiplicateur. 

I  I  3  4  o  o  Produit, 
Et  s*il  y  a  des  zéros  tantau  nombre  a  multiplier  qu'au  mul- 
tiplicateur, faut  multiplier  les  figures  fignifîcatiuesrvnepâi; 
l'autre  comme  il  a  efté  enfeigné  ,  puis  adjoûter  au  produit 
tous  les  zéros ,  tant  du  multiplicande  que  du  multiplicateur, 
&  ce  qui  viendra  fera  le  produit  total  de  la  muitipiicationT 
«ommepar  exemple  il  on  veut  multiplier  45700  par  3500^^ 
©n  f<râ  comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy-  defTous. 

D  iii 


j'^  î^ JrtthmHtquè 

4  y   7   o   o  mulciplicandeJ 
3500  multiplicateur. 


2285 

13    7^ 


I    <    9    9    5,  000    o  Produir,ainfi  des  autres; 


Abbyeukîions  pour  U  Muhiplicmon  en  nombres 

entiers, 

Vand  on  voudra  multiplier  quelque  nombre  par  ro, 
*  faut  pofer  vn  zéro  au  deuant  du  nombre  propofé ,  ô^ 
îa"multip!ication  fera  faite. 

Comme  fi  on  veut  fçauoir  comi>ien  valent  37  aunes  à  ro 
liures  l'aune ,  polez  vn  zéro  au  deuant  de  37,  &  viendra  370 
iiures  pour  la  valeur  requife. 

Si  on  veut  multiplier  par  loo  faut  pofer  1  zéros  au  deuane 
du  nombre  à  multiplier ,  &  la  multiplication  iera  faire. 

Si  on  veut  multiplier  par  1000  faut  poièr  3  zéros  au  deuane 
du  nombre  propofé  8cc. 

Voyez  pour  le  furplus  les  abbreuiations  de  la  multiplica- 
Ûon. 


Vfags  de  h  Multiplication. 

'Vfage  de  la  Multiplication  ed  de  trouuer  par  le  prix 
jd'vne  chofe  la  valeur  de  plufieurs  en  telle  efpece  que 
l'on  a  multiplie  :  par  exemple  fi  on  a  multiplié  par  liures  il 
viendra  des  liures  au  produit,  fi  on  a  multiplié  par  des  fols 
viendra  des  fols ,  fi  par  deniers  viendra  des  deniers  j  ainfi  des 
autres. 

Comme  fi  on  demandoit  la  valeur  de  25  aunes  de  drap  ou 
fergc  à  raifon  de  9  liu.  l'aune  ,  on  voit  qu'en  multipliant  ij 
aunes  par  9  liu.  viendra  115  liures  au  produit  pour  la  valeur 
defd,  ij  aunes  ^  eomme  il  le  voit  par  l'opération  cy-  delTous. 


2    5  aunes  à 
9  Hures  l'aune. 


Prod.     2*5  liures  pour  la  valeur  requife. 

La  mulriplicâtion  fert  auflî  pour  réduire  vne  grande  e/pe- 
ce ,  foie  de  monnoye,  depoids,de  mefure  ^c.  en  autre  moirr- 
dre  j  comme  auflî  les  ans  en  mois,  les  mois  en  iours  &c.  aiin  de 
fçauoir  combien  vne  quantité  de  ces  grandes  c'^^tcts  eiî 
contient  de  moindres ,  comme  \t^  liures  les  réduire  en  fols 
Jes  fols  en  deniers,  \^s  toifes  en  pieds, les  pieds  en  poulces  &c. 
\qs  iours  en  heures ,  les  heures  en  minutes. 

Pour  ce  faire  généralement  parlant  ,  faut  multiplier  Ja 
quantité  de  la  grande  erpecep.^r  le  nombre  félon  lequel  elle 
contient  la  moindre  5  comme  par  exemple  fi  ie  veux  réduire 
à^s  liures  en  lois  ,ie  multiplie  le  nombre  des  liures  par  20  fols 
valeur  de  la  Hure  5  des  fols  en  deniers ,  ie  multiplie  le  nombre 
des  fols  par  12  den.  valeur  d'vn  foi  3  ainfi  des  autres.  De  ce^ 
redu(flions  il  en  fera  parlé  amplement  cy-apres, 
QjieliLon  fur  lu  A'îuliipiieaùon, 

On  demande  combien  16  ans  contiennent  de  iours,  com- 
ptant 36 )  iours  pour  chaque  année ,  auec  la  quatriéaie  partie 
d'vn  iour  d'augmentation  fur  chaque  année  à  caufe  du  bif. 
Texte  qui  arriue  de  4  en  4  ans. 

Multipliez  365  iours  par  16 ans,  &  adjoûrez  la  quatrième 
partie  de  16  au  produit  à  cauie  des  quarts  du  iour ,  îe  produis 
total  fera  5844.  Opercmon, 

365  iours  à  multiplici? 

par  I    6  ans. 


2     î    9 
365 


4  iours  adjoute^,. 


584   4  Produit  ou  nombre  des  îours  requis. 

la  multiplication  fert  encore  en  l'arpentage  ou  mefure  des 
terres,  commue aufii  au  toifé.       E>ci mpie, 

Eftant  donné  la  longueur  &  la  largeur  d'vne  pièce  de  terre 
quarrçe ,  (î  on  multiplie  la  longueur  par  la  largeur  on  aura  la 
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fuperfîcle  totale,  c'eflâdirequefi  ce  font  destoifes,IamuïJ 
tiplicacion  donnera  au  produit  des  coifes  en  fuperficie  :  Si  cf 
font  des  pieds  on  aura  des  pieds. 

Voe  pièce  de  terre  a  48  toifes  de  longueur,  &  17  toifes  de 
largeur,  multipliant  48  par  17  viendra  8  i  6  toifes  quarréei 
pour  la  fupei  iicie  de  la  pièce  de  terre, 

0'  etatisn. 
48  toifes  de  longueur  à  mulriplk;r 
|)ar  I    7  toiles  de  iargeuto 

3  3    ^ 

4  8 

Produit     8    i    é  toifes  quarrées  pour  îa  fuperHçie. 

Autre  exenfle. 

Si  vn  mura  56  toifes  de  lon^,&  3  toifes  de  haut,  an  df- 
mande  combien  il  contient  de  toifes  quarrées. 

Faut  multiplier  la  longueur  56  par  la  hauteur  3,  &  le  pro- 
duit fera  168,  c'eftàdire  168  toiles  quarrées  pour  le  conteiiis 
dudit  mur.  Faites  l'opération  comme  ila  elléenfèigné. 

Autre  excn^fîe. 
On  demande  la  quantité  de  pauez  qu'il  faut  poux  pauer  VJti^ 
;faIe,connoiffanc  le  nombre  qu'il  en  faut  de  long  ,&  le  nom- 
bre de  large  :  Suppolé  qu'il  faille  p  panez  pour  la  lon- 
gueur, &  32  pour  la  largeur,  on  demande  combienil  en  fauc 
en  tout  :  Faut  multiplier  51  par  51 ,  hL  viendra  au  produic 
i6<)4  pour  le  nombre  requis  des  pauçz. 

A^itre  (xe»'p'e. 

On  veuttapifTer  yne  chambre  laquelle  ;â  1.^  aunç,^  de  tour 
^€0 dedans,  &:  4 aunes  de  hauteur,  on  demande  combien  il 
faut  d'aunes  de  tapifferie  en  quarré  pour  t-^piiTer  ladite 
chambre.  Faut  multiplier  \G  aunes  par  4  aunes  &  viendra 
64  ,  ^'eft  à  dire  64  aunes  de  tapiilciie  qu'il  faut  pour  lapifler 
l^dïtQ  chambre. 

On  peut  à  rnofîoy  donner  des  exemples  de  multiplication 
pour  en  faire  voir  plus  amplement  l'vfage  âl  rviilné,  mais 
le  me  contenteray  en  cet  endiuit  des  exemples  cy  -  dellus, 

renuoyanc 
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renuoyantpour  le  furplus  à  la  page  iio  &  fuîuântes ,  où  ie 
pfopoferay  diuerfesqueftions  furJa  multiplication  coneer^ 
pans  les  Finances  Ôc  la  Marchandife. 

ylduenijjemffnt  pour  la  Multiplication  ^  Biuijîon par  liureft 
fols  ^  deniers. 

Comme  la  multiplication  par  les  parties  aliquotes  tant  de 
ao  fols  que  de  i\x  deniers  ,  comme  aufli  par  \ts  parties  du 
marc, de  latoife  &c.  ne  fe  peut  clairement  expliquer  fans 
l'intelligence  de  la  diuifion  :  parce  que  multiplier  vn  nombre 
par  vne  partie  aliquote  de  quelque  entier ,  comme  par  j  fols 
quieft  le  quart  de  zo  fols, c'efl  autant  que  de  diuifer  cemef- 
me  nombre  par  4,  ou  par  6,11  la  partie  aliquote  efl:  vn  fîxié- 
me,  ou  par  tel  autre  nombre  que  l'on  voudra  j  ainfi  la  diui- 
iion  des  mefraes  entiers  &  de  leurs  parties  ne  fe  peut  prouuer 
parla  multiplication  fans  vne  connoiflance  réciproque  d*i- 
celleen  toute  (on  eftenduë  tant  en  entiers  qu'en  fradions; 
C'eft  pourquoy  pour  trouuervn  médium  ,&  faciliter  la  con- 
ootfTance  de  tous  les  deux ,  ie  me  contenteray  icy  de  ce  que 
ie  viens  de  dire  touchant  la  multiplication  en  nombres  en- 
tiers ,  renuoyant  pour  le  iurplus  â  la  page  88.  où  ie  commen- 
tÇeray  d'expliquer  la  multiplication  par  les  parties  aliquotes, 
fur  laquelle  iem'eftendray  beaucoup, comme  eftint  la  rè- 
gle la  plus  neceffaire  &  la  plus  vficée  dans  le  commerce,  &  ea 
quelque  façon  celle  que  l'eftime  la  plus  difficile  â  entendre 
entre  \qs  communes  pour  la  diuerficé  des  propofirions  qui  fe 
peuuent  former  fur  icelle  touchant  la  finance  Ôc  la  marchan- 
di/e. 

Pour  la  diuifion  en  nombres  entiers, i'^xpliqueray  feule- 
ment cy  après  comme  il  la  faut  faire  fans  donner  l'applica- 
tion d'icelîe  :  vous  la  trouuerrez  amplement  pratiquée  fous 
le  tilcre  de  Diuifion  par  liures ,  foh  &  deniers ,  6c  autres  fous- 
efpeces ,  appliquée  à  quantité  de  qucftions  concernant  aulE 
It'^  Finances  ôc  la  Marchandife. 
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DIVISION,   IV.    REGLE. 

AVparauantque  de  commencer  Texplication  de  cette* 
Règle,  ie  me  fuis  trouué  t^bligé  de  vous  donner  vn  ad- 
aerriflcmentdudeffeinque  i'ay  pris  touchant  la  méthode  de 
diuifer  pour  toutes  les  opérations  de  diuifion  qui  fe  trouue- 
ront  à  faire  dans  toute  l'eftenduë  de  mon  Arithmétique ,  & 
vous  diray  que  comme  les  liures  fetrouuent  entre  les  mains* 
de  difFerentespcrfonnes ,  il  faudroit  de  mefme  qu'ils  fufFent 
compofez  différemment ,  particulièrement  à  l'égard  de  la; 
diuifion  j  ainfî  par  cette  raifon  de  plaireàvn  chacun,  les  vns 
voulant  chifrcr  ou  diuifer  à  la  Françoife ,  les  autres  à  rEfpa- 
gnole,  d'autres  à  l'Italienne,  afin  de  contenter  les  Curieux,. 
pa.rticuîicrement  ceux  qui  aiment  la  diuerfité  j  après  auoir 
expliqué  la  diuifion  à  la  Françoife  ,  ie  vous  expliqueray  en 
fuite  fuecindement  la  diuifion  à  l'Efpagnole,  puis  après  celle 
a  l'Italienne,  lefquelles  trois  manières  de  diuifer  produifent 
vn  mefme  effet.  Et  pour  fatisfairedauantagevoftre  curiofi- 
té^  &  vous  faire  voir  la  différence  des  trois  méthodes  ey-def. 
fus  de  diuifer,  vous  verrez  en  la  page  43.  vn  exemple  de  du 
uifion  en  nombres  entiers,  pratiqué  premierementà  la  Fran- 
^oife,  puis  âpres  à  l'Efpagnole,  Scenfuiteàritalienne^d'où 
vous  connoiftrez  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  trois  mé- 
thodes ,  defquelies  vous  choifirez  celle  qui  vous  agrecrs^  le- 
plus  après  les  auoir  expliquées  toutes  trois.  Et  dautantque 
ie  trouueque  la  diuifion  à  l'Efpagnole  efi:  la  plus  facile  à  pra- 
tiquer ,  comme  ie  Pepreuue ordinairement  par  l'experiencf 
que  l'en  fais  tous  les  iours ,  ie  m'en  feruiray  dans  toutes  les^ 
propofitions  ou  il  fera  befoin  de  fe  feruir  de  la  diuifion. 
Définition  de  la  Diuifion. 

Diuifer  ou  partager  c'cft  feparervn  nombre  en  autant  de 
parties  égales  qu'il  y  a  d'vnitez  au  diuifeur. 

Ou  autrement,  diuifer  vnnombrepar  vn  autre, c'eft  cher- 
cher combien  de  fois  le  diuifeur  ell  contenu  dans  le  nombre 
â  diuifer. 

Cette  règle  contient  3  nombres  de  différente  dcnomina- 
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don.  Le  premier  defquels  s'appellediuidende,  où  nombre â 
diuifer  j  le  fécond  s'appelle  diuifeur  j  &  le  troifiëmeque  l'on 
cherche  s'appelle  quotient ,  qui  eft  le  refukat  de  la  règle. 

Comme  (i  on  vouloit  diuifer  36  lia.  à  4  perfonnes  ,  c'cft 
feparer  3éliu.  en  4  parties  égales,  l'vnedefquelleseft  9,6c 
ainfî^6fera  appelle  nombre  à  diuifer,  4  le  diuifeur,  &  9  le 
quotient,  &  ne  refte  rien,  parce  que  9  fois  4  font  36  iuite- 
ment. 

Cette  règle  au  contraire  des  3  précédentes  fe  commence 
a  main  gauche ,  &  finit  en  continuant  à  la  droite  j  elle  fe  fait 
ainfi  :  Faut  difpofer  le  nombre  à  diuifer ,  &:  fous  iceluy  écrire 
le  diuifeur  ,  ^  former  vn  demi  cercle  au  deuanc  en  cette 
ibrte. 

Somme  à  diuifer     ^  M   (^  quotient 
Diuifeur  ^ 

Autre  exemple. 

Te  veux  diuifer  8785  par  5:  récris  3  diuifeur  fous  8  premier 
■caradere  du  nombre  à  diuifer  vers  la  main  gauche  j  mais  fauc 
noterque  fiâu  lieu  de  8  ily  auoitvn  4,  il  euft  falu  mettre  le 
diuifeur  5  fous  le  7  fuiuant  :  Ce  que  Ton  obferuera  en  toute 
autre  diuifion. 

Faut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que  Ton  pofe  le 
diuifeur ,  ce  font  autant  d'opérations  de  la.  diuifion  que  Ton 
fait ,  de  partant  il  y  aura  autant  défigures  au  quotient. 

J?r€nîiere  opération, 

3  Ayant  ainii  difpofé  les  nom- 

^78    5    (  I  bres ,  faut  s'enquérir  com- 

'  bien  il  y  a  de  fois  5  dans  8, 

^  on  trouue  qu'il  y  eft  i  fois, 

que  l'on  écrira  au  bout  de  la 
fbmme  â  diuifer  &  au  deuant  du  demi  cercle,  puis  on  mnlti- 
pliera  ie  quotient  par  le  diuifeur,  difanc  i  fois  5  eft  5  oftcs 
de  8  refte  3  qu'il  faut  écrire  fur  8. 

Pour  féconde  opération  faut  auancer  le  5  diuifeur  fous  le 
7  fuiuant  du  nombre  à  diuifçr. 
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Seconde  opération, 
^   1  En  après  on  prendra  le  5  reflanc 

^  i    ^    5    (  ^  7  po"^  30  auec  le  7  fuiuanc  fone 

37  j  puis  on  dira,  en  37  combien 

^   I'  defois  5,  ils*y  trouue  7fois,que 

l'on  écrira  au  quotient  ei^fuite 
de  I  déjà  pofé  ^  puis  multipliant  le  quotient  par  lediuïfeur, 
on  dira  7  fois  5  font  35  oftez  de  37  refte  2  que  l'on  écrira  au 
defTus  de  7. 

On  continuera d'auancer  lediuïfeur  fous  chacun  des  ca- 
radberesdu  nombre  à  diuifer  &  opérer  comme  defflis ,  aind 
qu'il  fe  voir  par  l'opération  entière  de  la  règle,  &  viendra 
pourquotienr  1757  liu,  c'eftà  direque  fi  on  vouloir  partager 
8785  iiu.  à  5  perfonnes ,,  chacun  auroit  pour  fa  parc  1757  liu. 

Opération  entière  de  ta  Rejrle. 

'^  ^  ^  rOn  fera  de  mefme 

^   i   ^   %  (  I  757  quotient,  !  quand  on  voudra di. 

• — ■ j  uifer  par  vne  feule  fi- 

$   $   fi   $  >gure^  comme  pan, 

j  ou  par  3,  ou  par  4^ 
[ou  par  6  &c. 

Fart  noter  que  cette  miîniere  de  diuifer  tout  au  long  par 
irne  figure  n'cft  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  commencent  d'ap- 
prendre la  diuifion  :  car  pour  ceux  qui  font  tant  foJr  peu  ver- 
fez  dans  ice!le,&  qui  laiçauent,  s'ils  diuilent  quelque  nom- 
bre par  vne  feule  figure ,  comme  par  2,  ils  n'ont  qu'à  tirer  la 
fôoitié  de  ce  nombre,  &  cette  moitié  fera  lequotientj  s'ils 
diuifenr  par  3  ils  tireront  le  tiers,  par  4,  le  quart  ,&c. 

Auparauant  que  de  coniinuer  ^explication  de  fa  diuifîon, 
il  efl  oeceflàire  de  faire  quelques  obferuations  fur  icellc. 

1.  D'auancer  le  diuifeur  lors  que  la  première  figure  du 
nombre  à  diuifer  fera  moindre  que  la  première  figure  du  di- 
uileur. 

2.  D'auancer  lediuifeurd'vn  degré  autant  de  fois  que  eba- 
que  opération  fera  acheuée,  foie  qu  il  foit  compofé  de  2, 3, 
ou  plus  de  figures ,  &  opérer  félon  l'explication  cy-  deuanc. 

3.  Q^e  le  (^uoticnc  de  chaque  opération  ne  peut  eflrc  10 


hi  [a  VerfeUton.  yçy 

Jry  plus,  maïs  feulement  9  &  au  deflbus ,  parce  que  Je  tous  \^% 
elemens  9  efl  le  plus  grand. 

4.  Il  faut  que  le  refte  d'vne  diuinon,s'il  y  en  a,  foit  toufiouri 
moindre  que  le  diuifcur,  autrement  ladiuifioneft  mal  faite 
&  c'eft  vne  marque  que  l'on  n'a  pas  afTez  pofé  au  quoiicnSî 
c'eftpourquoy  il  faut  recommencer  la  diuidon, 

Jiutre  exemple  de  d  utftQ?i  dont  le  diuifeur  efi  comjio^è 
de  deux  figures, 

Qn^and  le  diuifeur  efl  de  deux  figures ,  comme  fî  on  vouloft 
dimier  15814  liu.  à  32  perfonnes ,  faut  poier  le  diuifeur  31  au 
dedousde  1)824  nombre  à  diuifer,  en  auançant  d'vn  degré 
le  diuifeur  32  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération. 

I    o  Les  nombres  eftans  ainfî  àiù 

I  ;^   Z    1    4(4  pofez,  il  faut  s'enquérir  cora- 

.  bien  de  fois  le  diuifeur  51  efl 

^   ^  contenu  dans  le  nombre  fu- 

perieur  138  j  mais  dautant  que 
la  mémoire  feroit  trop  furcBargée ,  faut  feulement  s'enqué- 
rir combien  de  fois  le  premier  carad^^re  du  diuifeur  qui  efè  5 
efl  contenu  dans  15  ,  &  voyant  qu'il  y  efl  4  fois ,  il  faut  pofer 
4  au  quotient  •  puis  multiplier  le  quotient  4  par  le  diuifeur 
71,  difanr  4  fois  5  font  12,  qu'il  faut  ofler  de  15  ,refle  i  que 
l'on  écrira  kir  le  3  de  ij  :  En  après  4  fois  2  font  8  qu'il  fauc 
ofcerde  8 ,  &  relie  o  que  l'on  pofera  au  defTus  de  8,  obfer- 
oant  de  barrer  au  trancher  les  figures  tant  du  diuifeur  que- 
du  nombre  à  diuifer  à  mefure  qu'elles  font  acquirées. 

Pour  féconde  opération  faut  auancer  le  diuifeur  31  d'vs 
degré,  fça «loir  3  lousS^ôC  1  fous  le  caradere d'âpres  ^cono, 
me  cy  deflbus» 

r 

I  0   j^  Le  diuifeur  eflant  ainfî  auancé, 

-?    ^   -8'   ^   4    (  45  on  cherchera  combien  il  y  a  de 

.  ^  fois  3  dans  i  o  ,  on  voit  qu'il  y  eft 

^   -2r  ^  3  fois,  c*efl  pourquoy  faut  pofer 

^  3  au  quotient  en  fuite  du  4  déjà 

pofé  j  puis  multiplier  iemeime  diuifeur  31  par  ce  quotient 

E  iij 
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r.qui  efi:  3  comme  auparauant ,  difanc  3  fois  3  font  9 ,  cftés  de 
lorefte  i  qui  vaudra  10  eftancjoincau  1  fuiuanr,&;  ce  ferons 
Il ,  puis  faut  dire  3  fois  1  font  6 ,  qui  de  1 1  ofte  6  refte  6. 

Finalement  faut  auancer  le  diuifeur  31  fous  le  nombre  ^4 
reftant,  fçauoir  le  5  fous  le  6,  &;  le  z  (ous  le  4,  ^  aclaeuer 
l'opération  comme  cydefTous. 

j   0  ^  jLe  diuifeur  eftant  ainfî  pofé 

^    V  %  Z  ^  (  45^»  comme  il  fe  voit  cycontre, 

j,,.^ on  paracheueraladiuifîon  di- 

^  Z   BC  X  f^îît  comme  cy-deffus  j  en  (> 

^  ^  combien  de  fois  3 ,  il  y  eft  2 

fois,  on  pofera  z  au  quotient, 
puis  on  dira  z  fois  5  font  é  ,  oftez  de  6  il  ne  refte  rien  •  puis 
^  fois  z  font  4  o^ez  de  4  refte  rien,  & ainfi le  quotient  e^ 
432  j  ainfi  des  autres. 

Autre  exemple  de  iiuijîon  dont  Is  diuifiur  eft  compefè 
de  ^.  figures. 

Et  s'il  y  auoit  dauantage  de  figures  au  diuifeur  faudroit  ofe- 
feruer  lemefme  ordre,  comme  par  exemple  s'ileftoitque- 
ilionde  diuifer  6754.  à  357  perfonnes^pour  fçauoir  combien 
il  appartient  à  chacun. 

Ayant  difpofc  la  fomme à diuifer  cy-deiï'us,  6cpofi  le  di- 
uifeur au  deiTous  comme  il  fe  voit  cy.  après,  on  dira  en  6j^ 
combien  defois  357,  oupUitoften  6  combien  de  fois  3,  oq 
fçait  qu'il  y  eft  z  fois  naturellement  j  mais  auparauant  que 
d'écrire  le  z  au  quotient  il  faut  raifonner  en  fby-  mefme^ 
difant,  fi  ie  multiplie  ce  z  par  le  3  du  diuifeur,  viendra  6,§cn$ 
ireftera  rien  :  Derechef  fi  ie  muU 
tiplie  le  5  du  diuifeur  par  le  mef-  i 

me  z  pofé  au  quotient  viendra         3^8 
îo ,  &:  il  n'y  a  que  7  de  refte  au         jS  ^    ^4(1 

defluSjparconfequentc'eft  trop         

àe  pofer  z,  on  écrira  donc  i  au         3f  S    t 

quotient  comme  il  fe  voit  par 

l'opération  j  puis  multipliant  le  quotient  par  le  diuifeur,  on 

dira  vne  fois  3  eft  3  oftez  de  6  refte  3  que  l'on  pofera  fur 

je  6  y  puis  vne  fois  5  eft  5  oftez  de  7  refte  ^  ^ue  l'on  écrira 


en  fd  *T€vfe^ion,  f^; 

au  deiïbs  de  7  :  Pareillement  vne  fois  7  eft  7  oflës  de  5  qui 
efl  au  defTus  de  7  cela  ne  fe  peut ,  on  empruntera  vne  dixaû 
ne  fur  le  2  de  la  coiomne  prochaine  à  main  gauche ,  laquelle 
dixaine  jointe  auec  le  5  ce  feront  15  j  puis  on  dira  qui  de  ij 
ofle7  refte  8  que  l'on  écrira  fur  le  5,  &  pourceque  l'on  a 
emprunté  i  de  i ,  ce  mefme  1  eft  réduit  à  i  que  l'on  écrira 
au  deffus  d'iceluy  t. 

En  après  on  auancera  le  dïuifeur  dVne  figure  au  refpec^ 
du  diuifeur  premièrement  pofé  ,  puis,  on  dira  en  3184  com- 
bien de  fois  3)7  j  mais  dautant  qu'il  eft  trop  difficile  de  le  di- 
re par  jugement  à  caufe  du  grand  nombre,  pour  aider  lame- 
moire  &;  faciliter  la  connoilîance  du  quotient  j  on  dira  en  31; 
combien  de  fois  3,  on  voit  que  naturellement  il  y  eft  10  fois-, 
mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quotient  que  9,  fuppofanc 
donc  9  dans  (on  efprit,  ou  lepofanràpart,  fans  l'écrire  air 
quotient ,  iufques  à  ce  que  Ton  aye  examiné  ce  qui  en  eft ,  on 
multipliera  la  première  figure  du  diuifeur  qui  eft  3  par  ce  ^ 
ftippofé  viendra:  17  au  produit ,  lefquels  oftez  de  31  refte  4. 
a  écrire  fur  i  de  31  :  on  c^tiniiera  de  multiplier  la  féconde 
£gure  du  diuifeur  5  par  le  quotient  9  j  dirantneu£foi5  5font 
45 ,  lefquels  oftez  de  48  refte  5.!  écrire  fur  8  i  Finalement: 
on  dira  9  fois  7  font  63 ,  lefquels  ne  peuuent  eftre  oftez  de: 
34  qui  reftentj&partanton  voit  que  c'eft  trop  de  metîre  9^= 
parce  que  9  fois  35^7  diuifeur  font  plus  que  3184  reftansàdi- 
tiifer  j  on  poferadonc  moins,  c*eft  à  dire  8  ,  &  encore  fau&r 
il  voir  s'il  y  entrera  par  l'ordre  cy-  dc^us  expliqué  ^  ©p§* 
lant  t 

Seconds  ^  d<rnme  opération^' 
3 

f 
X    2 

jT  ^  ^   8 

j^  f  %  ^  (  18  &  refte  318  qui  ne  fe  peuuent  dmifer;,. 

e'eftàdire  |^^ 

Z  1^  1  f 

f  Ainfî  qu'il  vient  d'eftre  enfeigné  viendra  18  pour  véritable 
^uoti€ncdeladiuifîon,&refterâ  318  dételle  chofequeroa 
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tiura  diuifé  qu'il  Faudra  écrire  fur  vne  ligne,  &  le diuifeur  357 
au  deffbus ,  &  ce  refte  efl  appelle  Fradion  ,  de  laquelle  il  iè- 
ra  parlé  cy.apres  dans  leTraiâ:é  des  Fractions  page  50.  01^ 
bien  lors  que  ie  rraiceray  de  la  diuifion  par  liures ,  lois  &  de- 
niers, où  le  raporceray  ce  mefme  exemple» 

Preuue  de  la  "Diuifion^ 

La  Diuifion  auiîî  bien  que  les  autres  3  règles  précédentes^ 
fè  prouue  en  deux  fa<^ons ,  f^aucir  par  la  preuue  de  9 ,  &  pajf 
la  multiplication  qui  ell  fon  contraire  &.  la  plus  alTeuréeo 

Mi  premièrement  de  la  freuue  ^ar  p 

La  preuue  de  la  Diuifion. je  fait  ainfi:  Apres  auoir  fait  vcé 
croix,  on  commencera  à  compter  par  le  diuifeur  ,  comme 
dans  la  règle  cy-deiïlis ,  où  le  diuifeur  efl  357 ,  &  dire  3  5c  5 
font  huit  ïc  7  font  15 ,  defquels  rejéttant  9,  le  refle  eft  6  que 
l'on  écrit  au  haut  de  la  croix  :  de  \i-®tï  paife  au  quotient  qui 
efl  iSjdifant  i  6c  8  font  9,  dont  ISlp-éuueeftzer'b,  lequel  fera 
pofé  au  bas  de  la  mefme  croix  ;  puis  faut  multipHer  les  1  preu- 
ves l'vne  par  l'autre ,  difant  6  fois  zéro  c'efl  zéro  j  faut  noter 
que  s'il  n'y  auoit  rien  de  refle  à  la  diuifion^  il  faudroit  écrire 
zéro  au  bras  gauche  de  la  croix  j  mais  à  caufe  qu'il  y  a  31S  de 
refle  à  la  diuifion ,  il  en  faut  tirer  la  preuue ,  &  le  lurplus  fe 
trouue  4,  que  l'on  doit  écrire  audit  bras  gauche  de  la  croix 
^u  lieu  du  zéro ,  obferuant  toufiours  de  rechercher  le  rtilc 
de  la  diuifion,  s'il  y  en  a  pour  en  tirer  la  preuue.  Finalement 
faut  tirer  la  preuisede  6754.  nombre  âdiuifer,&:  le  furplusde 
5  efl  4,  qu'il  faut  écrire  à  l'autre  bras  de  la  croix  :  &  comme 
les  2  refies  du  bras  gauche  &:  du  bras  droit  de  la  croix  fe  crou- 
uent  égaux,  la  diuifion  efl  efliméebien  faite,  comme  il  fe 
voit  par  l'opération  cy-defTus.  On  fera  de  mefuie  pour  iâ 
pretme  par  9  des  autres  diuifions  en  nombres  entiers. 

De  la  preuue  de  la  T>iuiJïonfar  multiplication , 

Pour  faire  la  preuue  de  la  diuifion  cy-  defius ,  &  générale- 

mène  de  toutes  ks  diuifions ,  faut  multiplier  le  quotient 

'  "'      d'icelle 
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d'icelle  par  le  diuifeur ,  ou  le  diuifeur  par  le  quotien  t  indifTe- 
remment,  ôcadjoûrant  le  refle  de  la  diuifion  s'il  y  en  a,  Ja 
fomme  viendra  égale  au  nombre  à  diuifer  fi  la  règle  efl  biea 
faite ,  fî  elle  vient  autrement  la  règle  eft  faulTe.  ' 

Opération  de  la  preuue  de  la  Diuijicn  cy-dejpi<f, 

3    5    7  diuifeur  à  multiplier 
par  I    8  quotient. 

2  S    5    (^ 

3  5    7 

328  refle  de  la  diuificn. 


Produit    675    4  q4i  eft  lenombreque  ronadiuiré,& 
.c'eflla  preuue. 

u4tnjt  des  attires. 

Preuue  de  la  Multiplication  en  nombres  entiers  par  la  Diuijton» 

Ayant  fait  la  multiplication  cy-deflbus/autdiuifer  le  pro- 
duit d'iceile  par  le  nombre  à  multiplier ,  6c  viendra  au  quo- 
tient le  multiplicateur. 

Où  Cl  on  diuife  le  produit  par  le  multiplicateur  viendra  au 
quotient  le  nombre  â  multiplier,  comme  il  fe  voit  par  les 
opérations  fuiuantes ,  tant  de  multiplication  que  de  diuifion. 

Exemple  de  Multiplication. 
On  veut  multiplier  706  par  57. 

Opération, 

Nombre  a  multiplier     706 
Multiplicateur  57  ^^  Preuue. 


t  ^  p  ^2r  ^  -2r  (57 


4942 


3530  ij  0£  £ 

10 


Produit  40241    t 

Cerce  règle  demulriplicarion  a  efté  opérée  dans  la  page  25,' 
&  le  i'ay  répétée  icy  pour  en  faire  voir  la  preuue. 
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Deuxième  méthode  dû  d'tuifernmmiêe  à  V EfpagnoU 
plm  ficde  que  U  précédente, 

AYant  bien  entendu  l'explication  cy-deifa^  pour  l'opé- 
ration de  la  diuifion  félon  la  merhode  à  la  Françoife,  iî 
fera  bien  facile  d'entendre  comment  il  faut  opérer  par  cette 
ièconde,  laquelle  nedifF^re  pointde  la  précédente  pour  la 
greuoyance  Scia  pofition  des  figures  du  quotient  ;  Elle fe fait 
aîn{î ,  faut  difpofer  les  figures  du  diuifeur  fous  le  nombre  à  di- 
lîifer  comme  il  a  efté  enfeigné ,  &  chercher  de  mefme  façon 
combien  de  fois  le diiîifeureft  contenu  dans  le  nombre  à  di- 
uifer,  ScpoTer  au  quotient poar  chaque  opération  la  figure 
qui  exprime  la  quantité  des  fois  que  le  diuifeur  efl  contenu 
dans  le  diuidende  fuperieur ,  comme  il  (,6  voit  par  l'opération 
cy-deiTous. 

,  'Exemfîe, 

On  veut  diuifer  6754 liu.  ^  3  57  perfonnes,  on  dsmandg 
combien  chacun  aura  pour  fa  part. 

3    I    8  quotienr,- 

Somme  à  diuifer     :^  jj    5^  4  (  i 

Diuifeur  ^  %'   f^ 

La  fomme  à  diuifer  eflantainiî  pofce,  &  îe  diuifeur  aa  àzù 
fous,  faupvoir  combien  de  fois  3  efl:  contenu  en  6,  on  voit 
qu'il  y  efl:  2.  fois  naturellement ,  mais  qu'il  n'y  peut  entrer 
qu'vne  fois ,  parce  que  2  fois  357  font  plus  que  G^i^  qui  fonc 
deflus  :  Faut  d^nc  pofer  i  au  quotient. 

Le  quotient  \  eftancainfi  pofé,  on  dira  en  rétrogradant  de 
iâ  droite  à  la  gauche  félon  Tordre  de  la  multiplication,  i  fois 
7  efiy^  qui  de  5  ode  7  cela  ne  fe  peut ,  mais  qui  de  15  ofte  -7 
reflc  8  que  l'écris  fur  le  5,  lequel  nombre  de  15  eft  compofé 
d'vne  dixaine  empruntée  fur  la  colomne prochaine  6c  du  55 
on  dira  donc  ie  retiens  vne  dixaine. 

En  après  faut  dire  i  fois  5  eft  5 ,  &  vne  dixaine  empruntée 
font  6,  qui  de  7  ofle  6  refle  1  que  i'écris  fur  7. 

finalement  \  fois  3  efl  3 ,  qui  de  6  olte  3  refte3. 


Seconde  operatio^l 

La  première  opération  eftant  aind  acheuée ,  on  écrira  le 
diuifeur  557  à  l'ordinaire  fous  le  nombre  à  diuifer  en  auan- 
çant  d'vn  degré ,  &  le  3  du  diuifeur  fe rencontrera  fous  i  de 
31  :  Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  contenus 

d.ans  5  ï,  on  voit  qu'ils  y  font  10  fois  naturellement,  mais 
qu'ils  ne  peuuent  y  entrer  que  8  fois,  comme  il  a  efté  exa- 
miné cy-deuant,  faut  donc  pofer  8  au  quotient  f 

5    ^ 
j  J  /S"  S     quoti-ent. 

M  i  %  ^  {,  i8refte3i8. 

^  %  i]  i  -^  ti'ï  fuite  de  la  figure  i  défia  pofée5 

^  %  puis  multipliant  3  5  7  par  le  quotient 

8  félon  l'ordre  de  la  multiplication ,  on  dira  8  fois  7  font  5^ 
oftez  de  64  compofez  du  4  fuperieur  &:  de  6dixaines  que 
Ton  emprunte  dans  fon  efprit  iur  le  degré  fuiuanr,  relie  8 
qu'il  faut  écrire  audefibsdc  4,  &  on  retiendra  dans  la  mé- 
moire \ts  6  dixaines  empruntées  pour  les  rendre  6c  adjoûtef 
au  produit  de  la  multiplication  (ùiuante. 

En  après  on  dira  8  fois  5  font  40 ,  &  les  é  dixaines  rete- 
nues lont  46 ,  oftez  de  48  compofez  du  8  fuperieur  &  de 
4  dixaines  que  l'on  emprunte  fur  le  degré  fuiuant ,  relie  i 
qui!  faut  écrire  fur  8 ,  d:  retenir  les  4  dixaines  empruntées. 

Finalement  on  dira  8  fois  3  font  14,  &  les  4  dixaines  rete- 
ndues font  28  oflez  de  51  qui  font  au  delTus ,  relie  5  que  l'on 
écrira  fur  i  de  51  :  Et  partant  ie  relie  fera  528,  comme  par 
la  methodeà  laFrançoife  cy  deuant ,  lequel  relie  fera  écrie 
fur  vnc  'igné  ,  ^  feront  j^\  où  32.8  liu.  qui  ne  fe  peuuenc 
pas  dluiler  par  ^157' que  Ton  réduira  en  fols,  &c.  comme  ii 
fe  verra  Isrs  queie  ttaireray  de  la  diuifionpar  liuresfolsôc 
<ieniers. 


P   ij 
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Troï/témc  méthode  de  dwifton  nommée  a,  V Italienne* 

Ette  troifiéme  methoJe  de  dinifer  ne  difFere  en  rien 
__  des  deux  précédentes,  q-uaiu  à  lapreuoyancequ'i)  faut 
garder  pour  la  pofition  du  quotient  :  car  quoy  que  le  diuifeur 
ne  foit  pis  mis  dire<5tement  fous  le  nombre  à  diuifer  comme 
cy-deuant,  6c  qu'il  ioit  mis  à  l'écart  en  quelque  endroit  où 
l'on  voudra,  comme  il  Te  voir  dans  l'exemple  cy-dcfTous  ,de 
6/54  à  diuifer  par  ^57  ,  dont  i'ay  fait  cy  deuant  l'opération 
en  deux  façons  -,  iifiut  neanrmoins  s'enqucrirà  chaque  ope^ 
ration  combien  de  fois  le  diuifeur  efl  contenu  dans  le  nom- 
bre fuperieur  à  diuifer. 

Comme  dans  l'exemple  dont  ie  me  fers  â  prefenî,  il  faus 
s'enquérir  combien  il  y  a  de  fois  357  dans  675 ,  ayant  trouué 
qu'il  y  efl  vne  fois  il  faut  pofer  1  au  quotient,  puis  multi- 
pliant le  diuifeur  357  par  cet  i  vient  357  qu'il  faut  écrire 
fous  675  6c  le  foubftraire,  le  refle  efl  318  que  l'on  écrit 
fous  3  j  7. 

Pour  féconde  opération  faut  abaider  le  4  du  nombre  a 
diuifer,  Scie  pofer  au  deuant  de  318  vient  3184, 6c  après  s'en- 
quérir combien  de  fois  ledîuifeur  357611  contenu  dans  3184, 
difant  en  5 1  combien  de  fois  3 ,  on  trouue  qu'il  y  efl  8  fois, 
on  pofera  donc  8  au  quotient  ^  puis  multipliant  5  5  7  par  8 
vient  285e  que  l'on  écrit  au  delîbus  de  3184  j  puis  oflant  l'vn 
de  l'autre  le  refle  efl:  318  qui  ne  fepeuuent  diuifer,  comme  il 
a  efté  trouué  cy-  deuant  :  S'il  y  auoit  dauanrage  de  figures  on 
continuëroit  à  diuifer  de  mefme  ordre,  a  baillant  pour  cha- 
que opération  vne  figure  du  nombre  à  diuifer. 

Si  l'on  faifoit  la  réduction  des  liures  refiantes  en  fols ,  6c  de 
fols  en  deniers ,  ôc  que  l'on  en  voulufl  faire  la  diuilion,  on 
garderoic  le  mefme  ordre  à  l'égard  de  la  diuifion^ 


en  fi.  TcrfeBion.  45 

Opération  de  hxnnple  de  dimfion  cy-dcffm ,  eu  il  a  efié 
proposé  dediuijer  6  7f^  par  ^j-p^. 
Somme  a  diuifer      6    7    5.4  (18  quotient. 
Diuifeur  557 


3    5    7- 
5184 

318  Refle  à  diuifer. 
Ainfi  àts  autres. 
Diufrs  exemples  de  diuifim  ,  dont  l'opération  fefera 
de  differtntes  manières* 
Premier  exemple. 
On  veut  diuifer  8  9  S  i  o  8  par  999. 

Première  opération  à  U  Franc^oifê, 
% 

^  Z  Z  % 

^1 ^  ^  ^  1 

%  c^  %X(t)%  (899  &  refle  7; 

^  ^  ïï  ^  2f  Me  fine  opération  à  VEfpagmk, 

^  y  ^  ^  2f  1 

^  ^  ^  ^  1-  0  ^  (  899  refle  7. 

Me  fine  opération  que  les  précédentes  k  l*  Italienne. 

quotient 
Nombre  à  diuifer  8  9  8  i.o.  8  (899 
Diuifeur999  7    9    9    ^ 

9890 
S    9    9    I 
8    9    9    S 

7  relie. 

F  ii; 


^utrs  e^iemple  de  diuifion  pratiqué k  la  Françoîp 
^  À  l*  Effagnele, 

On  veut  diuifer  19999100007  par  99999     ', 

Operatim  ^  U  Francnfe. 
J   ^ 

0    X    Z 
X   %   3:    <^ 

^    ^    ^    0 

0    0    1-^^ 

X    %  %   ^   ^   ^ 

^  ^  ;^  ^  0  0 

0     0    0     1-    >8'    X    ^ 

t  %  %  %  ^  '^  '^  '^ 

0(^(t^0Z^'^of$  quotient 

$   '^  ^   ^  ^  ^ 
^    ^  "^  ^ 

Opération  à  b  Espagnole. 

^  ^  '^  ^  ^  quotient 


^  ^  ^  ^  ^•'^  ^  9f  ^  ^ 
/  /^  ^  /9'  ^   9'  ^  ^  ' 
^    ^  ^  ^  ^  9 

cf    cy    c^    ^ 

par  îes  opérations  de  diuifion  cy-  de{lus,ehacun  peut  lug^ 
'de  îabriefueté  ou  facilité, &  choifirpour  fon  vfage  la  mé- 
thode qui  liiy  fera  plus  facile:  Pour  moy  ,  comme  i'ay  dcCi^ 
die  cy-  dcLunt ,  le  mt  ieruirûy  ^cufiours  de  celle  quei'appells 

i  rEipagaoIc. 
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KciTHYquts/ur  1(1  Diu'ijion, 

(liîândondiuifepar  vn  nombrequiavnou  plufienrs  zéros 
à  Ja  fin ,  faut  pofer  iceluy  ou  iceux  fi  plufieurs  y  en  a ,  fous  \qs 
derniers  cariîderes  du  nombre  à  diuKer,  &  faire  la  diuifion 
par  Jes  autres  caraderes  fîgnifîcatifs ,  iufqucs  âce  que  Ton 
aye  rejoint  les  zéros ,  comme  en  cet  exemple  ; 
47678    (  â  diuirer  par  400. 


4  00 

Et  s'il  y  a  àçs  zéros  tant  au  nombre  à  diuifcr  qu'au  dluifeiif, 
on  retranchera  autant  de  zéros  de  l'vn  que  de  l'autre ,  puis 
diuifant  le  refte  de  l'vn  par  le  refle  de  l'autre ,  on  aura  mefme 
quotient  que  fi  on  auoit  diuifc  le  tout  par  le  tout,  comme  en^ 
l'exemple  fuiuant  de  450 go  â  diuifer  par  300. 

Exemple, 

4  j  o  o  G  à  diuifer  par  300 
€'effe  autant  que  de  diuifer  4  5  o  par  3; 

Ain  fi  des  autres  o 

Abhr  eut  Allons  fur  h  Dmifîm. 

• 

Toute  Diuifion  fe  peut  abbreuier  félon  la  nature  du  di-; 
uifeur. 

Comme  Çi  on  veut  diuifer  quelque  nombre  que  ce  foit  par 
ïo,  il  n'y  a  qu'à  retrancher  la  dernière  figure  du  ronibreâ  di- 
uifer à  main  droite ,  &:  le  refte  à  mairwgauche ,  c'eil  le  quo- 
tient requis. 

Comme  fi  on  vouloir  fçauoir  combien  270  liu,  valent  da' 
yifloles  à  1  o  liu.  pièce  :  Faut  diuifer  170  par  10  ,  ce  qui  fe  fait 
en  retranchant  le  zéro  de  170, ôc  reftera  27  pour  le  quotient^ 
c*eftàdirc27  piftoles. 

Si'on  diuifepar  100  on  retranchera  les  deux  dernières  figu- 
res du  nombre  à  diuifer  à  main  droite,  ôcles  au  très  feront  le 
quotient,  laquelle  diuifion  par  100  fe  pratiquera  lors  <^uei§ 
traiter ay  de  la  règle  de  profit  ou  perte, 


Si  on  diuife  par  icoo  on  retranchera  les  trois  dernières 
fio;uresdu  nombre  à  diuifcr,  &  le  r^fte  fera  lequoticnr,  la- 
quelle di'jifion  fe  pratiquera  lors  que  ie  traiteray  des  mar-, 
chandifes  qui  ie  vendent  au  millier. 

Il  y  a  vne  autre  méthode  de  diuifcr  en  sbbreiiiation  lors 
que  lediuifeur  eft  compofé  de  parties  aliquotes  dont  il  fera 
parlé  cy- après  en  fuite  de  la  diuifion  paj  liures  fols  &  de- 


niers. 


Des  proprietex,  de  h  Ditûfion, 

A  Diuifion  au  contraire  de  la  multiplication  fert  poiïf 
jreduire  les  moindres  efpeces  en  plus  grandes,  comme 
pour  réduire  des  deniers  en  lois ,  des  (ois  en  liures ,  des  liures 
en  efcus  de  6c  (bis ,  des  poulcessn  pieds ,  des  pieds  en  tcifes 
&c,  lefqueiles  reduètions  fe  verront  en  kur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  fuperficied'vne  pièce  de  terre  redan-' 
gulaire  efloit  donnée  auec  la  longueur  d'icelle,  fi  on  veuc 
fçauoir  la  largeur,  on  la  troquera  en  diuifanc  la  fuperiicie 
donnée  par  la  longueur. 

Comme  par  exemple  fi  vn  champ  de  terre  auoit  144  toî- 
fes  ou  perches  quarrées  en  fuperficie ,  &  que  la  longueur  fufl 
1 6  toifes  ou  perches,  faudroit  diuifer  144  par  16,  &  le  quo- 
tient feroit  9,  cefl  à  directoires  ou  perches  pour  la  largeur 
de  ladite  pièce  de  terre. 

De  mefme  s'il  eflo  t  propofé  vn  nombre  d'hommes  à  met- 
tre en  bataillon,  &:  que  le  nombrede  la  file  fuft  donné ,  pour 
âuoir  le  nombre  des«hommes  du  front,  faudroit  diuifer  le 
nombre  toral  des  hommes  par  ceux  de  la  file ,  Se  le  quotient 
donneroit  le  nombre  des  hommes  du  front. 

Comme  s'il  y  auoit  5-76  hommes  à  ranger  en  bataillon  ,  & 
que  l'on  vouluft  que  la  file  fufl  u  hommes ,  faudroit  diuifer 
576  par  li,  &:  le  quotient  leioit  48  peur  ie  nombre  des  hom-^ 
mes  du  fi  on  t. 


yf"& 


m  /a  terteètton),  ^  ^ 


Vfige  de  U  Diuijton, 

LA  Diuifion  ferc  pour  trouuer  par  le  prix  de  plufîeurs 
chofes  la  valeur  d'vne. 

Commefîondifoitjvnepiecede  toile  de  49  aunes  a  coûté 
176  liu.  pour  tous  frais,  on  demande  combien  vaut  l'aune: 
Faut diuifér  196 liu.  par  49 aunes, &  viendra  4  liu.  pour  la 
valeur  de  Taune. 

De  plus  fi  par  le  prix  d'vnc  pièce  on  diuife  quelque  femme 
le  quotient  de  lâdiuifion  donnera  le  nombre  des  pièces  va- 
lant ladite  fomme ,  comme  il  fe  verra  lors  que  ie  traiteray  du 
bordereau  de  payement  par  diuifion. 

La  diuifion  fcrt  outre  ce  que  ie  viens  de  dire  pour  réduire 
de  petites  eC^^cçs  en  plus  grandes ,  félon  la  table  cy-def- 
fçus. 

Tâhk, 

r  t  Des  deniers  par  12  viennent  Cols. 
j       ou  par  140  viennent  liures. 
I  Des  fols  par  10  viennent  liures. 

Des  grains  par  14  viennent  den.  de  marc> 

Des  deniers  par  3  viennent  gros. 

Des  gros  par  8  viennent  onces. 
t  q^i  diuife  <|  Des  onces  par  8  viennent  marcs. 

j  Ou  des  onces  par  16  viennent  ib  des  poids. 

Ou  des  onces  par  15  viennentauiîî  ife depoids; 
j  Despoincls  par  6  viennent  lignes. 
I  Des  lignes  par  1 1  viennent  poulces. 
[  Des  poulces  par  u  viennent  pieds. 
(^  Des  pieds  par  6  viennent  toifes  &c. 

L'vfagede  cette  table  efl  expliqué  en  fuite  de  ladiuiiîoa 
^ar  hures  fols  ec  deniers. 
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^0  t^ Arithmétique  ' 

TRAIT 

DES    FRACTIONS. 

Près  auoir  amplement  expliqué  l'Addition  ,  SouE^- 
_  _  ftradion ,  Multiplication ,  &  Diuifion  en  nombres  en- 
tiers 3  il  eft  neceflaire  à  prefent  de  donner  l'intelligence  des 
4  mefmes  opérations  en  nombres  rompus  ou  en  fradions^ 
dautant  que  par  le  moyen  d'icelîes  on  peut  refoudre  les  plus 
difficiles  queflions  d'Arithmétique  ,  excepte  celles  oii  il  (e 
faut  feruir  du  grand  Art ,  qui  eft  l'Algèbre  :  Ceft  pourquoy 
ie  me  fuis  refolu  d'en  donner  vn  ample  Traité,  dans  lequel  ie 
tâfcberay  de  découurir  aux  curieux  tous  les  moyens  de  Iqs 
bien  comprendre. 

Pour  donc  commencer,  ie  diray  pour  définition  que  ce 
que  l'on  appelle  Fradion  n'eft  autre  chofe  qu'vne  ou  pla- 
ceurs parties  de  quelque  entier,comme  5  fols  qui  eft  le  quart 
de  20  fols ,  1 5  fols  les  trois  quarts  &c. 

Les  fradions  font  de  deux  fortes.  Arithmétiques  &  vul- 
gaires. 

Les  fradions  Arithmétiques  font  celles  qui  font  exprimées 
par  les  parties  de  l'vnité ,  Se  lefquelles  on  peut  appliquer  â 
nombrer  quelque  chofe  que  ce  foit  ^  comme  les  parties  d'vn 
fol ,  d'vne  liure ,  dvne  aune  &c. 

Lqs  fradions  vulgaires  font  les  parties  de  quelque  entier 
oui  eft  dans  i'vfage ,  comme  4  fols  qui  font  le  cinquième  de 
3,0  fols ,  ou  1  pieds  qui  eft  le  tiers  de  la  toife  j  ainfi  des  autres. 

La  ff  adion  Arithmétique  qui  eft  celle  de  laquelle  i'entend 
parler  dans  ce  Traité  vient  en  fuite  d'vne  diuilion,QÙ  bien  eU 
le  eft  propofée  félon  qu'il  eft  befoin  dans  quelque  opération, 
&  s'écrit  par  2  nombres  que  l'on  écrit  l'vn  fous  l'autre,  & 
vue  ligne  entre  deux ,  comme  '-  qui  fignifient  trois  quarts, 


>«/i  Tevfeclion.  fi 

defquels  celuy  dedeiïus  eft  appelle  numérateur  qui  dénote 
ÏQs  parties  de  l'entier ,  &  celuy  qui  eft  deflbus  eft  appelle  de^ 
nominateur,  qui  monftre  en  combien  départies  l'entier  eft 
diuifé ,  comme  il  fe  voit  par  la  demonftration  cy-delTous. 

3  Numérateur       ç 

—  s  ou  3  entiers  à  diuifer  par  4. 

4  Dénominateur   *- 

De  mefme  r  qui  fignifient  trois  feptiëmes  parties  telles 
queie  tout  eft  diuifé  en  7,  comme  3  liures,  3e(cus,3piftoIes 
4  diuiler  par  7. 

Les  fradions  fe  peuuent  rencontrer  en  3  diuerfes  façons, 
oij  que  le  numérateur  eft  plus  grand  que  le  dénominateur, 
où  qu'il  eft  égal, 
où  qu'il  eft  plus  petit. 

Si  le  numérateur  eft  plus  grand  que  le  dénominateur,  îa 
fradion  vaut  plus  que  l'enifcr  ,  comme  \  qui  font  plus  que 
l'entier  d'vn  quart. 

S'il  eft  égal ,  la  fradion  vaut  iuftement  l'entier ,  comme  -*, 

Enfin  le  numérateur  eft  plus  petit  que  le  denominareur, 
la  fraction  vaut  moins  que-l'entier,  comme  \  j  ainfides  au- 
cres. 

Faut  noter  que  le  dénominateur  en  fradion  reprefenre 
toufiours  l'entier^  tellement  que  quand  la  fradion  fera  gran- 
de  comme  '-^,  pour  fçauoir  combien  ce  feront  d'entieri,fauc 
diuifer  le  numérateur  77  par  le  dénominateur  8  ôc  vi^- 
dra  9  au  quotient ,  c'eft  à  dire  9  entiers ,  &  reftera  5  à  diuifer 
par  8 ,  c'eft  à  dire  7 ,  &  le  tour  fera  9  entiers  &  -  parties  de 
telle  chofeque  l'on  voudra  ciîuiier ,  foit  d'efcus ,  de  hures,  de 
toiles,de  perches, gcc  mais  en  maticrede  fradions  de  hiS.6s 
Si  de  tant  que  'on  en  voudra ,  il  n'y  a  que  le  dernier  dénomi- 
nateur qui  vaille  vnentier:Comme{î  on  dcmmde  quels  j'onc 
le-,  i  de  I  de  ^  d'vn  efcu  de  60  fols ,  on  multipliera  les  nu- 
mérateurs 1,  3  &  5  er.tr'cux  l'vn  par  l'autre,  fçauoir  2=  pari 
vient  6,  U  6  par  ^  vient  ^o  que  l'on  pofcra  pour  numéra- 
teur: En  après  l'on  multipliera  les  dénominateurs  ;,  4  &  (s 
continue  "nent^lçauoir  3  par  4  viendra  n ,  êc  12  par  6  vien- 
dra 72,  que  l'on  pofera  pour  dénominateur  au  deflus  de  30^ 
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U  la  fraclion  fera  ~  parties  d'vn  efcu  :  quant  à  Peualuation 

desfradions  i'enparleray  cy-apres. 

Ayant  dit  ces  chofes  de  la  fradion  Arithmétique,  il  con- 
uient  paffer  â  l'explication  des  4  Régies  ,  d'Addition  ,  da 
Soubftradion,  Multiplication  &  Diuifion  ,  ayant  préalable- 
ment fait  voir  quelques  redudions  qui  feruent  aufdites  rè- 
gles, lefquellcsredudionsfont  fpecilîées  cydeflbus. 
T     Réduire  vne  grande  fradion  à  vne  moindre, 
i     Réduire  des  entiers  en  '/ne  fradion  de  telle  denpminaJ 
tion  que  l'on  voudra. 

3  Eftant  donné  entiers  6c  fradion  réduire  tout  en  \Tie  mef- 

me  fradion. 

4  Eftant  donné  vne  fradion  de  laquelle  le  numérateur  fois 

plus  grand  que  le  dénominateur ,  lâ«reduire  en  entiers 
&  fradion  s'il  y  efchet. 

5  Eftant  donné  2  ou  plus  de  fradions  les  réduire  en  mef- 

me  dénomination. 


Fremiere  ReduEiion. 

Stant  donné  vne  grande  fradion  ,  la  réduire  en  vne 

moindre  dénomination. 
Réduire  à  moindre  dénomination  eft  trouuer  de  pluspe- 
îits  nombres  que  ceux  par  lefquels  la  fradion  propofée  eft 
exprimée ,  &  qui  faflent  la  mefme  valeur ,  puifque  les  nom- 
bres qui  font  en  mefme  raifcn  font  les  fradions  égales  ,  & 
qu'il  eft  plus  facile  d'opérer  par  vne  petite  fradion  que  par 
i^neo-rande:  Comme  par  exemple  -\  font  égaux  à  ^  aufquels 
ïh  font  réduits,  comme  il  fe  verra  cy- après  par  règle. 

Pour  opérer  en  cette  redudion  ,  iVne  eft  taftonneufe  ï 
ceux  qui  ne  connoiiTent  pas  la  puidance  des  nombres,  mais 
prompte  à  ceux  qui  la  connoiffent,  l'autre  eft  par  vne  do- 
drine  certaine  ôc  infaillible  :  le  les  expliqueray  toutes  les 


Exemple, 

Soît  propofc€  la  fradion  ~  â  réduire  à  plus  petite  denoj 
mination. 

Faut  crouuer  vn  nombre  par  lequel  on  puifle  diuifer  le  nu- 
mérateur 9,  ôc  le  dénominateur  12  en  melme  temps  fans 
refte. 

Pour  ce  faire  ie  trouue  que  s  peut  fçruir  de  diuifeur  pour 
diuifer  9  ôs  II,  car  prenant  le  tiers  de  9  vient  3,  prenant  auiîi 
Je  tiers  de  u  rient  4  que  iepofel'vn  fous  l'autre  en  fraction^ 
&  ce  font  \  égaux  â  r^ ,  ainfï  des  autres. 

Mais  (Iles  nombres  de  la  fradion  pFopofëe  font  fi  grands 
que  l'on  ne  les  puifle  pas  réduire  tout  d'vn  coup  à  la  plus  pe- 
tite dénomination  requife  comme  dans  l'exemple  cy-  deiTus, 
alors  on  fe  feruira  depiufieurs  diuifions  continuées  comme 
dans  l'exemple  faluant. 

Bxemph. 
La  fradion  ^  efï  propoféc  à  réduire  à  plus  petite  denct-" 
mination  j  ie  regarde  par  quel  nombre  iepourray  diuifer  le 
numérateur  &  ie  dénominateur  en  mefme  temps  exademenc 
fans  refle,  comme  par  2, 3,  4,  6  &c.  bref  par  quelque  nom- 
bre que  ie  le  puifle  faire,  pourueu  qu'il  ne  refte  rien. 

La  première diuiflon  eflant  faite  des  z  quotiens  i'en  fbf- 
me  vne  autre  fradion  j  puis  ie  confldere  fi  le  numérateur  & 
le  dénominateur  de  ctiic  féconde  fradion  peuvent  eftre  en- 
core diuifez  par  vn  m^fme  nombre  fans  refte  :  cette  féconde 
diuifion  faite  des  quotiens  i'en  forme  encore  vne  autre  fra- 
dion ,  &  âinfl  de  Çuit^ ,  iufquesà  ce  que  i'aye  trouué  vne  fra- 
dion de  laquelle  ie  numérateur  &  le  dénominateur  ne  puiC 
fenc  plus  eftre  diuifez  par  vn  mefme  nombre  ^  car  alors  fera 
k  plus  petite  dénomination. 

Conftrudion  de  la  redudion  de -4^  r 
Pour  ce  faire  iediuife  96  par  4  vient  14:  rediui/eauflîi44 
|)ar  4  vient  56  ,  c'eft  à  dire  ij  : 

lediuife  encore  24  par  4  vient  6j&  56  auflî  par  4  vient  9^ 
&  ce  font  l  : 

Finalement  ie  diuife  6  par  3  vient  a,  &  9  auiîî  par  3  vient 
3,  c'eft  à  dire  j  poar  Iss  ^1\as  petits  nombres  faifans  vn^ 

G  iij 


CI  I^Jrhhmmquê 

fradion  égale  à  —^  comme  il  le  voie  cydeflbus  par  l'operâi- 

tion. 

-£5        i|        I         ^         égaux  à    ^. 

144  i^  9  î  O  144 

Prenne  de  la  reduHwn  a*  une  graide  fraïiion  à  vne  ^lus 
pente  qui  luv  (oit  érale» 

pour  preiïuequVne  grande  fradion  eft  égaie  à  vne  petite 
en  laquelle  elle  eft  réduite ,  ou  qu'vne  petite  eft  égale  à  vne 
grande. 

•    Faut  touHours  diuifer  le  numérateur  de  la  grande  fradioa 
•par  le  numérateur  de  la  petite ,  viendra  vn  nombre. 

Faut  auffi  diuifer  le  dénominateur  de  la  grande  fradioni 
par  le  dénominateur  de  la  petite ,  Se  viendra  le  melme  nom- 
bre. 

Comme  dans  Texempîe  de  7^^  que  nous  avions  réduits  à  i 
Si  on  diuile  9^  par  2  viendra  48. 

Si  auffi  on  diuife  144  par  3  viendra  48  comme defTus,  qui 
dénote  l'égalité  qu'il  y  a  entre  -^^  &  j  j  ain|i  des  autres,  ôc 
c'efl  lapreuue. 

Pour  faire  mieux  connoiftre  la  raifon  de  îapreuuecy-ded 
fus  de  la  redudion  de  — "  à  - ,  ie  diray  outre  le  mefme  quo- 
tient  qui  fe  trouueen  diuiîant  96  par  2,  &  144  par  \,  que  fi 
.onvoLiloit  diuifer  9.6  liu.  â  144  perfonnes ,  chacune  auroic 
autant  pour  fa  part  que  lî  on  vouloit  partager  i  liures  à  5 
perfonnes,  fcauoir  13  fols  4  deniers,  &  partant  on  doit  s*af- 
feurer  que  la  preuue  cy-defTus  eft  générale  &  mfaiihb'e,pour 
voir  s'il  y  a  égalité  de  valeur  entre  deux  fradions,  dont  Tvne 
eft  connue,  &  l'autre  ne  Teft  pas ,  comme  il  fe  verra  dans  les 
règles  d'Addition.  Soubftrrjâ:ion,MuItiplicafifm,  &  Diui- 
iîon  en  fradions  cy- après ,  oti  il  fera  louuent  necelTaire  de 
prouuer  l'égalité  de  deux  fradions. 

La  redudion  de  la  fradion  ^J  cy  defTus  fepeut  faire  d'v- 
Me  autre  façon, ainfi  que  ie  l'ay  dit  cy-deuant  :  Faut  diuifer 
le  dénominateur  144  par  ie  numérateur  96,  viendra  i  au 
quotient ,  &  reftera  48  :  &  fans  auoir  égard  au  quotient  faut 
diuifer  le  diuifeur  9  6  par  le  refte  qui  eft  48  viendra  1  au 
quotient  6c  ne  refte  rien  5  d'où  s'enfuit  que  96  &  144  fe 
peuuent  diuifer  chacun  par  48  dernier  diuifeur  ^  tellement 
que  diuilant  96  par  48  vient  2.  :  diuifanc  auiîi  144  par  les 


en  fa.  TerfiBion,  55 

lïiefmes  48  vient  3  ^  puis  pofant  les  2  quotîens  1  6c  3  Tvn  fui; 
l'autre  vieât  \  égaux  à  ~  comme  cy-defTus. 

Aduen'iJpment/uY  la  Keducïwn  des  FmSîions. 

Il  arriue  fouuent  qu'encore  que  les  nombres  qui  exprimen£ 
la  fradion  foient  très- grands  ,  il  eft  neantmoins  impoflîble 
de  réduire  la  fradion  à  plus  petite  dénomination ,  parce  que 
Jes  nombres  quoy  que  grands  ne  peuuent  pas  eflre  diuifcz  en 
mclme  temps  par  vn  mefme  diuifeur  fans  refte. 

Exemple, 

^  font  propofés  à  réduire  à  plus  petite  dénomination ,  on 
voit  que  48  fep'îuuentdiuiferpar  i,par  3,  par  4,  &c.  il  n'im- 
porte ,  mais  13  ne  fe  peuuent  diuifer  par  aucun  de  ces  nom- 
bres, ny  par  i,  ny  par  3,  ny  par  4  :  Bref  ils  ne  (e  peuuent  diui- 
fer par  aucun  diuiîeur  fans  qu'il  y  ait  durefte  :  c'efl  pourquoy 
il  faut  que  la  frad;icn  ^  demeure  en  mefmes  termes  qu'elle 
efl  exprimée. 

Atiîre  exemple. 

Y^  efl  encore  vne  fradion  laquelle  ne  fepeut  pas  réduire 
3  plus  petite  dénomination, car  15  peuuent  ^.itrediuifez  par  5, 
mais  144  ne  le  peuuent  pas  eftre:  144  peuuent  eftrediuifez 
par  4,  &  2  5  ne  le  peuuent  pas  eflre ,  tellement  qu'il  faut  que 
la  fradion  demeure  en  tels  termes  qu'elle  eft  prepofée. 

Prctme. 

Et  pour  prouuer  quVne  fradion  comme  ~  cy-  defTus  pro- 
polée  ne  fe  peut  réduire  â  plus  petite  denominatioiî. 

Diuifez  le  dénominateur  144  parle  numerateui  ^\  vien- 
dra 5  au  quotient ,  ôc  reflera  1  9  à  diuifer  par  25 ,  c'efl  â 
dire  \^^^, 

Eni?presdiuifezi5par  i^  viendra  i  au  quotient  &  leflera 
é,  c'cftàdire-A 

Dicifez  encore  19  par  G  viendra  5,  &:  reftera  i,  qui  efl 
vne  marque  que  la  fradion  ne  le  peut  réduire  à  plus  petits 
termes. 

La  raifon  efl  que  toute  fradion  de  laquelle  le  numérateur 
&  le  dénominateur  n'ont  point  de  commune  mefure  fînon 
l'vûité ,  eft  cnpluspetits  termes  qu'elle  fèpuifle  exprimer. 


'j^  î^  Jmhmetlt^uê 

Opération  de  la  Diutfion  cy-deuani. 


ï    9 
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^   ;r  ^   2f  ^ 


Seconde  Kedi^SiiotSo 

E*^  Stant  donné  vn  ou  plufieurs  entiers .  les  réduire  en  tcliê 
^^dénomination  que  l'on  voudra. 

Faut  multiplier  l'entier  ou  entiers  par  le  denaminateur 
demandé, 6c  mettre  le  produit  fur  vne  ligne  pour  numéra- 
teur ,  &  le  dénominateur  au  delTous ,  &  la  fradion  feia  la  ï^- 
ponfe.  Exemple. 

On  veutieduire  5  entiers  en  vne  fradion  qui  aye  é  po^ 
dénominateur  j     C'eil  comme  fi  on  difoit: 

On  demande  combien  5  aunes  contiennent  de  dixièmes. 

Pour  ce  faire  multipliez  les  5  aunes  par  6  viendra  18 ,  qu'il 
faut  écrire  fur  vne  ligne  pour  numérateur  de  iafraâ:ion,^ 
le  6  au  defTouspour  dénominateur ,  j5c  Ton  aura  ^  égaux  i 
3^ntiers  ou  3  aunes. 

Pour  preuue  diuifez  le  numérateur  18  par  le  dénomina- 
teur 6  &c  viendra  3  au  quotient ,  c'eil  à  dire  3  entiers  ou  | 
aunes  &e. 


TvoîpèmQ  KeduHion» 

Stant  donné  entiers  &  fradion ,  réduire  tout  en  vne 
^^^^  mefme  fradion., 

faut  multiplier  les  entiers  par  le  dénominateur  de  la  fra-' 
dion  ,  &  adjoûter  au  produit  le  numérateur  de  la  mefme 
fradion,  la  fomme  ferrie  numérateur  de  ia  fradion  totale, 
&  le  dénominateur  fera  le  dénominateur  de  la  fradion  pro- 
|>ofée.  Exemple. 

On  vent  réduire  5  *  en  mefme  fradion ,  c'eft  à  dire  cû 
tiers ,  puifque  le  4cnominateur  de  la  fradion  eil  3  :     Pour 

ce 
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ce  faire  ie  maîriplie  5  par  5  vfent  1 5 ,  aurquels  adjcûtânr  i 
numérateur  des  -}  vient  17  qu'il  faut  écrire  pour  numérateur 
de  lafradion  demandée,  omettre  pour  dénominateur  ie  3 
de  la  fradion  propofëe ,  Ôc  on  aura  tl  égaux  à  5  j . 

Pour  preuue  diuifèz  le  numérateur  17  par  le  dénomina- 
teur 3  adviendra  5  au  quotient,  c'eft  à  dire  5  entiers,  &refte- 
jra  làdiuiferpar  5,  c'eflàdire  j,  ôcie tout  fera  5  f  comme 
il  eft  requis. 


^atricme  Réduction, 

Stant  donné  vn  nombre  rompu  plus  grand  que  rvnité, 
.  le  réduire  en  entiers  6c  frsclions  s'il  y  efchet. 
Fautdiuifer  le  numérateur  de  la  fraction  par  Ton  dénomi- 
nateur, 6^  le  quotient  donnera  des  entiers  ^  s'il  refte  quelque 
chofe  ce  fera  le  numcrareurd'vne  fradion  qui  aura  uicfme 
dénomination  que  le  dénominateur  premier. 

Exemple» 

La  fradion  14  eft  propofée,  on  demande  combien  ce  font 
d'entiers  :  faut  diuiier  55  par  1 1 ,  viendra  4  au  quotient  qui 
font  4  entiers,  &  relie  7,  lesquels  eftans  écrits  fur  le  déno- 
minateur Il  font  ~  j  teliement  que  la  fradion  ^  vaut  4 
entiers  &  p' 

Pour  preuue  multipliez  les  4'entiers  par  iz  dénominateur 
à^s  /-:  viendra  48  aufqueis  vousadjoûterez  7,  ôc  ce  feront 
j{  comme  il  eft  requis. 


Cinquième  ReduBioti, 

Estant  donné  deux  ou  plus  de  fradions,  les  réduire  en 
mefme  dénomination. 
Cette  opération  de  redudion  eftvne  des  principales  pour 
le  maniement  des  nombres  rompus  ou  fradions  ,  car  2  ou 
plus  de  fradions  ne  fe  peuuent  adjoûter,  foubilraire  ny  di- 
uifer  iî  elles  ne  font  de  melme  denominatioa. 

H 


jg  l! Arithmétique 

Qaând  il  n*y  a  que  deux  fr adions  à  réduire  en  mefme  de. 
îioûiinâcion,  comme  \^  ^,  fi  l'on  veut  auoir  le  numérateur 
pardcuîier  de  chacune  fraction  au  refped  du  denomina- 
Eeur  commun ,  faut  multiplier  en  croix  le  numérateur  de  Tv. 
ne  par  le  dénominateur  de  l'autre  réciproquement,  &  pofer 
ÏQs  2  produits  au  deilus  des  2.  fradions  j  puis  pour  auoir  le  dé- 
nominateur commun  ,  faut  multiplier  les.i  dénominateurs 
i'vn  par  l'autre  ,  ÔC  le  produit  fera  k  dénominateur  com- 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  réduire  |  &  ^  en  mefme 
dénomination ,  on  les  pofera  comme  il  fe  voit  cy-  defibus  en 
croix:  cela  fait  on  multipliera  2  numérateur  de  ^  par  4  de- 
îîominateur  des  \  le  produit  eft  8  que  l'on  pofera  au  defTus 

En  après  on  multipliera  le  3  Rumerateur  àcs  \  par  3  déno- 
minateur des  -  ,  êc  viendra  9  que  l'on  pofera  au  defibs  dts  J  5 
puis  multipliant  les  1  dénominateurs  3  &  4  entr'eux  ,  le 
produit  eft  11  qu'il  faut  écrire  au  deifous  à^^  1  fradions 
pour  dénominateur  commun  ,  comme  il  fe  voit  par  l'ope- 
ration. 

«  9 

Ayant  fait  loperation  cy-contre, 

^  °\*^  5  on  trouueque  les  ~  font  conuer- 
1  /\^  4.  îis  en  ^\ ,  &  les  ^  en  -^  -,  ainfi  des 
'■ autres, 

Pour  preuueque  \  font  égaux  à  7I,  diuifez  8  par  1  vien- 
dra 4/&  il  par  3  viendra  auffi  4. 

De  mefme  pour  proouer  que  \  font  égaux  à  ^  ,  diuifez 
9  par  3  viendra  35,  diuifez  auffi  ii  par  4  viendra  3  de  mef- 
me. 

Ce  que  defilis  foit  dit  pour  toufiours  îors  qu'il  s*agira  de 
prouuer  qu'vne  grande  fradion  e(l  égale  ivne  petite  en  la- 
<guelle  elle  eft  réduite  par  diminution  ,où  au  contraire  qu'v- 
nt  petite  eft  égaleà  vne  grande  en  laquelle  elle  eft  réduite 
par  augmentation. 

Voyez  fur  ce  fujet  îa  page  54  où  ie  traite  amplement  dc 
lapreuue  de  laredudion  d'vne  grande  fradion  &c. 


tnfi  Perfectioff,  y^ 

Mais  s'il  y  a  3  fractions  ou  plus  à  réduire  en  merme  denomi, 
nation,  comme  j  ^  ^  alors  faut  trouuer  dans  /on  efprit  va 
nombre  le  plus  petit  que  l'on  pourra  qui  puifle  eftre  diuifc 
iuftement  (ans  refte  par  tous  les  3 dénominateurs,  qui  font 
3,  4,  &  6,  lequel  nombre  feruira  de  dénominateur  commun 
aux  trois  fuidicsdenommateurs:  On  fepeut  figurer pluiieurs 
nombres  propres ,  comme  12  qui  eftdiuifible  par  5, par  4  ôc 
par  6,  comme  auiïi  14  qui  eft:  diuifiblepar  les  mefmes  ^,  4,0c 
6,  ainfi  de  36 ,  ainfi  de  48  6c  de  piufieurs  autres  •  mais  parce 
que  II  eft  le  plus  petit,  &  qu'il  efl:  plus  facile  &  plus  coure 
d'opérer  par  de  petits  nombres  que  par  de  grands ,  il  s'en  fauc 
feruir  pour  dénominateur  commun  de  j  ^  &  ^. 

Maintenant  pour  auoir  le  numérateur  particulier  de  cha- 
que ffc^dion  au  refpecl  du  commun  dénominateur  j  comme 
Cl  on  veut  auoir  le  numérateur  de  y  faut  diuifer  12  par  3  dé- 
nominateur des  Y  viendra  4  qu  il  faut  multiplier  par  i  nu- 
mérateur des  mefmes  ç  ôcle  produit  fera  8 ,  c'cft  à  dire  -^  au 
iieu  de  y. 

En  après  diuifant  encore  le  mefme  ii  par  4  denom^ina- 
teur  de  ^  viendra  3  qu'il  faut  multiplier  par  le  numérateur 
des  mefmes  ^  ,  &  le  produit  fera  9 ,  c'eft  d  dire  -^  au  lieu 
de  -. 

Finalement  diuifant  12  par  6  dénominateur  des  |  vient  z. 
qu'il  faut  multiplier  par  5  numérateur  des  |  vient  10,  c'efld 
dire  \-^  au  lieu  des  1 5  Partant  au  lieu  que  les  fradions  cy- 
deffus  eftoient  ~  {  ^  elles  font  maintenant  en  mefme  deno- 
tTiinirion,  &  fe  nomment  ainfî  7*  7!  71- 

La  Kedb'c1:ion  eftant  ainfi  faire ,  fi  on  les  vouloit  adjpûter, 
îl  eft  facile,  comme  ie  l'expliqueray  cy.  après  dansraddi- 
lion,  "^ 

]^oyez^l*ûperaiim  en  la  ^  âge  fumants o 
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opération. 
JFradions  à  réduire    \  \   ~ 
Penominaceur  commun  Numérateurs, 

t    I     i 
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Pour  preuuc que  ~  cy.  deflus  font  égaux  à  },  &  ainfi  des 
autres.  Voyez  la  page  54. 

On  obferucra  le  mefme  ordre  que  deiïus  pour  trouuer  vu 
commun  dénominateur  ,  bien  qu'il  y  ait  4,  5,  ou  plus  de 
fraélionsà  réduire,  pouiueu  que  ce  foient  des  fradions  ré- 
gulières, comme  7  7  f  7  71  &c.  aufquelles  14,  48 ,  72  &c. 
peuuent  feruir  de  dénominateur  commun  ,  parce  que  ces 
Kombres  14 ,  48 ,  &  72  font  diuifibles  par  3^  par  6 ,  par  4, 
pjr  8  ^  par  1 2  &c.  Ainfi  des  autres. 

On  gardera  le  mefme  ordre  que  deiïus  pour  trouuer  \ts 
numérateurs  particuliers  de  chacune  de  ces  mefmes  fra* 
«fiions. 

Mais  fi  les  frâdions  à  réduire  efloient  \ts  vnes  fra(flions  ré- 
gulières, &  les  autres  irregulieres ,  &  qu'il  fuft  difficile  de 
leur  trouuer  vn  commun  dénominateur,  &  que  mefme  on 
ne  le  peufl ,  lors  il  faut  trouuer  vn  nombre  s'il  fe  peut ,  qui 
foitdiuifiblepar  les  dénominateurs  des  fra(fLions  régulières, 
lequel  il  faut  multiplier  continuëmenc  &  de  iuite  par  chacun 
des  dénominateurs  des  fraélions  irregulieres  ,  comme  il  fè 
voitp^  l'exemple  cy-defTbusde 

r-s — 7  ~  T^Çrr  -  -  à  réduire  en  mefme  dénomination. 

'  ^  ^  On  voie  que  le  nombre  14  fe  peut  diuifer  par  3,  par  é, 
par  8  êc  par  i  %  dénominateurs  d^^  frâdions  régulières  du 
prefent  exemple, qui  font  7  7  |  71  •  Cela  fait  il  faut  mul- 
tiplier ce  nombre  14  par  les  3  autres  dénominateurs  des 
frâdions  irregulieres ,  qui  font  ^,  9,  7  l'vn  après  l'autre ,  Se 
ic  dernier  produit  fera  le  dénominateur  commun  de  toutes 
hs,  frâdions  propcfées ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy- 
spres. 
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*    ~    l    i    Ji    *    ^ 
2    *.    1    1    j.i    7    7 


en  fi  n^erfe^icnl  ^i 

2    ^  à  multiplier 
par  5 

I    2    o  à  multiplier 
par  9 


I    o    8    c  â  multiplier 
par  7 


Dénominateur  commun    7560 

Ayant  rrouué  le  dénominateur  commun,  pour  auoir  le  nu- 
mérateur particulier  de  chaque  fradion  au  refpecl;  de  ce  dé- 
nominateur :  comme  fi  on  veut  auoir  le  numérateur  des  J 
cy-deflus  propofez,  faut  diuifer  7560  dénominateur  coml 
mun  par  3  dénominateur  à^s  |  viendra  2510  qu'il  faut  mul- 
tiplier par  2  numérateur  des  mefmes  \  viendra  5040  pour 
numérateur,  &  l'on  aura  ^~|  égaux  â  lafradion  \  ;  Et  con- 
tinuant de  fuite  on  trouuera  tous  les  autres  numérateurs  de 
mefme. 

Pour  preuueque  J-^^  font  égaux  à  \ ,  voyez  la  page  cy- 
deuant  où  i'ay  expliqué  la  mefme  chofe,  c*efl:  pourquoy  ie 
n'en  parleray  point  icy  dauantage. 

Mais  fi  les  fradions  font  toutes  irregulieres ,  comme  -  i 
~  ■—  Sec.  alors  f^ut  multiplier  tous  \ss  dénominateurs  de 
fuite  l'vn  par  l'autre  ,  fçauoir  7  par  ^  vient  63 ,  &  63  par  u 
vient  693 ,  ôc  693  par  13  le  produit  efl  9009  pour  denomi« 
nateur  commun. 

Et  pour  auoir  les  numérateurs  particuliers  de  chaque  fra- 
dion  ,  faut  procéder  comme  il  vient  d'eilre  enfeigné  cy« 
deuant. 


^duenijfementjurréuduxtion  des  Traciions, 

A  Vparauant  que  de  commencer  à  traiter  de  TAddition, 
Soubftradion ,  &  autres  préceptes  dts  Fradions ,  i'ay 
efl-imé  necefiaire  ap/es  \q%  Redudions ,  d'enfeigncr  comme 
i\  fawc  cualuer  yne.  fiadion  telle  qu'elle  foifr    * 

H   iij^ 
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Toute  fra(^îon  efl  vne  ou  pluficurs  parties  d'vn  entier,  de 
laquelle  on  demande  la  valeur  en  celle  efpece  que  Ton  vou- 
dra. 

Pour  ce  faire  faut  multiplier  le  numérateur  d'icelle  fra- 
dion  par  autant  de  parties  que  vaut  l'elpece  dont  on  propo- 
fe  la  valeur  •  puis  diuiiant  le  produit  par  ledenomipaceur  de 
Jadite  fradion,  le  quotient  donnera  la  valeur  requife  de  la 
fradion ,  ôc  en  telle  efpece  que  Ton  la  demande. 

Comme  par  exemple  fion  veut  f^auoir  combien  valent  les 
^  de  la  Hure  de  20  lots ,  ie  multiplie  5  numérateur  des  ^  par 
lo  vient  éOjC'eft.à  dire  éo  foU  que  iediuifepar  5denomma- 
teur  de  la  fradion  ^  &  vient  au  quotient  u  qui  (ope  n  folj 
pour  la  valeur  de  ladite  fradion  y . 

De  mefme  fi  on  demandoit  les  ^  d'vn  efcu  de  60  fois ,  faug 
mulnpiier  5  numérateur  des  \  par  60  ,  vient  i  8  o  qu'il  faut 
diuifer  par  4  dénominateur  deldits  ^,  &  viendra  45  fols  âç| 
quotient  pour  les  \  de  60  fols  j  amfî  des  autres. 

De  plus  (1  on  veu^t  réduire  ~  en  fîxiémes ,  faut  multiplier  h 
numérateur  des  ^  par  6  vient  n  qu'il  faut  diuifer  par  5  déno- 
minateur des  y  &  viendra  4 ,  c'eft  à  dire  '-  égaux  i\. 

Mais  pour  le  plus  court  quand  vous  voudrez  agrandir  vne 
fradion ,  c'eft  à  dire  ,  au  lieu  de  "-  auoir  d^s  fixiémes  ,  fauc 
multiplier  le  numérateur  U  le  denommateur  de  la  fradion 
par  vn  mefme  nombre ,  c'eft  à  dire  par  1 1  tellement  que  muL 
Upliant  2  des  -  par  2.  viendra  4  ,  multipliant  auffi  3  dénomi- 
nateur des  mefmes  \  par  a  viendra  6,  &  ce  (cront  J  égaux  â 
I  comme  deiïus. 

On  peut  à  Tinfiny  reliauOTei  ècs  fradions  telles  qu'elles 
foienc,  en  multipliant  toufiours  le  numérateur  &  le  dénomi- 
nateur de  la  fradionpropolée  par  quelque  nombre  qui  pro- 
duife  le  dénominateur  que  l'on  cherche  i  comme  fi  de  ^  on 
vouloit  faire  des  feiziémes,  on  voit  que  multipliant  les  ;  des 
\  par  4  viendra  u- multipliant  aufTi  le  4  des  \  par  le  mefme 
4  viendra  16,  &  ce  feront  \\  égaux  à  '-  -,  ainfi  des  autres. 

Faut  encore  noter  que  pour  prend/e  les  parties  de  quel- 
que nombre  que  ce  foit ,  il  faut  multiplier  les  parties  par  le 
nombre  donné, foit  que  le  nombre  fou  compoié  de  fradîons 
ou  non  :  cdaime  pour  prendre  les  y  de  8  ^ ,  ayant  réduit 
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8  *  en  ^  oïl  multipliera  ^  par  i^vfçauoir  41  par  1  &  5  par 
3  ,  comme  il  fe  verra  dans  la  multiplication  viendra  ^  lef- 
quels  réduits  en  entiers ,  en  diuifant  84  par  i^on  trouuera  5 
éc  reftera  -*  ©u  j ,  &  le  tout  fera  5  |  pour  les  |  de  8  £>:  7. 

Tout  cequedefîus  ruppofc  bien  entendu,  il  fera  facile  de 
procéder  à  l'opération  des  règles  d'addition ,  foubftra(5lionj 
multiplication,  ôc  diui/îon  fuiuantes. 

ADDITION    PAR  FRACTIONS. 

première  Règle. 

Estant  donné  deux  ouplas  de  fradions  âadjoûter,  tfou; 
uer  leur  Tomme. 

î'ay  dit  cy-deuant  que  pour  adjoûter  ,  foubflraire  ou  du 
uifer  en  fractions  ,  il  faut  que  les  fradions  foient  en  mef- 
me  dénomination  ,  &  (i  elles  n*y  font  qu'il  les  y  faut  rédui- 
re par  la  méthode  enfeignée  cy-deuant  en  la  cinquième  rç- 
dudion. 

Les  fradionseflans  de  mefme  dénomination  il  n*y  a  qu'à 
adjoûter  Iqs  numérateurs,  ^c écrire  le  dénominateur  com- 
mun au  deifous ,  la  fom-me  qui  en  viendra  fera  la  fomme  to- 
tale des  fradions  propofées. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  adjoûter  |  7  y"  ?  '  ^'^^' 
joute  tous  les  numérateurs  i ,  3 ,  5,7  la  fomme  efl  1 6  que 
ie  pofe  pour  numérateur,  &  le  dénominateur  8  audeiïbus, 
tellement  que  la  fomme  totale  des  fradions  fufdires  eft 
^  on  2  entiers,  comme  ileilenfeigné  par  la  quatrième  re-» 
dudion. 

y&yez^  l'opération  en  la  ^age  fumwte. 
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opération. 

Fradions  a  adjoûter  7  7  7  f  Numérateurs. 

I 
Za preuue  de  t* Addition  des  3    -^  (  2  entiersc 

FraiHoïîs  Je  verra,  cy  -  après.  5 

7 

\G 

Atii''e  exemple. 
On  veut  adjoûter  ~  auec  '-  :  faut  confiderer  que  6  peut 
eftre  commun  denommateur  aux  2  frcdionspropofées,  car 
il  viendroic  -  au  lieu  de  7  &  ^  qui  enlembie  font  7  ou  i  ^. 
Mais  ordinairement  quand  il  n'y  a  que  deux  fraclions  on 
multiplie  le  num.  de  l'vne  par  le  denom.  de  l'autre  alcernati- 
ssement,  corn  me. en  l'exemple  cy-deiTous  des  mefmes  'j  à  ad- 
joûter auec  7,  on  dira  3  fois  5  font  15,  puis  éfois  ifont  [2, 
&  adjoûrant  1 5  auec  n  font  17,  puis  pour  auoir  vn  déno- 
minateur commun  on  multiplie  les  deux  dénominateurs  5 
&  6  l'vn  par  l'autre  vient  18  qu'il  faut  écrire  fous  17,  Se  ic 
tout  fait  7i  ou  I  |,       - 

Opération», 

■5' 

Fradions  à  adjoûter    2.  '\7'  5;         M         ^il 

3  ,/\  ^         Il         . —  (  I  ^ 
■ ■       ^^ 

Faut  noter  que  par  cette  manière  de  multiplier  en  croix 
on  réduit  &  on  multiplie  tout  d'vn  coup  j  mais  le  plus  fou- 
nenton  a  la  peine  d'abreuier  les  fradions,  car  les  nombres 
£è  rrouuenr  beaucoup  plus  grands ,  &  par  conlequent  plus 
difficiles  à  manier  que  fi  on  aucit  pris  vn  denommateur  com- 
munie plus  petit  que  l'on  auroit  pu  trouuer,  comme  iay  fait 
en  la  premier.?  opération  de  cet  erxemple ,  où  i'ay  tout  d'vn 
coup  pris  6  pour  commun  dénominateur  ,  au  lieu  qu'en  la 
féconde  opération  i'ay  trouué  18  pour  dénominateur  com- 
mun. 

Et  s'il  fe  trouue  plus  de  deux  fradions  â  adjoûter  con»-' 
^^^  i  7  ?  5^  ?  ^^  y  auroit  trop  de  peine  de  muitiplier  en 

croix, 
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croix  :  c*eft  pourquoy  on  cherchera  vn  nombre  le  plus  petit 
que  faire  fe  pourra  qui  puiffe  eftre  diuifé  fansrefle  par  tous 
\qs  dénominateurs  defdites  fradions  à  adjoûter ,  qui  font  2, 
3,  4,  é,  8  :  or  ie  voy  que  14  eft  vn  nombre  qui  peut  eflre  di 
uifé  fans refle  par  tous  les  fufdits  dénominateurs  2,3,4,  ^)  ^«  - 

Numérateurs, 
prenant  donc  la  |   de    14   vient   12  i  s 

Jes   i  de    14   V  ent    1  6  '\  %  f 

\qs   ^   de    14   vient    18  (3  | 

Jes  j  de    24    vien:    10  3C  ^ 

les   ^  de    1 4   vi.nt    1  i 

Somme  totale  des  numérateurs  87.  Etfion  veutfçauoir 
combien  font  d'entiers ,  diuift z  87  par  14  viendra  3  entiers 
&  ~  pour  la  fomme  des  fraétionspropoiées  cy-defius,  com- 
me il  fp  voit  t 

Prfuue  de  l*  Addition  des  FraHionS. 

Pour  preuue  faut  adjoûter  derechef  tous  les  numérateurs 
cy-  delTus  excepté  vn,  tel  que  l'on  voudra ,  &  foubftraire  cet- 
te dernière  Tomme  trouuée  de  la  première  fomme  totale ,  il 
reftera  le  nnmerareur  excepté,  autrement  les redutlionsfe- 
roientmai  faites,  &  par  confequent  la  règle  faufTe. 

Comme  par  exemple  adjoûtez  tous  les  numérateurs  cy- 
deffus  excepté  zi ,  qui  font  au  refte  u,  16,  18, 2,0,  leur  fom- 
me eft  GG^  laquelle  eftant  foubftraire  de  87  fomme  totale» 
refiera  u  qui  eft  le  numérateur  excepté  ,  c'eft  à  dire  ^  c- 
gaux  à  j  dernière  fradion. 

Mais  Ç\  les  fradions  à  adjoûter  font  irregulieres,  &;  que  l'on 
ne  puifTe  commodément  trouuer  vn  dénominateur  com- 
mun, comme  par  exemple  fl  on  veut  ad;oûrer  ^  p  &  !^îOn 
obferuera  pour  la  réduction  en  me(me  dénomination  ce  que 
i'ay  dit  cy-  deuant  fur  ce  fujet  en  la  cinquième  reduclion 
page  61.  fçauoir  de  multiplier  continudmcnr  tous  lesdeno- 
mmateurs  dont  le  produit  qui  efl  1907  *e  a  le  dénomina- 
teur commun  :  Cela  fait  pour  auoir  le  numérateur  de  cha- 
que fradion  ,  comm,e  de  la  première  qui  efl  ^,  on  diuifera 
le  dénominateur  commun  trouué  5  par  9,  ^le  quotient  fera 
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multiplié  par  7  dont  le  produit  fera  21^1  pour  numérateur 
de  la  fraction  \ ,  &  1907  denominareur  commun  j  &  ainfi  la 
fradion  ^-^^j  fera  égale  à  J  :  on  gardera  le  mefmc  ordre  pour 
trouuer  les  autres  numérateurs  j  puis  \^^  adjoûtant  tous 
comme  en  l'addition  cy-deflus ,  on  écrira  la  fomme  d'iceux^ 
&  1907  dénominateur  commun  au  deflbus  :  Et  le  numéra- 
teur eftant  plus  grand  que  le  dénominateur  ,  on  diuifera 
comme  il  a  eflé  enfeigné  pourauoir  les  entiers  &  fradions 
^i\  y  efchec. 

Exemple  d'Jddhion  en  entiers  (d/-  Fuyions. 

S'il  y  a  entiers  êc  fradions  à  adjoûter,  on  adjoûtera  pre- 
mièrement les  fradions  comme  il  vient  d'eflre  enfeigné ,  & 
ies  entiers  qui  en  prouiendront  s'il  y  en  a ,  feront  joints  aux 
autres  entiers  pour  les  adjoûter  en  vne  fomme  qui  fera  la 
fomme  totale  des  entiers  &  fradions  propofées. 

Comme  fi  on  vouloit  adjoûter  7  |  aucc  9  ^  on  obferuerâ 
cequedeffas  pour  l'opération. 

Nombres  à     7   \         ï^^  i        ^®         ^  "4- 
adjoûter         9   -        ^2^^%.^        ^8        ^.8^ 

I  adjoûté  24  - — -      (li^oH:^^ 

»- 33         ^^ 

^'  ^1  Ti  po^"^  ^^  fomme  totale  de  l'addition  cy- 

delTus. 
Pour  preuiîe  oftez  9  |  de  17  77  refiera  7  |, 
Note.   Si  on  veut  adjoûter  des  fradions  de  fradions auec 
d'autres  fîmpies  fradions,  il  faudra  réduire  les  fradions  de 
fradions  en  (Impies  fradions ,  puis  procéder  comme  defTjs. 
Par  exemple  on  veut  adjoûter  les  ^  de  ■;  de  J  auec  \  ,  on. 
fçait  que  pour  prendre  les  ~  de  {-  de  ^  faut  multiplier  conti- 
nuëment  les  numérateurs  des  fradions  de  fradions,  fçauoir 

2  I  ac  5  ,  le  produit  eft  10  qu'il  faut  pofer  pour  numa- 
rateur  des  fradions  :  Faut  auffi  multiplier  continuëment  hs 
dénominateurs  des  mefmes  fradions  de  fradions  qui  font 

3  2  &  6,  le  produit  eft  36  pour  dénominateur,  ôc  ce  font 
^  ou  -\  pour  la  valeur  des  fJradioiis  de  fradions  cy-deiTus 


<5ii*il  faut  âdjouter  âuec  ^  félon  Tordre  de  l'addition  des  fra- 
d:ionscy-defrus»&  viendra  pour  fomme  totale  jj. 

Pour  preuue  de  f-  oftez  7^  réitéra  ^,  comme  il  fe  verra 
dans  la  foubftradion  cy  après. 

AdueytîJJement/tir  V Addition  des  FraBiofjs. 

Il  y  a  vne  autre  méthode  d'adjcûter  des  fradions  qui  font 
régulières  ,  comme  font  les  fractions  oupprtiesde  l'aune. 

Par  exemple  fi  on  veut  adjoûcer  ~  1-  ^  l  d'aune,  faut 
confiderer  que  -  au  refped  de  la  Hure  de  10  fols  valent  13 
fols  4  den.  on  pofera  donc  15  f  4  den.  au  deuant  de  la  frac- 
tion Y  :  on  voit  auiîi  que  |  valent  15  fols,  on  pofera  donc 
auiîî  15  fols  au  deuant  de  la  fradion  f  :  &  ainfi  de  mefme  au 
deuant  de  ^  on  pofera  16  fols  8  deniers,  &  au  deuant  de  -  oa 
pofera  17  fols  6  den.  comme  il  fe  voit  cy-deiïbus,  puis  ad- 
joûtant  toutes  les  parties  de  la  liure ,  les  liures  &  parties  de 
liure  qui  en  prouiendront  feront  conuercies  en  aunes  èc  par- 
ties d'aunes  :  ce  qui  fera  déduit  plus  amplement  cy .  après 
page  83.  lors  que  i'expliqueray  le  bordereau  d'aunage  ,  où 
ie  feray  la  demonflration  des  parties  de  l'aune  au  refped  de 
la.  iiure. 

Opération  de  l'Addition  d* Aunage, 


2 

7 

OU 

i3f( 

îls  4  deniers. 

4 

M 

2_ 

iG 

8  den. 

7 

F 

17 

6  den. 

3  liu.      î  fols  6  deniers  ou  3  aunes  j 
i^ueftions  fur  l'Addition  de  Fradions.  Voyez  la  page  y^?. 
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SOVBSTRACTION  PAR  FRACTIONS, 
Seconde  Règle. 

POur  foubftraire  vne  fradion  de  l'autre ,  il  faut  qu'elles 
foienten  mefme  dénomination  ,  finon  il  ies  y  faut  ré- 
duire. 

Si  elles  font  en  merme  dénomination  ,  il  faut  ofter  le  nu- 
mérateur de  la  petite  fradion  du  numérateur  de  ia  grande 
fradion ,  &  écrire  le  refle  fur  vne  ligne ,  &  le  dénominateur 
au  deffbus ,  bc  c'efl  le  refte. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloir  ofter  \  àc  ~  faut  ofter  5 
numérateur  de  ^  de  5  numérateur  des  \  ôcreftera  2,  c'efl  à 
dire  j  ou  ^. 

Opération» 
Pebte        I  ■  Pour  preuue  adjoûtez  le  refle  auec  la 

paye  f  p-iye  ,  fçauoir  \  auec  \  ,  &  viendra  \ 

— égaux  â  la  dcbce. 

^Refte         j  ou  i 

Antre  exemple. 

Mais  fi  les  deux  fradions  propofées  à  foubflraire  f  vne  de 
Tâutre  font  de  diuerfe  dénomination  ,  il  les  faut  réduire  en 
mefme  dénomination  :  cela  fait  fiut  procéder  comme  cy- 
deflijs  pour  la  foubftradion  d'icellcs. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloir  ofler  |  de  ^  on  fçait  par 
la  cinquième  redudion  àç.s  fradions  que  ~  valent  7I  &  ^  va- 
}ent  ~  -,  cela  eflant  il  ne  faut  qu'ofler  8  de  9  refle  i ,  c'efl  à 
dire  ^  ,  ainfi  àts  autres. 

Opération, 

fâ  ofler  de  i   Dcbte   :^ 
Paye       tI 

Refle    I     c'efl  a  dire  77 
La  preuue  fe  fait  en  adjoûtant  la  paye  &  le  refle ,  c'efi  à 
dire  -  auec  77 ,  ac  vient  -^  qui  efl  la  debte. 
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Autre  exemple. 

Et  fi  on  vouîoit  ofter  vn  nombre  d'entiers  6c  fradions  d'vn 
autre  nombre  d'entiers  &  fradions  :  Par  exemple  fi  on  pro- 
pofoit  d'ofler  17  -^  de  45  ^  j  on  voit  que  les  deux  fradions 
\U.\  font  de  diuerfe  dénomination ,  les  ayant  réduites  en 
roefiTie  dénomination ,  on  fera  la  foubftradion  à  l'égard  des 
fractions  comme  en  l'exemple  cy  defTus,  puis  à  l'égard  des 
entiers  on  les  foubftraira  les  vns  des  autres  (elon  l'ordre  de  la 
foubftradion  des  entiers. 

Mais  fi  on  propofoit  d'ofler  17  J  de  43  J ,  on  voit  que  l'on 
ne  peut  ofter  lafradion  J  de  lafradion  ^,  alors  il  faudroic 
emprunter  vn  entier  fijr  45  qui  vaudra  J  qui  joints  auec  i 
numérateur  de  la  fradion  \  ce  feroit  \  j  puis  après  faifant  la 
redudion  àt%  2  fraélions  ^  ôc  7 ,  on  trouuera  —  ^  \\^^  ^'on 
foubftraira  l'vnde  l'autre  ,  &  lerefte  fera  -^^  i  oftant  aufiî  17 
entiers  de  42.  reftans ,  le  refte  fera  en  tout  25  entiers  &  -j|. 

Pour  preuue  adjoûtez  17  \  auec  15  &  7I  félon  le  précepte 
de  l'addition  des  fradions ,  la  fomme  fera  45  \  égaux  â  la 
debte. 

Autre  exemple^ 
Si  on  veut  foubftraire  plufieurs  entiers  &  fraétions^de  pfu- 
fîeursautres entiers  êcfradions:  on adjoûtera  premièrement 
Jes  entiers  &  fradions  dont  on  veut  fouftraire  en  vne  fomm© 
que  l'on  pofera  pour  debte ,  félon  l'ordre  de  l'addition. 

On  âdjoûtera  aulTi  les  entiers  &  fradions  à  foubflraire  en 
vne  fomme  qui  fera  ia  paye ,  cela  fait  on  oflera  la  paye  de  lâ 
debte  comme  cy  deffus. 

Autre  exemple, 
E(l<int  donné  des  fradions  de  fradions  de  fradions  à  ofier 
de  plufieurs  fradions  de  fradions  de  fradions  ,  trouuer  le 
refte. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloir  ofler  -^  de  ^  de  ~  de 
dedans  \q%  77  de  |  de  | ,  alors  il  fiut  réduire  les  fradioi|s 
de  f.adionsà  foubftraire  en  vne  fimple  fradion  ,  cequife 
fait  en  multipliant  les  numérateurs  ^  fçauoir  z  par  3  vient  63 
ôc  é  pat  7  vient  41  qu'il  faut  écrire  fur  vne  ligne  :  multL 
pliant  auiïï  les  dénominateurs ,  fjaueir  lé  par  3  vient  48 ,  ^ 
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48  par  8  vient  584  qu'il  faut  écrire  fous  lâmefme  Hgtte,  6c 
ce  feront  -^  ou  7;:  on  fera  iemefme  des  fradions  defquel- 
Jes  on  veut  foubltraire  &  viendra  Jf ,  puis  oflant  la  petits 
fradion  ^f  de  la  grande  -^  après  les  auoir  réduites  en  mcf-. 
îne  dénomination ,  lerefle  fera  la  réponfe, 

Autre  exe7n^le, 

Eftant  données  des  fradions  de  fradions  d'entiers  â  ofler 
Ide dedans  àQs  fradions  de  fradions  d'entiers  trouuerleredes 

Comme  iî  on  veut  oiler  j  de  ^  de  14 ,  de  dedans  les  \  de  | 

de  50 1 

Pour  ce  faire  le  prends  les  ^  de  |  de  14  vient  7  J  pour  k 
paye  5  puis  ie  prends  Its  ■-  àe  '-^  d^  so  vient  2.3  -^  pour  Jâ 
debce:  en  après  i'ofle  le  moindre  nombre  7  ^  du  plus  grand 
.23^,acierefteeRi5^^, 

Cette  opération  dépend  des  précédentes ,  c^eflpourquoy 
obferuant  ce  que  i'ay  enfeigné  cy-deuant  on  en  viendra  ai- 
fement  about ,  tant  pour  la  règle  que  pour  la  preuue. 

Soubflradion  en  fradions  d'aunage  :  Voyez  cette  regk 
«n  fuite  du  bordereau  d'aunage  page  85. 

Queftions  fur  la  foubftradion  en  fradions  :  Voyez  h 
page  78» 

MVLTIPLl CATION  EN  FRACTIONS, 
Troifiéme  Règle, 

Stant  donné  deux  fradions  â  multiplier  rvnepar  l'auJ 
tre,trouuer  le  produit. 
Pour  multiplier  2  fradions  il  n'ed  pas  necefTaire  qu'elles 
foient  de  mefme  dénomination ,  ny  de  foy  ny  par  redudion. 
Comme  par  exemple  fi  on  veut  multiplier  ~  par  \  ,  faut 
feulement  multiplier  les  deux  numérateurs  1  &  ^  l'vn  par 
l'autre ,  le  produit  efl  6  que  l'on  écrira  fur  vne  ligne  pour 
ïQumerateur. 

Faut  auiTi  multiplier  les  deux  dénominateurs  5  &  4  Tvii 
par  i'âuae  j  le  produit  ell  ii  que  l'on  poiera  fous  la  mefme 
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ligne  pour  dénominateur  :  Et  cette  frâ<5lion  xf  ou  J  fera  le 
produit  de  la  multiplication. 

Opération. 
On  veut  multiplier  7  par  ^  çt.  i^  ou  ^  ^  ainfî  des  autres» 

Autre  exemple. 
Eftant  donné  des  entiers  Se  fradions  à  multiplier  par  tn\ 
îiersêc  fradions,  trouuer  ieurfomme. 
Comme  par  exemple  fi  on  veut  multiplier  5  \  par  4  |,  alors 
on  réduira  les  entiers  en  leurs  fradions,  comme  5  |  en  li  & 
4  I  en  ^  comme  il  a  efté  explique  par  la  féconde  réduction 
desfradions  page  ^6.  puis  on  multipliera  les  deux  fraâion» 
comme  il  vient  d'eflre  enfeigné ,  fçauoir  les  numérateurs  15 
&  29  l'vn  par  l'autre ,  &:  les  dénominateurs  4  &  6  auffi  l'vu 
par  l'autre ,  &  ëcriuant  le  produit  àts  numérateurs  fur  vne 
Jigne,6cleproduitdes  dénominateurs  au  deiTous,  viendra^ 
pour  le  produit  total  de  la  multiplication  propolee ,  comme" 
il  fe  voit  par  Toperation  fuiuante. 
Opération. 
5   ^  â  multiplier  par  4  |  1  ^ 


11 
4 


% 

5 

5 

8 
8 

7 

Dénominateur  2,4 

Numérateur  6  6  j  c'efl  â  dire  ^- 
L'opération  faite  il  eft  venu  J^  au  produit  :  Et  pour  fçâ. 
woir  combien  ce  font  d'entiers, faut diuifer  66-j  par  2.4  vie0^ 
dra  2.7  entiers ,  Se  relie  1 9  à  diuiier  par  14 ,  c'eft  à  dire  ff , 

Prettue  de  la  Multiplie aiion, 

La  preuue  de  la  multiplication  en  fracftions  fe  fait  comme 
celle  des  entiers ,  r(jauoirendiuifant  le  produit  d'ict-lîe,  qui 
eft  —■  par  le  nombre  à  multiplier  qui  eft  ^  ,  où  par  le  mul- 
tiplicateur qui  eft  "^,  cela  eft  indiiTcrent,  parce  que  fi  on 
diuife  par  le  nombre  à  multiplier,  qui  eft  — ^  viendra  au  quo- 
tient le  multiplicateur  qui  eft  4  entiers  ^  Ôc  rcftera  vne  fr^ 
<5tiou  égale  à  ^. 
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Où  bien  fî  on  diuife  le  mefme  produit  par  le  multiplici:! 
teur  viendra  au  quotient  le  nombre  à  multiplier,  fçauoir  j^- 
&  reftera  vne  fradion  égale  à  ^ ,  &  c'eft  la  preuue. 

Mais  parce  que  ie  n*ay  pas  encore  enfeigné  la  Diuifîon ,  je 
difFere  aufïï  l'opération  de  cette  preuue  iufques  à  la  page  73. 
ovL  ie  rapporteray  les  mefmes  nombres  de  CQito.  règle  pouf 
en  faire  la  preuue  par  la  diuifion. 

L'application  de  la  muIriplic;^tion  en  fradions  fe  verra  am- 
plement dans  les  queflions  cy-apres  page  78.  2c  iuiuantes, 

DIVISION   EN   FRACTIONS, 
Quatrième  Règle. 

Estant  donné  deux  frr^dions ,  diuifer  l'vne  par  Paiitre. 
Auparauant  que  de  procéder  à  l'opération  de  ladiul- 
iion  des  fradions^iî  faut  que  les  fradions  propolées  (oient  en 
mefmedenominarion ,  ©ù  d'elles  mefmes,  ou  par  redudion» 
Suppofé  que  les  fradions  foient  en  mefme  dénomination, 
faut  diuifer  feulement  le  numérateur  du  diuidende  par  le  nu- 
mérateur du  diuifeur,  lailfant  les  dénominateurs  inutils,  le 
«quotient  donnera  le  requis. 

Premier  exemple. 
On  veut  diuifer  ^  par  ~  :  faut  confîderer  que  les  fradions 
eflans  de  mefme  dénomination,  comme  ^  6c  7  :  fauc  diuifer 
feulement  le  numérateur  6  par  le  nun^erateur  2-  &  viendra  3 
au  quoti  nt ,  c'eft  à  dire  }  pour  la  réponfe. 

De  melme  fi  on  veut  diuifer  '-  par  ^ ,  ie  diuife  2.  par  é  vienE 
J,  cùparredudion  \  de  feptiéme  pour  la  réponfe. 

Secohd  exemple. 
On  veut  diuifer  \  par  j,  on  voit  que  ces  deux  fradions 
font  de  différente  dénomination  %  c'eft  pourquoy  il  les  faut 
multiplier  en  croix  ,  fçauoir  3  numérateur  des  \  par  3  nu- 
mérateur des  T ,  vient  9  pour  nombre  à  diuifer  j  puis  fauc 
niukiplier  4  dénominateur  des  \  par  i  numérateur  des  | 
îfient  8  pour  diuifeur  ,  ÔC  ce  font  f  ,  êc  pour  içauoir  les 

entiers 
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entiers  faut  diuifer  9  par  8  vient  i  entier  &  reRe  ï,  c*eft  d 
drei: 

Tellement  que  fi  on  veut  diuifer  ^  par  j  le  quotient  fera  r 
j  de  telle  chofe  que  l'on  voudra  diuifer  ,  comme  il  fe  voie 
par  l'opération. 
I  â  diuifer  par  j 

.55  S  I 

■ ^ 

—  (  I  j  i  ainfi  des  autres. 


4  A.5 

Si  au  contraire  en  veut  diuifer  8  par  9  ,  c'eft  â  dire  7'  par 

j4  viendra  j  parties  d'vn  douzième  pour  la  rcponle. 

TToifieme  exempU  pour  feruir  de preuue  à  la  multiplication  cy^ 
deuant  paze  ji,  dont  te  rapporte  ki  mefinei  nombres, 

Ets*il  fe  trouue  des  entiers  Scfraclions  à  diuifer  par  entiers 
&  fraci  ions,  faut  réduire  les  entiers  en  leurs  fractions ,  tant 
du  nombre  à  diuifer  que  du  diuifeur. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  diuifer  17  ||  qui  eft  le  pro- 
daitd^  la  multiplication  cottée  cy-defTuspar  5  ~  nombre  â 
multiplier  de  la  mefme  règle,  on  réduira  premièrement  27 
tI  en  —■  &  5  I  en  ^  par  la  deuxième  reduélion  page  56. 
puis  diuifant  ~-  par  -^  félon  le  précepte  de  la  diuifion  cy- 
delîus,  viendra  4  au  quotient,  &refte  ^^  qui  eft  vne  fra- 
dion  égale  â  ^ ,  &  le  tout  fera  4  '-  comme  il  eft  propofé  dans 
ladite  multiplication,  dont  cet  exemple  dediuifion  fert  de 
preuue. 

Toyez^  l'Opération  de  la  B'tuijton  en  lapagefàume,^ 
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2-1  Ti'^  dluifer  par  5  f  é^  kJ  if 

Autrement  i^  rNT" 

If^àdiuiferpar^;  6    6    7 

i    3  4 

^    4 


2668  Nombre  à  cfiui fer 


9    ^  par  55^'  t 

4    6 


Diuifeur        552  4   <j   g 

i  ^2:  ^^  ^  X         ' 

(4if:égauxà§ 

;r  5"  ^ 
Pour  preuue  de  cette  égalité  diuifez  460  par  5  viendra  52, 

diuifezauffi  551  par  6  viendra auilî  92,  5c  c'eil  l'égalité. 

Antre  exemple. 

S'il  falloit  diuifer  vn  entier  par  vne  fradion  ,  on  fuppofera 
cet  entier  eftre  vne  fradion,  le  mettant  fur  vne  ligne,  êc  i 
qui  reprefente  l'vnité  au  delTous  : 

Comme  fi  on  vouloit  diuifer  6  par  ~  on  poferoir  ainfi  \  â 
diuifer  par  j  j  puis  multipliant  l'entier  6  par  5  dénominateur 
de  la  fradion  7  viendra  18  à  diuifer  par  i  numérateur  de  t,  6c 
le  quotient  fera  9  pour  la  réponfe. 

Freuue  de  h  Viuifîon  en  VrtiUïons» 

Comme  la  multiplication  tant  en  entiers  qu'en  fradions 
fe doit  prouuer  par  iadiuifion  ,ainfilâdiuilîon  feprouuepar 
la  multiplication  qui  eil  (on  contraire. 

D'où  s'enfuit  que  pour  faire  la  preuue  de  la  diuilîon  en 
fradions ,  il  faut  muliiplier  le  quotient  d'icelle  par  le  diui- 
feur ,  êcîe  produit  fera  le  nombre  à  diuifer  :  où  autrement  fî 
on  dmife  le  nombre  à  diuifer  par  le  quotient,  le  quotient 
donnera  le  diuifeur. 

Gomme  par  exemple  le  quotient  de  ladiuidon  cy-deiïlis 
eft  4  '—  où  par  redudion  '-^;  ,  &  le  diui(eur  5  \  où  par 
redudioiv^  :  Si  ie  multiplie  ^^  par  ^  félon  l'ordre  de  la 
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inultiplicâtionen  fradions,  le  produit  fera  j{;^*  oupar  re- 
dudion  27  ~  comme  il  a  efté  propofé. 

Opération.  2668  551 

—^  i  multiplier  par  ^  25  4 


174  8004  z2o8Denom. 

j^i^^  5356 


^jj% 


6  I  3  64  Numérateur. 


^^0^.8^    (  2  7  'nii  égaux  à  ;^  comme  il  efl  requis. 

Ayant  fait  les  opérations  cy-delTus  concernant  lapreuuede 
kdiuifion,  il  eft  venu  17  entiers  &  '~l\  de  refte  égaux  à  -^ 
(&  c'eft  la  preuue. 

S'enftiment  plufieurs  Refilons  fut  les  4  Opérations 

d* Addition ^  Soubfiu5îton  ^  Multiplication 

(^  Diuijïon  en  FraSiions, 

IE  propoferay  &  refoudray  en  fuite  les  Queflionsfuiuan- 
tes ,  pour  faire  voir  aux  amateurs  d'Arithmétique  l'appli- 
cation  àts  préceptes  cy-  deuant,lefquels  ils  doiuent  foigneu- 
fement  entendre,  autrement  ils  trauailleront  en  vain  pour 
refoudre  les  propofitions  ou  queilions  qui  leur  feront  faites 
où  il  s'agira  de  fradions. 

Et  premièrement  fur  la  cinquième  Reduffion  page  f/. 
On  demande  deux  nombres  tels  que  les  ^  de  l'vn  foient 
égaux  aux  ^  de  l'autre. 

Multipliez  en  croix  le  numérateur  de  l'vne  des  fraâ:ions 
par  le  dénominateur  de  l'autre  alternatiuement,  viendra  21 
&  20  pour  les  1  nombres  requis  :  car  les  \  de  20  font  15  ,  ôc 
les  ^  de  2 1  font  15  auffi ,  comme  veut  la  queftion. 

Autre  exemple. 
On  demande  2  nombres  tels  que  le  tiers  6c  le  quart  de  l'vn 
foient  égaux  à  ^  &:  {  de  l'autre. 

Adjoûtez  \^\  viendra  -':  :  adjoûtez  aufTi  J  &  }  vien- 
dra Yo  )  puis  multipliez  en  croix  comme  delTus ,  fçauoir  5c 

K  i j 
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par.7  vienJr.1  iio,5c  iipar  n  viendra  151,  partant  iro&i5& 

r©nc  les  deux  nombres  requis,  lefquels  abbreoiez  feront  -^ 

Pour  preuue  tirez  le  tiers  ôc  le  quart  (  c'eft  à  dire  les  -^  )  de 
66  viendra  58  7  :  tirez  auffi  le  ^  &  }  (  c'eft  à  dire  -  )  de  105 
tiendra  auiîi  38  \  quieft  i'cgalité&lapreuue. 

Refilons  Juf  V Addition  ^  Soubftracîion 
des  Fraciions. 

ÏE  neferay  point  de  diftidélion  M^  quefliotis  de  l'addi- 
tion d'auec  celles  de  la  foubftradion  ,  parce  que  pour  \x 
refolution  àts  demandes  elles  s'entr'aident  l'vne  à  l'autre^ 
&  fe  prouuent  l'vne  par  l'autre  ,  comme  il  le  verra  par  la 
conftrudion. 

Première  ^ueftion. 

On  demande  vn  nombre  lequel  joint  auec  7  |  faffe  9  | 
oftés  7  7  de  9  I  refiera  2  j  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuue  adjoûtez  2,  j  auec  7^  lafommefera  9  ^  com- 
Mie  veut  laqueftion» 

Api>licaîion. 

Vn  Maiflre  Tailleur  a  befoin  de  9  aun.  \  d'étoffe  pour  fai- 
re quelque  ouurage ,  &  allant  chez  fon  Marchand  ordinaire 
il  ne  trouuequ'vn  refte  de  pareille  eftoffe  contenant  7  ^  au- 
res,  on  demande  combien  il  faut  qu'il  en  achepte  chezvn 
autre  Marchand  pour  acheuer  fon  ouurage. 

Opérez  félon  la  Règle  cy-  dellus ,  Se  vous  trouuercz  1  \  au- 
nes pour  la  réponfe. 

Secor.de  Q^uef^ion. 

Q^el  efl  le  nombre  lequel  joint  auec  3  |  faffe  5 ,  oftez  5 
-  de5  lerefte  fera  i  ^  pour  la  réponfe.  Pourpreuueadjoûcez 
3  ^  auec  1  ~  la  fomme  fera  5. 

Troifime  Qtiejîio}}. 

Vn  Marchanda  plusieurs  relies  d'étoffes,  fçauoif  i  7  ^  ^, 
Q»  demande  combien  tous  ces  reftes  valent  d'aunes  ôcpar- 
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îiesd'âunes:  Faites  l'opération,  &  vous  trouaercs  2  faunes, 
pour  ce  faire  cherchés  vn  commun  denominateurâ  tous  vos 
dénominateurs  particuhers, comme  12,  puis  pour  trouuer  \t% 
numérateurs  particuliers  au  rerpecl  du  dénominateur  com- 
mun quieft  u  :  pour  la  première  fiadion  \  tirez  Ja  moitié  de 
11  vient  6,  pour  ^  vient  8,  pour  \  vient  9,  &  pour  {  vient  10 
comme  il  a  efté  enfeigné  en  la  cinquième  redudion  :  Cela 
fait  adjoûtez  tous  les  numerareuri  6,  8,  9,  lo,  la  fomme  cfl 
55,c'eftàdire  f{,  où  par  réduction  1  aunes  ^  pour  la  réponfe, 
La  preuue  fe  Fait  comme  celle  de  l'addition  àt%  fraélions 
enfei^née  ey-deuanc. 

Quatrième  djteflidn» 

Vn  Seigneur  a  4  couppes  de  bois  taillis  qu'il  veut  vendre, 
dêfqueiies  la  première  contient  ~  d'arpent  :  la  deuxième  - 
d'arpent  ^  &  la  troifiéme  \  d'arpenc ,  on  demande  combienil 
y  a  d'arpens  en  tout  &  parties  d'arpent. 

Faut  adjoliter  les  3  couppes ,  fçauoir  \~^\  félon  Tordr  s 
de  l'addition  ,  &  viendra  %  arpens  &  '-  d'arpent ,  ainfî  àts 
autres. 

La  preuue  fe  fera  comme  celle  de  ia  queftion  cy-  deiTus, 

Cinquième  Q:uefii<jn<i 
On  demande  quel  eft  le  nombre  duquel  ofianty  \  le  reflc 

foit  II  ~: 

Adjoûtez  7  \  âuec  n  }  la  fomme  fera  19  |  pour  la  ré^ 
ponfe. 
Pour  preuue  oftez  7  |  de  19  ^  le  refle  fera  \\\, 

Apflication. 

Vn  Marchand  auoit  vne  pièce  d'étoffe  de  laquelle  après 
en  auoir  oiti  7  aunes  \ ,  il  luy  en  tt^o.  w  aunes  j,  on  de- 
mande combien  d'aunes contenoit  la  pièce  entière:  obfer- 
uez  pour  l'opération  ce  que  deiTus,  à  vous  trouuerez  que 
ladite  pièce  d'ccoffe  coctenoic  jp  aunes  ^  v  • 

K  iij 
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Sixième  Que/iio^;. 

Trouuervn  nombre  lequel  eftant  oftéde  7  t  le  refle  foie 

Oftez  3  j  de  7  ^  reftera  4  J  pour  le  nombre  requis. 

Pourpreuueodez  4  ^  de  7  ^  le  refle  fera  5  |  comme  veut 
laqueflion.  ^application. 

Vn  Marchand  auoitvne  pièce  d'étofFe  contenant  7  aunes 
I  de  laquelle  il  a  vendu  vne  quantité  d'aunes ,  &  il  luy'en 
refle  5  7  ,  on  demande  combien  il  en  a  vendu  d'aunes  &  par» 
îies  d'aunes. 

Pour  l'opération  obferuez  ce  que  defTus ,  &  vous  trouue- 
rez  4  '-. 

Septième  Qjiejiion. 
Vn  Marchand  a  confié  à  vn  Maiflre  Tailleur  vne  pièce  d'é« 
tofFe  contenant  14  aunes  \  :  le  Tailleur  luy  en  a  raporté  5 
aunes  f  ,on  demande  combien  le  Tailleur  en  a  pris  pour  fon 
compte. 

Oflez  5  aunes  |  de  14  aunes  \  refiera  8  aunes  ~  que  le 
Tailleur  a  employé. 

Pour  preuue  adjoûtez  5  '-  auec  8  H  ^  ^^  fomme  fera  14 
^unes  j  j  ainfî  des  autres. 


Refilons  JîiT  h  Multiplication  C5f  Diiiifion 
en  FYiicîions, 

Omme  ie  n'ay  point  feparé  les  queflions  de  la  Soub- 
flradion  d'auec  celles  de  l'Addition  lefquelles  fe  prou- 
vent l'vne  par  l'autre,  ainfi  ie  neferay  point  de  diflindion 
des  queflions  de  la  multiplication  d'auec  celles  de  la  diui- 
{lon  lefquelles  font  aulTi  oppofées  l'vne  à  l'autre  :  on  obfei*- 
juera  feulement  l'ordre  de  leur  conflrudion  pour  les  refou- 
dre 6c  prouuer. 

Frémi  ère  Que  pi  on. 
On  demande  vn  nombre  tel  qu'eflant  multiplié  par  3 1  le 
produit  foie  30  \. 

Diuifez  30  ~  par  3  \  félon  l'ordre  de  la  diuifion  en  fradions^ 
^viendra  au  quotient  8  -pour  le  nombre  requis. 


application. 

Vn Marchand  r(jait  que  i'aune  d'vne certaine  efloffe  coûté 
3  ^  liu.  il  donne  à  (on  fadeur  30  ^  Hure  pour  acheter  de  cet- 
te mefme  eftofFe  j  on  demande  combien  le  fadeur  doit  ap- 
porter d'aunes  &  parcies  d'aunes  pour  les  fuldires  30  -  liu, 
f  aifanc  comme  cy-deiTus  on  trouuera  8  —  aunes. 

Pour  preuue  on  ;  era  vne  autre  queflion  qui  fera  telle. 

Si  l'aune  d'vne  certaine  eftofFe  coufte  3  j  liu.  on  demande 
combien  en  coûtèrent  B  J^  aunes  au  mefme  prix. 

Multipliez  3  \  par  8  %  félon  l'ordre  de  la  multiplication 
desfradions,  &.  viendra  30  \  pour  la  valeur  dts  8  77  aunes, 
&c'efl  la  preuue. 

Seconde  Q^fcfl:on, 

On  demande  quel  eft  le  nombre  lequel  eflant  multiplié 
par  5  Y  ^^  produit  foie  19. 

^ppliutiov.o 

On  a  achepté  5  \  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté  10  liu.  fcâ- 


uoir  que  coûte  1  aune. 


Diuifezi9par  5  f  viendra  3  77  liu.  pourla  valeur  de  l'auné, 

pour  preuue  on  dira  par  vne  autre  application  : 

Si  I  aune  d'étcfte  coûte  3  ~  liu.  combien  coûteront  5I 
aunes. 

Multipliez  3  -7  par  5  \  viendra  k^  liu.  pour  la  valeur  àt^  5 
\  aunes. 

Trôifiême  Qfieftion, 

La  longueur  d'vne  pièce  de  terre  contient  7  |  perche,  ou 
toife  ,  ou  pied  &c.  &  la  largeur  4  ^,  on  demande  la  fuper- 
fîcie. 

Multipliez  la  longueur  7  y  par  la  largeur  4  i  félon  Tordre 
de  la  multiplication  ,  &  viendra  au  produit  36  7I  de  telle 
niefure  que  Ton  voudra  pour  la  fuperiicie. 

Pour  preuue  faut  faire  vne  autre  queflion  qui  efl  iqWq. 

La  fuperficie  d'vne  pièce  de  terre  eft  36  77  perches  ,  &  la 
longueur  7  -,  on  demande  la  largeur. 

Diuifez  la  fuperficie  36  77 par  la  longueur  7  f,  deviendra 
4  ;  pour  la  largeur. 


Qudtrième  Queftion. 
On  demande  vn  nombre,  lequel  eflant  multiplié  par  ks 
Jde  I  de  7  le  produit  foit  5.0  \.  Çi.  17  77. 

G'efl:  comme  qui  diroit:  Le  eofté  dVn  parallélogramme 
redangle  ed  les  y  de  |  de  7  pieds ,  on  demande  quel  fera 
l'autre  coftédudit  rectangle  afin  que  laruperficiefoit  so  \, 

Reduifez  les  ^  de  -^  en  -^  par  la  méthode  enfeignée  cy-  dé- 
liant. Puis  prenez  les  -^^  de  7  viendra  \\  pour  diuifeur:  Cela 
fait  diuifez  50  \  par  les  mefmes  yl  viendra  17  ^  pour  le  cofle 
d^  redangleque  l'on  cbtrche. 

Pour  preuue  faites  vne  autre  queftion  contraire  :  vn  des 
coftez  d'vn  parallélogramme  redangle  eft  les  j  de  |  de  7  ou 
par  reduAion  fi ,  &  l'autre  coCté  17  J-J ,  on  demande  quelle 
eft  la  fuperfîcie  dudit  parallélogramme  :  multipliez  Y\  par  17 
^  félon  l'ordre  de  la  multiplication,  ôc  viendra  au  produig 
50  {  pour  la  fuperfîcie  requife, 

Cinijuiême  Queflion, 

On  demande  vn  nombre  duquel  en  ayant  ofté  \  le  reflê 
foit  14  :  Suppofé  que  i  foit  le  nombre  que  vous  cherchez ,  fi 
«TOUS  en  oftez  le  quart  reliera  \  ÔC  deuoit  refter  24.  :  Dites 
donc  par  règle  de  trois. 

Si  I  viennent  de  \  d'pù  viendront  24.     :çi.   31. 

Pour  preuue  oftez  le  quart  de  31,  le  refte  fera  14  comme 
yeiat  la  q^ueflion. 

Sixième  duefion. 

Trouuervn  nombre  duquel  les  ^  foit  i^. 
C'eft  comme  qui  diroit  \  d'aune  d'vne  étoffe  cciltene  i^ 
iïures ,  combien  l'aune. 
Diuifez  li  par^  viendra  16  Hures  pour  la  valeur  de  Faune. 
Pourpreuueprcnezles  J  de  16,  le  viendra  12,  comme  ilefl 

requis, 

Sqtierrit 


Sepiihne  Qtieftion. 
Trauuer  vn  nombre  duquel  i  foienc  les  77  ^.  3  7. 

application, 
Y7  d'aune  ont  coûté  1  liu.  combien  l'aune. 
Diuifcz  1  par  -^  viendra  3  ~  pour  la  valeur  de  l'aune. 
Pourpreuue  multipliez  77  par  3  7  &  viendra  1. 
HutHtème  ^ueftion. 
Trouuer  vn  nombre  lequel  eftant  diuifé  par  17,  le  quotient 
foie  17  j  :^.  300  \ 

Application. 
Quelle  fomme  faut  il  auoir  à  dillribuer  à  17  foîdats  afin 
que  chacun  aye  17  \  liure  pour  fa  part. 
Multipliez  17  par  17  ^  viendra  300  \  liure. 
Pourpreuuediuifez  300  jpar  17  viendra  17  \  comme  il  effc 
requis, 

Isfeufîéme  Qjieflion» 
Trouuer  vn  nombre  lequel  ellantdiuirë par  5  j  le  quotient 

foit3ii  çt.   178  î. 

Application, 
Le  codé  d'vn  rectangle  eft  5  7,  on  demande  quelle  doic 
eftre  l'aire  ou  fuperficie  afin  que  l'autre  cofté  foit  31  \ 
Multipliez  5  y  par  31  ^  &  le  produit  fera  178  \ 
Pourpreuue  diuifez  178  -^  par  5  j  viendra  31  \  au  quotient. 

Dixième  Qucfticn. 
Trouuer  vn  nombre  lequel  joint  à  fa  fixiéme  partie  fafTe  17. 
Tirez  le  fixiéme  de  6  vient  i,  puisadjoûtez  6  &  i  la  fomme 
eft  7 ,  &  deuoit  eftre  17  :  Dites  par  règle  de  trois  fi  7  vien- 
nent de  6  d'où  viendront  17.    ^.  2,3  7. 

Pour  preuue  tirez  le  fixiéme  de  14  ^  viendra  3  &  f ,  le^. 
quels  1  nombres  adjoûtez  enfcmble,  la  fomme  fera  27  com- 
me veut  la  queftion. 

Vnzilyr>e'  Qjieflion. 
Par  quel  nombre  fautil  diuifer  \  afin  d'auoir  4  j  au  quo^ 
tient. 

Application, 
Vne  ligne  a  1  de  teife  de  long,  on  demande  auec  quelle 
partie  de  coife  on  mefurera  ladite  ligne  afin  que  telle  partie 
la  mefure  4  fois  t. 

L 


Et  L' Arithmétique 

Diuifez  J  par  4  j  viendra  ^  partie  de  toife,  &  c'eft  âuec 
cette  longueur  que  l'on  mefurera  ^  de  toife. 

Pour  preuue  diuifez  ^  par  ^^  &:  viendra  4  j  comme  il  eft 
requis.  Adueriij[ement  (ur  la  Tùuijion, 

Si  l'on  diuife  quelque  nombre  par  vn  diuifeur  vient  vn 
quotient  requis  :  Et  fi  ledit  nombre  à  diuifcr  eil  diuifé  par  le 
quotient ,  viendra  le  diuifeur. 

Comme  fi  ie  diuife  \  par  4  j  viendra  ^f. 

Pour  preuue  fi  7  e£l  diuife  par  7^  viendra  4  ^,  6c  c'ell  la: 
preuue. 

Et  pour  féconde  preuue  fi  on  multiplié  vn  quotient  com^ 
me  4  j  par  vn  diuifeur,  comme  -J ,  viendra  le  mèfm.e  diui- 


dende7. 

I  4 


-   b<:*     —    Rî.    ^  OU  — 
'DouT^ème  Queftion, 
On  demande  par  quel  nombre  il  faut  diuifer  3  ^pour  auoir 
S  -  au  ciuotienc. 

4  1 

Diuifez  x  -  uar  8  7  &:  viendra  ^,  pour  le  nombre  requis. 
Pour  preuue  diuifez  3  j  par  ^;^  6c  viendra  8  \  comme  veut  la 
queflion. 

lepourrois  propofericy  plus  grande  quantité  de  queilions 
fubtiles  fur  les  fradions  5  mais  comme  ie  fais  defiTein  de  don- 
ner vn  queflionnaire  à  la  fin  de  mon  Arithmétique  pour  les 
curieux  ^  ie  me  referueray  de  les  propofer  en  iceluy. 

Quoy  queles  préceptes  d'Arithmétique  foient  amplement 
expliquez ,  6c  que  celuy  qui  les  aura  bien  entendus  pourroit 
refoudre  toutes  queftions  propofées ,  moyennant  qu'il  fça- 
ciie  appliquer  lefdits  préceptes  au  fens  de  k  queftion^  neang- 
lïioins  i'expiiqueray  en  fuite  du  bordereau  d'aunage  la  ma- 
nière de  multiplier  par  les  fraclions  vulgaires  5  fçauoir  par  li^ 
ures  fols  Se  deniers. 

De  Idfiqondedrcjfer'vn  l/crderedu  dAu.iage,  &  le  înoyen 
de  s  en feniir  en  r Addition  t^  SotibfiuEtion,  ^c, 

Our  adjoûter  les  diuerfcs  parties  d'vne  aune ,  laquelle 
efl ordinairement  diuifée  en  7  î  v  77  &c.êcen  7;^ -4  &c. 
Ton  a  de  coulluras  de  préparer  vne  table  appellee  borde- 


€nfôL  VerfeUiofC  î% 

rcâud'aunage  fur  les  parties  de  la  liure  de  lo  fols ,  en  prenant 
telle  ou  telles  parties  de  la  liure  que  les  fradions  à  adjoûter 
font  parties  de  l'aune ,  de  telle  forte  qu'en  icelîe  il  y  a  les  par- 
ties de  l'aune ,  &  vis  â  vis  \qs  parties  de  la  liure  qui  luy  corref^ 
pondent ,  ainfî  qu'il  fe  voit  à  la  table  fuiuante. 


r-{îW^  ^;«  BorderCiiu  £ Aunage, 

parties  de  l'aune. 

Parties 

de  la  liure. 

£ 

a4 

o  fols 

I  0  deniers. 

Te 
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I 
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Ta 
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Ta 
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S 

8 

4 
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44 

14 

2 

4 
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M 

^ 

16 

8 

7 
8 

17 

6 

Tî 

iS 

4 

18 

9 

> 

2* 

19     , 

% 

2  + 

2  0  fols. 

s  4. 


L  iij 


s  4  VJnthmeticjm 

'Addition  p^r  le  Border em  d*Aumgi. 

Pour  faire  voir  rvfàge  &  la  pratique  de  la  table  cy-defllrs^ 
ie  donneray  l'exemple  d'addition  d'aunage  fuluanc. 

-    Exemple. 

Vn  Marchanda  achepté  6 pièces  d'éroffe comme cy-de^ 
fous ,  on  demande  combien  il  y  a  d'aunes  en  to^ut  6c  partie^ 
d'aune. 

3  1  aunes  |        ou         i  o  fols 

27  -        ou         13  -       4  den^ 

3  5  I         ou         M 

41  |:  OU  16  8 

12  ~  OM  3  4 

17  i  OU  5 


166  aunes  ^         3  liu.        3  fols  4  deniers.. 
Explication  de  lAdditian  cy-  dejfu^o- 

Ayant  difpofé  les  G  pièces  d'étoiïe  comme  il  fe  voit,  i'ay 
pofé  au  deuant  de  chaque  fradion  de  l'aune  les  parties  de  la 
liure  qui  luy  correfpondent  :  comme  au  deuant  de  la  pre- 
mière fradion  qui  eft^,  i'aypofé  10  fols  :  au  deuant  de  la  fé- 
conde fradion  qui  eft  j,  i'ay  pofé  13  fols  4  deniers  ^  &  ainfi 
àQs  autres  :  Et  ayant  ainfi  transformé  les  parties  de  l'aune  en 
parties  de  la  îiure  exprimées  par  fols  &  deniers,  i'ay  fait  addi- 
tion comme  il  a  elle  enfeigné  en  l'addition  de  liures  fois  ôC 
deniers ,  ê:  i'ay  trouué  3  liures  3  fols  4  deniers  pour  la  fom- 
me  des  fols  &  deniers ,  lefquelles  5  liures  font  prifes  pour  y 
aunes  entières  que  i'ay  jointes  aux  aunes  dont  la  fomme  fe 
monte  à  166  aunes  :  pour  les  3  fols  4  deniers  on  voit  au  bor- 
dereau d'aunage  que  c'efl  ^  d'aune:  Tellement  que  les  6  pie. 
cesçnfenibie  conciennenc  166  aunes  ~, 


m  Jà,  VcrfeUïonl  B'j 

SouhfiraUïon  pdf  le  Borderenu  d' Amage. 

Faut  obferuer  h  mefme  chofe  pour  la  fonbftradion  d'an- 
nage  que  pour  l'addition:  Comme  par  exemple  fî  on  vouloic 
foubftraire  14  aunes  \  de  56  aunes  \  ,  après  auoir  difpofë  la 
règle  comme  cy  bas,fçauoir  36 aunes  \  ^  14 aunes  \  au  def- 
fous ,  on  écrira  17  fols  6  deniers  au  lieu  de  ^  ^  &:  i^  fols  au  lieu 
de  \ ,  puis  on  fera  la  foubflraction  comme  il  a  efté  enfeigné, 

Dcbte    3  6  aunes  '-      oiî        i  7  fols  6  deniers. 
Paye        24  ^      ou  15  fols. 


Refte      I  2  aunes  \  au  lieu  de  2  fols  G  deniers. 

Ayant  fait  la  foubftra^èion  on  voit  qu'il  refie  12  aunes  &  i 
fols  6  deniers,  c'efl à  dire  1 2 aunes  1 5  âinlî  des  autres. 

f^  *^;^  îfi<^  j^  #-t  S^  î^  ?^^  ,4^  S^î^«^  ^  ,4K  <^  î^  y^  ^ 

M  V  LT 1 P  LJ  C  AT  I  0  N 

pcLfïnms  fols  (ê^  deniers. 

C*^  Ômme  il  y  a  quantité  de  méthodes  de  multiplier  pâ? 
_j  liures  Tels  ôc  deniers ,  i*en  expli-queray  plufieurs,  ^tL 
quelles  les  deux  premières  font  \ts  plus  faciles  à  entendre^ 
jTi2is  bien  longues  pour  l'opération. 

Pour  mettre  en  pratique  la  première  méthode ,  il  faut  en- 
tendre qu'il  y  a  autant  de  multiplications  à  faire  qull  v  2t 
d'eipeces  différentes  au  multiplicateur  i 

Pour  la  pratique  de  la  {^conàç:  méthode  il  y  a  qncntité  d^ 
ïeduâions  àfaire  ^  comme  il  fc  verra  par  l'explication. 


JL  iij 


se  JC  Arithmétique 

Première  méthode  de  multiplier  pir  Hures  fols 

(d^  deniers, 

13  Hures  15 fols  9  deniers  Taune  de  drap,  combien  3^ 
aunes  :  Faut  premièrement  multiplier  les  35  âunes  par 
£3  liures  félon  Tordre  de  la  multiplication  (Impie ,  laiflant  le^ 
deux  produits  comme  ils  font  pofez  (ans  les  adjoûrer. 

Faut  encore  multiplier  les  melmes  35  aunes  parles  15  fols, 
lai(ranî  aufTi  \ts  produits  qui  font  des  fols  fans  les  adjoûter. 

Finalement  on  multipliera  derechef  les  fufdites  35  aunes 
par  les  9  deniers,  &  le  produit  fera  5 15  deniers  qui  feront  di» 
uifez  par  12,  &  viendra  iG  fols  5  deniers  au  quotient ,  lefquels 
26  fols  3  deniers  feront  adjoûtez  aux  produits  de  15  fols  •  êc 
adjoûtant  tous  les  fols ,  la  fomme  qui  fera  551  fols  3  deniers, 
fera  la  valeur  des  35  aunes  à  15  fols  9  deniers  Taune, 

En  après  on  réduira  les  551  fols  5  deniers  en  liures,  félon  la 
manière  de  réduire  des  fols  en  liures  enfeignée  page  104.  & 
viendra  17  liures  n  fols  5  deniers ,  que  l'on  ioindra  aux  pro- 
duits des  13  liures  :  &  faifant  addition  du  tout,  la  fomme  to- 
tale fera  831  liu.  11  f.  3  den.  pour  la  valeur  des  35  aunes  a  13  liu. 
15  fols  9  deniers  l'aune  propofées  cy-deflus ,  comme  il  fe  voie 
par  l'opération. 

3  5  aunes  3    5  aunes    3  5  aunes 

%  3  liures  a        15  fols     a    9  den. 


^ 


105  ^75  3M   ^^"' 

70  3    5 

27  I  I  f,  3  den,  2    6  f  3d.    ^3 


Frod.  831  iiu.    1 1  f,  3  den.  5    5 .  i  f^  3  ^  (  2^^  ^ 

liures     2    7!. i  if.  x 

(3d 
\AlnJt  des  attires^ 


€nfi  Tevfeotkn.  S"  7^ 


Seconde  7nethode  de  wiiltiplïer  p^Y  liures  fols 
^  deniers*^ 

13  Hures  ij  fois  9  deniers  l'aune  de  drap  ,  combien  51 
aunes. 

Pour  reiûudre cette queflion  par  cette  méthode,  faut  ré- 
duire Jes  13  liures  15  fols  en  fols  viendra  475  {6[%  -,  En  après 
faut  réduire  les  475  fols  en  deniers  ,  &  y  adjoûcer  les  9  de- 
niers du  muItipHcareur  viendra  5709  deniers. 

Cela  fiit  mulcipliçz  hs  55  aunes  propofées  par  les  570^ 
den.  viendra  i  9  9  8  1 5  deniers. 

Finalement  faut  diuifer  199815  deniers  par  n  viendra 
16651  fols  T)  dciners. 

Faut  réduire  en  fuite  les  16651  fols  3  deniers  en  liures ,  ce 
qui  fe  fait  en  feparant  la  dernière  figure  à  main  droite ,  Sc 
prenant  la  moitié  des  autres  à  gauche,  viendra  831  liures  1 1  f. 
3  deniers  pour  la  valeur  delditti  3-)  aunes  à  23  liures  15  fols  9- 
deniers i'iiune  5  coBime par  la  méthode  cy-deil'us.  Ainfi  des 
autres. 

On  peut  par  ces  2  précédentes  méthodes  faire  routes  for- 
tes de  multiplications  pariiures  fols  5c  deniers  ;  mais  comme" 
c'cfl  vn  trop  long  chemin  ,  i'enfeigneray  cy  après  à  multi- 
plier par  liures  fols  &:  deniers  plus  briefuemient ,  &  propofe- 
ray  en  (uite  plufieurs  exemples  demultiplicacicn  par  iiu.  fols 
êi.  deniers ,  defquelles  l'opération  fe  fera  par  les  parties  ali- 
<5;Uotes, 


Tmfiéme  méthode  de  multiplier  par  Imvesjols  ^  deniers 
félon  V ordre  des  parties  alimotesde  to/ols. 

Définition  des  parties  aliquotes, 

PArties  aliquotes  font  les  parties  de  quelque  entier ,  leC 
quelles  font  plufieurs  fois  precifemenc  contenues  en 
ieeluy ,  oîi  lefquelles  le  diuifent  en  parties  égales  (ans  refte 
ou  fraction. 

Les  parties  aliquotes  les  plus  vfitées  font  contenues  tnl% 
table  fuiuânte. 

I  o  fols  c'ell  la  moitié  de  lo  fols. 

5  Le  quart. 

4  Le  cinquième. 
£  Le  dixième. 

1  Le  vingtiémeo 

6  fols     8  deniers.         Le  tiers. 

5  4  Le  fixiéme. 

2  ^  Le  liui<3:iéme, 
I            8  Le  douzième. 
14  Le  quinzième. 
13  Le  leizième, 

I  o  Le  vingt-quatricme. 

.5  Le  quarante- huidiéme. 

Ce  que  Ton  appelle  multiplier  par  \qs  parties  aliquote-s 
n'efl  autre  chofequedediuifervn  nombre  par  4  ou  par  5  ou 
par  6  &cJaquellediui{îon  fc  fait  en  tirant  le  quatrième,  le 
cinquième,  le  (ixièniedu  nombre  propofè  ^c. 

Si  donc  on  veut  multipiier  par  quelqu'vne  des  parties  ali- 
quotes contenue  en  la  table  pour  f^ire  des  Hures  ilmples, 
ou  des  liures  ê£  des  fols ,  ou  dQs  liures  des  fols  &  deniers  s'il 
y  efchet  félon  le  rencontre  de  la  partie  aliquote  ,  on  tirera 
du  nombre  à  multiplier  la  partie  aliquote  qui  fe  rencontre 
visa  visa  la  table  :  comme  visa  vis  de  10  fols  il  y  a  la  moi- 
tié j  parce  que  10  fols  font  la  moitié  de  2,0  fols  qui  valent 

vne 


liure  :  vis  à  vis  de  5  fols  il  y  a  vn  quart  j  vis  a  vis  de  é  fols  8  de- 
niers il  y  a  vn  tiers  &c. 

Et  afin  de  faire  mieux  comprendre  la  table  cy-defTus,  ie 
donncray  vn  exemple  pour  l'explication  de  chaque  partie 
aliquote  j  mais  auparauant  i'ay  iugé  à  propos  de  faire  pré- 
céder vn  âduertifTement  gênerai  pour  toutes  les  parties  ali- 
quotes ,  tant  par  fols  fimples  &  par  fols  &  deniers  enfemble, 
que  par  deniers  purs. 

On  fçaura  donc  qu'ayant  tiré  quelque  partie  aliquote  que 
ce  foit  d'vn  nombre  propofé  à  multiplier  ,  autant  d'vnicez 
qui  refteront  à  la  fin  du  nombre  à  multiplier ,  ce  fera  autant 
de  fois  la  valeur  de  la  partie  aliquote  par  laquelle  on  multi- 

Comme  tirant  la  moitié  du  norrjbreà  multiplier  à  raifoa 
vde  10  fols,  s'il  refte  1  à  la  fin  après  auoir  tiré  cette  moitié, 
cette  vnité  vaudra  10  fols  que  l'on  écrira  en  fuite  des  Hures. 

De  plus  ayant  tiré  le  quart  du  nombre  à  multipliera  raifon 
de  5  (ois  s'il  refte  vne,  2  ou  3  vnitésàiafin,  ce  feront  autans: 
de  fois  5  fols  q^'il  faut  écrire  au  rang  des  fols ,  comme  s'il 
xefte  2  vnitez  ce  feront  1  quarts  qui  valent  10  fols. 

De  mefme  ayant  tiré  le  tiers  du  nombre  à  multiplier  à  rai^ 
fbn  de  6  fols  8  deniers ,  s'il  refte  à  la  fin  vne  ou  1  vnitez ,  ce 
feront  autant  de  fois  6  fols  8  deniers  que  l'on  écrira  de  mef- 
Xïie  en  fuite  du  produit  des  liures.  Ainfi  des  autres. 

Exemple  à  10  fols, 

A  10  fols  J'aune  de  toile  ,  on  demande  la  valeur  de  749 
aunes. 
Prenez  la  moitié  de  749  ,  U.  viendra  374  liures  10  fols. 

Opération. 

749  aunes  à 
10  fols. 


374  liures  10  fols. 
Dans  l'opération  cy  deiïus  il  eft  refte  vne  moitié  q«i  vauî 
10  fols. 

M 
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La  raîfoneftque  (î  chaque  aune  valoit  vne  Ii'ure,  lors  les 
749  aunes  vaudroienc  749  liures  ^  mais  puifque  l'aune  ne 
vaut  que  10  fols  qui  eft  la  moitié  de  la  liure ,  les  749  aunes 
ne  valent  que  la  moitié  de  749  liures ,  c'eft  à  dire  374  liures 
10  fols. 

Cette  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  parties  aliquotes. 

Exemple  à  /  /W;. 

A  5  fols  la  pinte  de  vin ,  on  demande  la  valeur  de  735  pinJ 
tes  :  Prenez  le  quart  de  7^5  &  viendra  183  liures  15  fols.  Ce 
qui  fe  fait  en  difant ,  le  quart  de  7  eft  i,  &  refte  5  qui  font  30 
auec  le  3  fuiuant  font  33  -,  puis  le  quart  de  33  eft  8  î  &  refte  i 
qui  vaut  10, &  5  font  i^,  à  le  quart  de  156(1 3  6c refte  3^ c'eft; 
â  dire  3  quarts  qui  valent  15  fols. 

Ojferatio»,  7    3    5  pintes  de  vin  a 

5  fols„ 


Produit  I    8    3  liu.  15  fois  pour  la  valeur  requife. 

Exeynple  a  ^  fols, 

A  4  fols  l'aune  de  ruban  ,  on  demande  combien  valent 
749  aunes. 

Tirés  le  cinquième  de  749  de  mefme  fiçon  que  vous  auez 
agy  en  tirant  le  quart  cy-deiPas  pour  5  foL,  &  vie-ndra  14^ 
liures  16  fols. 

Opération.         749aunesâ 

4  fols. 


Produit  I    4    9  liures  16  fois. 

Faut  remarquer  qu'ayant  tiré  le  cinquième  il  eft  refté  4 
vnitez ,  c'eft  à  dire  4  cinquièmes  qui  valent  lé  fols. 

Exemple  a  2  fols. 

Faut  remarquer  que  quand  on  agit  pour  2  fols  qui  eft  îe 
dixième  de  10  fols ,  il  n'y  a  qu'à  feparcr  la  dernière  figure  à 
main  droite  du  nombre  propofc,  &  écrire  les  autres  figures 
a  main  gauche  pour  autant  de  hures  en  auançant  d'yn  degré: 


snf^  Pérfecfwn*  -  ^% 

puis  doublant  la  figure  retranchée  ce  font  autant  de  folsj, 
comme  fe  voie  par  l'opération  fuiuante. 
A  2 fols  l'aune  de  ruban,  combien  244 aunes. 
Opérât  iûff. 
1    4.  4  aunes  A 

1  fols. 


Produit..        1    4liu.    8  fols. 
^.  z4  liures  8  fols  pour  la  valeur  requife. 

Exemple  à  /  foi. 
Pour  I  fol  qui  eft  le  vingtième  de  10  fols,  faut  auiïî  feparer 
la  dernière  figureà  main  droite  comme  à  1  fols  j  mais  au  lieu 
qu'à  1  fols  on  écrit  les  figures  à  main  gauche  toutes  entières, 
à  I  fol  il  n'en  faut  prendre  que  la  moitié  dont  il  vient  aufiî 
des  liures ,  &  le  refte  c'ell  autant  de  fols  qu'il  faut  écrire  au 
rang  des  fols,  comme  il  fevoit  en  l'exemple  cy-defrous,ou 
en  prenant  la  moitié  de  95  il  vient  47  liu.  èc  relie  vne  dixaine 
auec  le  7  retranché  font  17  fols. 
A  I  foi  l'aune  combien  957 aunes. 

Opération, 

9    5.7  aunes  à 

I  fol. 


çt.  47  liu.  17  fols, 

C'effc  la  mefme  chofe  que  qui  voudroit  réduire  957  fols  en 
liures,  obferuant le mefme ordre viendroit  47 liures  17 fols, 
comme  il  fe  verra  dans  les  redudions  par  la  diuifion  page 
1x4. 

Exemple  à  é  fols  S  deniers. 
A  6  fols  8  deniers  la  pinte  de  vin ,  combien  487  pintes; 
Prenez  le  tiers  de  487  deviendra  1  et  liures  6  fols  8  deniers. 

Opération. 
487  pintes  à 

é  fols  8  deniers. 


produit        I    6    1  liures  6  fols  8  deniers  pour  la  valeur 

requife. 

Mij 
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Exemple  à  ^  fols  ^  dénierai 

A  5  fols  4  deniers  la  botte  de  foim ,  combien  788  bottes- 
tirez  le  fixiéme  de  788,  6c  viendra  1 3 1  liure  6  fols  8  de- 
niers. 

Oferatim.  788  bottes  à 

3  fols  4  deniers. 

*  M  I  %■  I  —I.—     I 

produit  I    3    I  liu.    6  fols  8  deniers  pour  la  va- 

(leurrequifev 
Exemple  a  2  fols  6  denier. 

A  1  fols  é  den.  l'aune  de  ruban ,  combien  98^  aunes. 
Tirez  le  huidién-se  de  986 ,  &  viendra  113  liures  5  folsi- 
Opération,  986  aunes  à 

1  fols  6  deniersv 


Produit        I     1    3  Hures  5  fols. 

îl  y  a  encore  quelques  parties  aliquotes  de  la  liure,  comb- 
ine I  fol  8  deniers  qui  eft  77 ,  plus  1  fol  4  deniers  qui  eft  -^ , 
plus  I  fol  3  den,  qui  eft  7^,  plus  10  deniers  qui  eil:  7^ ,  plus  5 
deniers  qui  eft  -\  j  mais  comme  ces  fra étions  font  trop  gran- 
des ,  quoy  que  moindres  en  valeur ,  on  fera  l'opération  par 
les  fols  feparement ,  puis  par  les  deniers  purs. 

Comme  il  on  veut  multiplier  par  i  fol  8  den,  qui  eft  77, 
©n  fera  premièrement  pour  i  fol  5  &  après  pour  les  8  deniers 
on  aura  recours  à  la  page  96.  où  i'expiiqueray  la  multipli- 
cation par  les  deniers  purs.  Ce  n'eft  pas  que  ceux  qui  fçau- 
ront  bien  leur  table  de  multiplication  par  cœur,  ne  puif- 
fent  tirer  le  do  jzicRie  tout  d*vn  coup  ,  tout  de  mefme  que 
Je  Hxiëmeou  le  huic1:ié^ie,ôc  l'opération  en  fera  bienplus 
courte. 

Pour  \t%  parties  que  l'on  appelle  quinzième  ,  feiziéme, 
vingt  quatrième,  5cc.  ceux  qui  leront  curieux  devoir  la  Ta- 
ble des  abbreuiations  par  la  diuifion,  verront  que  l'on  peut 
tirer  le  quinzième  plusbriefuement  que  deJus ,  fçauoir  en 
prenant  le  cinquième  du  nombre  propofé  à  multiplier ,  puis 
le  tiers  de  ce  cinquième,  parce  que  3  fois  5  font  15,  obfer- 
want  de  barrer  le  premier  quotient  ou  produit, parce  qu'il 
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ne  rertq-uepour     couurir  le  produit  que  l'on  cherche^  ainii 
des  auuw-. 

Exemple  à  i  fol  S  den.  cjui  efl  -J . 
A  I  fol  8  den.  la  ife  de  pruneaux ,  combien  5224  ft. 
O£eration.      5    i    2    4  Ife  à 

I  fol  8  den. 


^    Çi.        4    3    5  liu.  6  fols  8  den. 

Exemple  à  i  fol  ^  den.  cjui  efl  p^ . 
A  I  fol  4  den.  la  tb  de  plomb  ,  combien  9567  fe. 
Tirés  le  cinquième  de  9567  Ife  viendra  j^x^liu.  STofs* 
En  après  tirés  le  tiers  de  1915  liu.  Sfols,  &  viendra  637liu,  li 
fols  pour  la  valeur  de-  9567  li  à  i  fol  4  den.  la  th. 
Opération.     95^7  tb  déplomba 

I  f  4.  den.  la  ib. 


}      J  ^  i"  ^  liu.  8  fols. 
I^de^çd.   6    3    7  lia.  I  6  folsyainfidesautreç. 
Des  parties  aliquantes. 
Parties  aliquantes  font  celles  qui  font  compofées  de  pîti- 
fieurs  parties  aliquoteSj  comme  19  folsquifonccompofésde 
10,  de  5  &  de  4. 

^\  donc  on  veut  multiplier  par  les  mefmes  19  fols ,  on  agira 
premièrement  pour  10  fois  en  prenant  la  moitié  du  nombre 
propofé. 

Puis  pour  5  fols  en  tirant  leq^iart^ 
Puis  pour  4 fols  en  tirant  le  cinquième,  &  adjoûtant  ces  5 
produits  la  fomme  fera  le  produit  total  de  la  multipiicacionj 
comme  il  fe  voit  par  l'exemple  cy.  deffous. 
A  19  fols  l'aune  de  toile,  combien  789  aunes, 
ûpcraiion*  789  aunes  à 

I  9  fols  l'aune. 


Pour  ic  fols       3    9    4  liu.    I  o  fols. 
Pour  5  fols       197  5 

Pour  4  fols       157         16 


^.  7   4  9  liu.  1 1  f.  pour  la  valeur  reqUife, 

M   iij 
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De  mefme  fi  on  veut  multiplier  par  \é  fols  8  deniers ,  on 
voit  que  \G  fols  8  deniers  font  compofés  de  i  parties  aliquo- 
tes,r<^auoir  de  lo  fois  qui  eft  lamoitiédelaliure^&c  de  6 fols 
8  deniers  qui  efl:  le  tiers  j  c'eft  pourquoy  faut  tirer  la  moitié 
du  nombre  à  multiplier ,  puis  après  le  tiers ,  &  adjoûrant  les 
1  produits  la  fomme  fera  le  produit  total  de  la  multiplica- 
tion :  comme  il  fe  voit  par  l'exemple  fuiuant. 

A  r6fols8  den.  la  ife  de  cire  blanche,  com.bien  valent  897  ft? 
Tirez  la  moitié  &  le  tiers  de  8^7  j  êcle produit  fera  747 lin, 

10  fols  pour  la  réponfe. 

Opercition. 
8    9    7  it  à 

I  6  fols  8  deis. 


Pour  10  fois  448  liu.  10  fols. 

Pour  6  f.  8  den.     199 


^.  74   7  liu.  10  fols  j  âinfi  des  autres. 

Manière  de  muhipUer  par  les  deniers  purs  pour  auoir 
Hure  s  fol  s  ^  deniers  au  produit, 

LA  manière  de  multiplier  par  les  deniers  purs  afin  de  fai- 
re venir  au  produit ,  à^s  liures  fols  &  deniers  en  mefme 
:îemps  par  les  parties  aliquores  de  24  den.  &  de  uden.  aefté 
iufques  â  prelent  Ci  obfcurément  expliquée  ,  que  plufieurs 
ont  mieux  aimé  prendre  legrand  chemin,  que  fe  donner  la 
peine  d'examiner  à  fond  pourquoy  ^  comment  les  parties 
aliquotesde  24 deniers  produiient  des  liures,  &  celles  de  \z 
den.  produifent  des  fols  &  deniers  3  ce  que  ie  trouue  neant- 
moins  allez  facile  à  conceuoir,  pourueu  que  l'on  coniidere 
Jes deniers  par  lefqueis  on  multiplie, en  deuxfciçons  j  f^auoir 
au  refped  de  14  den.  &  au  refpeâ;  de  11  den. 

Comme  par  exemple  fi  on  difoit  :  quelqu'vn  doit  140 
citrons  à  raifon  de  1  fols  la  pièce  ,  on  demande  com- 
bien il  faut  pour  les  payer.  :^.  24  lia.  parce  que  félon  ia 
yegîe  de  ifois  il  n'y  a  qu'à  retrancher  le  zéro  de  14  o,  ôw 
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lerefle  â  main  gauche  eft  2.4  ,  c'eft  à  dire  î4Îiu.  qu'il  faut 
écrire  au  rang  des  liures  j  mais  fi  on  difoit ,  quelqu'vn  doit 
240  oranges  à  6  deniers  la  pièce,  combien  faut-il  pour  \ts 
payer. 

Faut  raifonner  ainfî  j  puis  que  pour  les  2  fols  cy-  deïïus 
ayant  retranché  le  zéro  de  140  il  eft  refté  24  liu.  il  faut  aufîî 
retrancher  le  mefme  zéro  à  6  den.quieft  la  quatrième  partie 
de  ifols,  ôc  au  lieu  que  l'on  écrit  14  liu.  pour  la  valeur  de 
2  fols,  il  ne  doit  venir  que  6  liu.  qui  eft  le  quart  de  14  liu.  pour 
]es  6  den.  comme  il  fe  voit  par  les  2  opérations  fuiuantes  à  2  C 
&à6den. 

2    4.  G  citrons  â  2    4.  o  oranges  â 

2  lois,  6  den. 


çt.   ,    2    4  liu.  1^.  6  iiu. 

Mais  fi  on  demandoit  combien  il  faut  payer  pour  24S  orâtî- 
ges  à  raifoa  de  6  deniers  la  pièce,  faut  (eparer  le  8  de  24g 
comme  i'ay  retranché  le  zéro  à  240  ,  puis  prendre  lequarc 
àts,  2  autres  figures  qui  font  24  &  viendra  6  liu.  Et  dautanc 
que  le  8  retranché  reprefente  8  oranges  à  6  den.  pièce ,  il  en 
faut  prendre  la  moitié  ôc  vient  4  fols ,  parce  que  G  den.  fonç 
la  moitié  de  i  fol. 

Opération, 
2    4.    8  oranges  à 
6  den. 


d  liu.   A.  ^o\%. 

Ainfi  des  autres  parties  de  2  fols  Zl  de  i  £q\  comme  ilTe  ve^-^ 
fâ  cy  après. 

D'où  s'enfuit  la  règle  générale  cy-deiïbus. 

Quand  on  multiplie  par  quelque  nombre  de  deniers  que 
ce  foir  pour  auoir  des  liures ,  des  {o\^  &L  des  deniers  en  mefme 
temps ,  faut  toufiours  retrancher  la  dernière  figure  du  nom- 
bre propofé  à  multiplier  à  main  droite,  coiTimeà  ifols,  dc 
obferuer  ce  qui  fuit  félon  Tordre  de  la  table  despar.tiesali- 
quotes  de  24  den.  ôc  de  12  den. 
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TMe  JespiiYties  aliquous  de  z^  den.  pour  auotr  des 
liu.  t^  de  12.  den  pour  auoir  des  fols  ^  den. 

'S   Den.  au  refped  de  1 4  den.  c'eft         vn  quart. 

êcau  refpedde  [  i  den.  vne  moitié. 

4   den.aurerpeâ:de  i4den.  vn  fixiëme. 

&  au  refpeâ:  de  t  1  den.  vn  tiers. 

'3    den.  au  refped  de  2  4den.  vn  huidicme. 

ficaurerpedde  i  2  den.  vn  quart, 

i    den.  au  refpedde  24  den.  vn  douzième* 

&au  rcfpedde  i  2  den»  vn  fîxiéme. 

ï    den.  voyez  cy  après. 
8    den.au  refpedde  2  4den.  vn  tier-s. 

&  au  refpeâ;  de  i  2  den.  iieux  tiers. 

Explication  de  la  Table  cy-dejfus. 

Pour  multiplier  par  é  den.  faut  retrancher  la  dernière  fi- 
gure à  main  droite  du  nombre  à  multiplier,  puis  prenant  le 
quart  des  autres  à  gauche  viendra  des  liures  que  l'on  pofera 
en  nuançant  d'vn  degré  comme  à  2  fols  j  prenant  en  après  Ist 
moitié  du  refte  à  droit ,  tant  àQs  dixaines  reftantes  s'il  y  en  a 
que  de  la  fîgureretranchée,  cette  moitié  donnera  des  C^ls  ^, 
deis.  s'il  y  en  efchet. 

Exemple. 
^  6 den.  la  pomme,  combien  957 pommes» 

ulcération.     9    5»    7  pommes  à 

6  den. 


^.  a     3  liu,  18  fols  é  den.  pour  la  valeur  de^ 

9  p  pommes. 
Faut  obferuer  le  mefme  ordre  à  quelque  nombre  de  den. 
que  ce  foir. 

Pour  4  den.  faut  tirer  le  fixiéme  de  ce  qui  eft  retranché  â 
iTiain  gauche ,  &  le  tiers  de  ce  qui  relie. 

ExL  mple. 
A  4  den.  la  poire,  combien    7    8.  S 

4  ào^n. 


|i.  13  liu.  1  fols  8  detî. 

pour 


ïnjk  tevfeciioni  ^y 

Pour  3  den.  faut  tirer  le  8  des  figures  retranchées  à  maia 
gauche ,  &  le  quart  du  refte.         Exemple. 
A  3  deniers  pièce,  combien     9    8.7 

3  den; 

çi.  I    1  liu.  <jroIs9  den. 

Pour  2  den.  faut  tirer  le  11  des  figures  retranchées  à  main 
gauche ,  &  le  6  du  refte.  Exemple. 

A  2  den.  pièce,  combien      4   5    6.  7 

2  den. 


^.  38  liu.  I  fol  2  den: 

Pour  8  den.  faut  tirer  le  tiers  des  figures  retranchées  à 

gauche,  &  doublant  le  refte à  main  droite  il  en  faut  encore 

prendre  le  tiers.  Exemple, 

A  8 den.  l'aune,  combien     9    5    ^.  8 


S'  den. 


318  liu.  I  8  fols  8  den. 
Pour  I  den.  faut  agir  Comme  pour  4  den.  ôc  du  produit  ea 
tirer  le  quart ,  barrant  le  produit  des  4  den. 

Exemple. 
A  I  den,  la  pièce,  combien    8    7    3.  6 


I  den. 


1^7^      x^ 
^.  36  liu.    8  fols. 

Et  n  le  nombre  àts  den.  par  lefquels  on  multiplie  eft  com-' 
pofé  de  plufieurs  parties  aliquotes,  comme  9  den.  qui  font 
compofez  de  é  den.&  de  3  den.  on  agira  premièrement  pour 
6 ,  puis  pour  3  félon  l'ordre  cy-delTus,  &  on  adjoûtera  les  2 
produits  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple  fuiuant. 
A  9  den,  l'aune  de  ruban,  combien    7    8.  9 

à  9  den. 

Pour  6  den.  i    9  liu.  i4f  6  den. 

Pour  3  den.  9        1 7     3 

çt.  29  liu.  1  1  f  9  à^ïic 

N 
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AduenîJJement [uY  la  multiplication  des  deniers  furs  four 
aiiolr  liu.  [ois  ^  deniers  au  ■produit. 

Comme  il  y  en  a  plufieurs  qui  ont  de  la  peine  a  compren- 
dre la  manière  de  faire  venir  des  liures  fols  èc  den.au  produit, 
en  multipliant  par  les  den.  purs,  ôcagiffant  furlepiedde  24 
den.  pour  faire  venir  des  liures,  &  fur  le  pied  de  12  den.  pour 
faire  venir  des  fols  ôc  den.  s'il  y  efchet,  comme  il  vient  d'eftre 
expliqué  :  alors  pour  s'exempter  de  cette  difficulté  qu'ils 
fuppofent  vn  fol  dont  ils  tireront  la  valeur  du  nombre  pro- 
pofc  ,  cbferuant  la  règle  expliquée  pour  i  fol  cy-deuant,  & 
ayant  la  valeur  d'vn  foi ,  d'icelie  ils  en  tireront  la  valeur  à^^ 
den.  comme  s'il  y  a  4  den.  on  \o\i  que  4  den.  font  le  tiers 
dVn  fol,  par  conséquent  tirant  le  tiers  du  produit  d*vn  fol 
on  aura  la  valeur  des  4  den.  ainfi  des  autres  parties  du  fol 
foient  âliquotesoualiquantes,  obferuant  de  barrer  le  pro- 
duit du  fol ,  comme  n'eftant  qu'vne  fauïïe  ligne  :  Et  fi  dans 
l'opération  on  peuttrouuervn  fol  fans  en  fuppofèr  vn  ce  fe- 
ra encore  mieux. 

Ayant  expliqué  comment  il  faut  mult.  par  fols  (impies ,  g£ 
parfolsôcden.feparément,  ilferaaifédemult.  par  liu.  fols  & 
den.  conjointement ,  comme  il  (e  voit  par  l'exemple  fuiuant 
que  i*ây  déjà  explique  cy-deuant  page  86,  &  queie  répète 
icy  pour  faire  voir  la  briefueté  qui  fe  trouue  par  les  parties 
aliquores  ,  au  lieu  de  fe  feruir  des  deux  autres  méthodes  ex- 
pliquées es  pages  86.  5c  87,  Exerrfle. 
A  i3liu.  15  f  9  den.  l'aune  de  drap,  combien  valent  55  aunes. 
Opération»  3    5  aunes  à 

2    3  liu,  I  5  fols  9  den, 

105  t  Pf euue  par  9, 


0 


X 


Pour  î  0  (oh  17         '  ^ 

Pour     5  lois  S  I  5 

Pour     6  den.  i?         <^  den.  3 

Pour     3  den.  89 

^,  832  liu.  I  I  ^oîs  5  den.  pour  la  valeur 

*equiie.  Ainfi  de  toutes  les  autres  miUtiplicatiotts. 


t  Prenne  de  l* exemple  de  multiplication  cy-dejftis  far  ^. 

Comme  i'ay  prouué  reddition  êc  foubftradion  de  liures 
fols  &:  deniers  par  Ja  preuue  de  9  5  ainfi  i'cxpliqueray  la  mef- 
me  preuue  par  9  fur  le  fu^et  de  la  multiplication  cy-defTus, 
laquelle  feruira  de  modèle  à  toutes  les  autres  multiplica- 
tions defquelles  le  multiplicateur  fera  compofé  de  liures 
fols  &  deniers. 

Elle  fe  fait  ainfi  :  le  tire  la  preuue  de  55  vient  8  que  iepofe 
au  haut  de  la  croix: 

En  après  ie  paiTe  au  multiplicateur  2  5liu.  15  fols  9den.di- 
fant  1  &  3  font  5  que  ie  double  à  caufe  que  ce  font  dç.^  liures 
font  10  dont  la  preuue  eft  i  que  ie  ioins  aux  15  fols ,  difanc 
I  &  I  font  z  &  5  font  7  que  ie  triple  à  caufe  que  ce  font  àts 
fols,  font  21  dont  la  preuue  eft  3  queiepalTeaux  9den.  vient 
toufiours  3  que  i'écrisau  basde  la  croix. 

En  troifiëme  lieu  ie  multiplie  le  8  ppfé  au  haut  de  la  croix 
par  le  3  pofé  au  bas  vient  24,  dont  la  preuue  eft  6  quei'écris 
au  bras  gauche  de  la  mefme  croix. 

Finalement  ie  tire  la  preuuedu  produit  qui  eft  832  liu.  n  f 
3  den.  difant  8  &  5  font  11 ,  dont  la  preuue  eft  2 ,  &  2  font  4 
que  ie  double  font  8  que  ie  ioins  aux  1 1  fols,  difant  8  &  i  font 
9, 1  c'eft  I  que  ie  triple  font  3  que  ie  ioins  aux  3  den.  font  G 
que  ie  pofe  au  bras  vuide  de  la  croix ,  &  c'eft  la  preuue ,  dau- 
tant  que  les  -l  dernières  preuues  font  6 ,  &  partant  égales: 
s'il  eftoit  arriué  autrement  la  règle  auroit  efté  faulTe. 

Preuue  de  U  mefme  multiplication  cy-dejfus  par  la  "Dittijton, 
Voyez  la  page  125. 

Faut  noter  que  {î  au  produit  d'vne  multiplication  il  n'y  a 
point  de  fols  ny  de  deniers,  &  qu'il  y  en  ait  au  multiplicateur, 
il  faudra  obferuer  le  mefme  ordre  au  produit  qu'au  multiplir 
cateur,  fçauoirde  doubler  les  liures  du  produit,  ôcpaffanc 
par  defllis  le  zéro  des  fols  tripler  le  furplus  de  9  prouenu  des 
liures. 

Comme  par  exemple  fi  on  demande  combien  valent  24 

N  ij 
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aunesd'ëcofFeàraifon  de  éliu.  éfols  8den.  faifantPopérâ^ 
tion  viendra  au  produit  151  liu.  comme  cy-delTous. 

2    4  aunes  â  Preuueparc^. 

6  liu.  6  fols  8  den.  6 

3V3 

I    2    4  y\. 


j^      1    5    2  liu.  pour  la  valeur  requife. 

Pourpreuue  faut  tirer  la  preuue  du  nombre  â  muhipîîej 
24  liu.  viendra  6  qu'il  faut  écrire  au  haut  de  la  croix. 

Faut  auflî  tirer  la  preuue  du  multiplicateur  6  liu.  6  fols  8 
deniers  en  doublant  aux  liures ,  &  triplant  aux  lois  commeii 
a  efté  enfeigné ,  viendra  8  qu'il  faut  aulii  écrire  au  bas  de  la 
mefme  croix. 

Puis  multipliant  ces  ipreuues  é6c8  l'vne  par  l'autre  vient 
48 ,  dont  la  preuue  eft  3,  qu'il  faut  pofer  au  bras  gauche  de  la 
mefme  croix. 
Finalement  tirant  la  preuue  du  produit  qui  efl  151  liu.  vient 
8  qu'il  faut  doublera  caufe des  6  liu.  du  multiplicateur  viene 
16  dont  la  preuueefl  7,  qu'il  faut  tripler  à  caufe  des  6  fols  du 
mefme  multiplicateur  vient  n  dont  la  preuue  eft  3  qu'il  faus 
écrire  au  bras  droit  de  la  mefme  croix ,  &  c'eft  la  preuue. 

Cette  règle  de  multiplication  fe  peut  prouuer  par  la  diui- 
lion  comme  la  précédente, 

^fftionsjurla  multiplication  enfuBiGns  d'Junàgê, 

Quelqu'vn  doit  24  aunes  ^  d'etofFe  à  raifon  de  éliu.  6 f. 

5  den.  l'aune ,  on  demande  combien  vaut  le  tout. 

Pour  opérer  en  cette  règle  faut  premièrement  multiplier 
les  24  aunes  par  6  liu.  éfols  8den.  comme  ilaefté  enfeigné, 

6  comme  il  vient  d'eftre  pratiqué  tout  fraifchement  dans  le 
dernier  exemple. 

Cela  fait  faut  confîderer  félon  la  cable  du  bordereau  d'au- 
nage  cottée  page  81.  que  les  ^  d'aune  au  refped  de  20  fofs 
valent  16  fols  8  den.  ou  ^ôc  j,  c'eft  à  dire  ^  à  caufe  de  10  fols, 
^  4  à  caufe  de  6  fols  8  den. 


énjk  TerfiËio£  îoî 

Si  dôoc  o!ï  prend  pour  |  la  moitié  de  éliu.  6  fols  8  den. 
viendra  5  liu.  3  fols  4  den.  &:  fi  pour  les  ^  rcftans  on  prend  le 
tiers  de  6  liu.  6  fols  8  den.  viendra  1  liu.  1  fols  2  den.  j 

Cela  fait  adjoûcanc  le  tout  enfemble  la  femme  de  l'addi- 
tion donnera  le  produit  requis  pour  la  valeur  des  fufdites  14. 
aunes  |  au  prix  propofé ,  comme  il  fe  voir  par  l'opération 
cy-deiïbus. 

Opération,  *    4  I  aunes  a 

6  liu.  é  f.  8  den. 


—  Preauepar^; 

Pour  les  6  liu.     i    4  4  liu,  5 

Pourles6r.8d.             8  "^^V^^ 

Pour  l^s^-                   5         3  f  4  denv  ,zV. 

Pour  les  ^                   2         2     1    T  8 


^.  157  ^iu.  5  f,  6  den.  j  ou  |  pour  la  valeur 

requife^ 
Preuuepar  p  de  la  multiplication  cy-  dejfns. 

Pour  faire  la  preuue  par  9  d'vne  multiplication  en  fradions 
d'aunages  comme  celle  cy-deffus ,  &:  toutes  autres  fembla- 
blef,  il  faut  préalablement  réduire  les  fradions  qui  viennenc 
au  produit  en  rnefme  dénomination  que  la  fradtion  du  nom- 
bre à  multiplier,  c-eflàdireques'ilyadesfixicmesaunom- 
bre  à  multiplier ,  faut  réduire  la  fradion  du  produit  s'il  v  erï 
a ,  en  fixiémes  aulTi,  comme  il  fe  voit  cy-  deflus,  ou  la  fradion 
du  produit  efloit  j  que  i'ay  réduits  en  J  à  caufe  des  J  dis 
nombre  à  multiplier. 

Cela  fait  faut  tirer  la  preuue  de  14  aunes  |,  difant  1  (^  4 
font  6  qu'il  faut  multiplier  par  édenominateurdes  '-  le  pro- 
duit eft  3(3 ,  aulquels  joignant  le  5  des  |  le  tout  fait  41  ^  donc 
Ja  preuue  Cil  5  qu'il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

En  après  tirant  la  preuue  du  multiplicateur  6  liu,  C  fols  8 
den.  en  doublant  aux  liures ,  &  triplant  aux  fois  comme  il  a 
cflc  enfeigné ,  viendra  8  qu'il  faut  écrire  au  bas  de  la  croix. 

Puis  multipliant  ces  ipreuues  5  ôc  8  rvneparl'auti'eviea- 
dra  40  ,  don^;  la  preuue  eu  4,  que  l'^vn  écrirai  collé  gauche 
de  la  croix. 

N  iij 
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Finalement  tirant  la  preuae  du  produit  qui  eft  157  liu.  5  C 
6  den.  de  mefme  ordre  que  celle  du  multiplicateur  en  dou- 
blant &  triplant ,  viendra  zéro  qu'il  faut  multiplier  par  le 
dénominateur  des  J,  difant  6  fois  zéro  ce  n'eft  rien,  refte  4 
numérateur  des  ^  qu'il  faut  écrire  au  bras  droit  de  la  croixT^ 
^c'eftlapreuue» 

T tenue  de  la  multiplication  cy  -  dcjpM  par  la  Diuijton. 
Voyez  la  page  125. 

Mais  fî  d'auanture  il  ne  fe  rencontroît  point  de  fradions 
au  produit  d'vne  multiplication  en  fradions  d'aunage,apres 
auoir  tiré  la  preuue  du  nombre  à  multiplier,  comme  aullî  du 
multiplicateur ,  &  multiplié  ces  deux  preuues  l'vne  par  l'au- 
tre ,  &  pofé  ces  3  relies  aux  3  coftez  de  la  croix ,  faut  tirer  la 
preuue  des  liures  fols  &  deniers  du  produit ,  comme  il  vient 
d'eftre  expliqué ,  &:  multiplier  la  preuue  des  deniers  du  mef- 
me  produit  par  le  dénominateur  de  la  fradion  du  mefme 
nombre  à  multiplier  ,  comme  il  fe  voit  dans  l'exemple  de 
multiplication  cy-  delîbus ,  où  la  preuue  des  deniers  du  pro- 
duit eft  rqu'il  faut  multiplier  par  6  marqué  au  produit  en 
fràdion  comme  cy  |  &  vient  6 ,  ôc  c'eft  la  preuue  comme  i{ 
cft  requis.  Ainfi  des  autres. 

Exemple, 
'K  B  liu.  15  fols  l'aune  de  drap ,  combien  53  f  aunes. 
ration.  5    3  ^"^^^2  J  ^ 


t 

8  liu.  I  5  fols. 

Preuue  par  9, 
8 

Four  J 
Pour  i 

4    1    4 

2    6  liu,  I  0  fols. 

I     3            5 

476  den. 
2         18         4 

'X' 

3 

]^.         4  7    I  liu.     G  fols  10  den.  °  pour  la  valeur 
jrequife. 

Preuue  de  la  mefme  règle  par  Diuijion. 
Voyez  la  page  125. 


infn  PeyfeSîion:  icj 

"Aduen'îjfemcnt pour  U  prenne  des  nmhiplicdtions 
enfraEîtons  cïaunage  cy-âcjp4s. 

Apres  auoir  fait  voir  dans  les  multiplications  cy-defTu^ 
toutes  les  circonftances  à  obferuer  pour  la  preuue  de  9,  i'es- 
pliqueray  la  manière  générale  de  prouuer  toutes  les  mefmeSr 
règles  par  leur  contraire ,  fiçauoir  par  la  diuifion . 

Ce  qui  refait  en  diuifant  le  produit  des  1  nombres  qui  one 
efté  multipliez  par  i'vnd'iceux,  &  le  quotient  de  kdiuifîoD 
donnera  l'autre. 

Comme  dans  l'exemple  cy.  deflus ,  fi  on  diuife  le  produit 
qui  eft  471  liu.  o  (ois  10  den.  par  55  J  nombre  à  multipliery 
Je  quotient  donnera  8  liu.  15  fols  pour  le  multiplicateur. 

Où  11  on  diuife  le  mcliïie  produit  471  liu.,  o  fols  10  den. 
par  le  multiplicateur  qui  eft  8  liu.  15  fols,  le  quotient  don- 
nera 53  \  nombre  à  multiplier  comme  il  eO:  propoié  j  ôc  ainfi 
c'efl:  à  celuy  qui  chifre  de  chercher  de  la  facilité  dans  Tope- 
ration  ,  parce  qu'il  eft  quelquefois  plus  facile  en  de  certains 
nombres  de  diuifer  le  produit  d'vne  multiplication  par  le 
nombre  à  multiplier  pour  îrouuer  le  multiplicateur ,  que  de 
diuifer  le  mefme  produit  par  le  multiplicateur  pour  auoir  le 
nombre  à  multiplier,  comme  il  fe  verra  dans  quelques  ope- 
rations  de  diuifion  cy  après ,  lefqueîles  feruiront  de  preuues 
aux  n-iultiplications  cy-deffus  :  c'efî  pourquoy  on  aura  re- 
cours aux  passes  dont  les  renuoys  font  cottes  fidèlement. 

Ayant  exp'liqué  cy-deuant  tous  les  préceptes  neceiïaircs 
pour  multiplier  tant  en  entiers  que  par  les  parties  aliquotes 
de  zo  fols  &  de  12  deniers,  il  fera  facile  de  refoudre  toutes 
fortes  de  quedions  fur  la  multiplication  félon  (qu'elles  ferons 
propofees  cy  après. 


le  4^  l!  Amhmetlqîiè 

Vjàge  de  h  Multiplication» 

L'vfage  de  la  multiplication  efl:  de  réduire  vne  grande  ef- 
pece,  foit  de  monnoye,  de  poids,  de  meltire  Sec.  en  moindi-es 
efpeces  comme  il  fe  voit  cyapres. 

RedîiHion  de  liures  en  foh. 
pour  réduire  des  liures  en  fols  faut  multiplier  le  nombre 
des  liures  par  lo  fols ,  &  le  produit  donnera  des  fols. 

Où  bien  faut  doubler  le  nombre  des  liures,  puis  les  ad- 
joûter,  6c  pofant  vn  zéro  au  deuant  de  la  fomme'ce  feranjE 
autant  de  fûls^ 

Exemple. 
On  demande  combien  78  iiu.  valent  de  fols, 
Oferatiom.        7    8  Jiu.  autrem.ent   7    8  Iiu, 

par  2    o  fols,  ,7    8 

Çi.  1560  fois.  i^.        I    5    (j    o  foho 

Reduchon  de  fols  en  deniers. 
Pour  réduire  àts  fols  en  deniers  faut  multiplier  le  nombre 
des  fols  par  ii  den,  valeur  d'vn  fol, ôcle produit  donnera  àts 
deniers, 

B>:cmpîe, 
On  demande  combien  789  fols  valent  à^àçû, 
Opratiôn.       789  fols  à  multiplier 
par  I    1  dên. 


^.  9468  den. 

De  mefmefi  on  veut  réduire  des  tb  de  poids  de  lé  ou  15  on:: 
ces  en  onces,  faut  multiplier  le  nombre  des  ibpariéou  par 
15 ,  6c  le  produit  donnera  des  onces. 

Pour  réduire  des  marcs  en  onces  faut  multiplier  les  marcs 
par  8  onces. 
X)es  toifes  en  pieds  faut  multiplier  par  G, 

Des 


Des  perches  en  pieds  faut  multiplier  par  i8 ,  ou  par  20 ,  ou 

par  li,  ou  par  quelqu'aucre  nombre  de  pieds  que  la  perche 

contiendra. 

Des  pieds  en  poulces  faut  mulcip.  par  ii,&:c.  ainfî  des  autreî. 


Ahbreuktlons  de  multiplication  par  les  parties  aliquotes 
de  10^  de  100,  &  de  1000. 

I'Ayenfeignc  cy-deuantpage  30.  que  pour  multiplier  par 
loilnefaucqu'adjoûtervn  zéro  au  nombre  à  multiplier, 
par  100  il  en  faut  adjoûter  1,  &;  par  looo  il  en  faut  adjoûter 
3  ,  &.  la  multiplication  efl  faite. 

Or  puifquepour  multiplier  par  10  on  adjoûtevn  zéro,  Çi 
on  veut  multiplier  par  vne  partie  aliquote  de  ic,  comme  par 
3  liu.  6  fols  8  den.  qui  eft  j ,  ou  par  2  liu.  10  fols  qui  eft  '-  &c. 
il  faut  adjoûter  vn  zéro  au  nombre  â  multiplier ,  qui  eft  au- 
tant que  de  multiplier  par  10  j  puis  du  nombre  à  multiplier 
augmenté  d' vn  zéro ,  tirer  ou  le  tiers  ou  le  quart  &c.  &  ce 
tiers  ou  ce  quart  &:c.  fera  le  produit  de  la  multiplication. 

Comm.e  par  exemple  jfi  on  veut  fçauoir  combien  valent  C^ 
aunes  d'étoffe  à  3  liu.  6  fols  8  den.  l'aune ,  ie  regarde  que  3 
liu.  6  fols  8  den.  efl  j  de  10  liu.  c'efl:  pourquoy  i'adjoûtevn 
zéro  à  éj  Se  vient  650,  qui  efl  autant  que  fi  i'auois  multiplié 
65  par  10  -mais  puisque  3  liu.  6  fols  8  den.  ne  font  que  ie  tiers 
de  ic  liu.  ie  tire  le  tiers  de  650  ,&  vient  21e  liu.  13  fols  4  den. 
pour  la  valeur  defdites  65 aunes  à  la  raifon  fufdite  j  comme 
il  fe  voit  par  l'opération  cy-apres  en  fuite  de  la  table  des  par-, 
ciesaliquotes  de  10  liu. 

Si  on  veut  multiplier  par  les  parties  aliquotes  de  loc  ,  on 
adjoûtera  1  zéros  au  nombre  à  multiplier,  &  du  nombre  to- 
tal on  en  tirera  ou  la  moitié ,  ou  le  tiers ,  ou  le  quart  &c.  félon 
la  partie  aliquote. 

De  rnefo^e  fi  on  veut  multiplier  par  les  parties  aliquotes  de 
1000  on  adjoûtera  3  zéros  •  &  on  opérera  demcfme  fa(^on 
félon  la  partie  aliquote  qui  fe  prefentera. 

On  remarquera  que  pour  faire  l'opération  de  tefesmiilti- 
plications,apres  auoir  pofc  le  nombre  à  multiplier, on  poiera 

O 
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en  fuite  vn  poind  pour  diflinguer  le  nombre  à  multiplier  d'^â. 
uec  le  zéro ,  ou  plufieurs  s'il  y  en  a  adjoûtez  à  iceluy  nombre, 
comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy-  deffbus  &  les  fuiuantes. 
Et  afin  que  l'on  connoifTe  les  parties  aliquotes  de  lo  liu.  de 
100  liu.  &de  1000  liu.  iedonneray  les  tables  fuiuantes, après 
chacune  defquelles  ie  formeray  vne  queftion  conuenable  a 
iceiles  pour  en  faire  voir  i'vfage. 

TMe  des  parties  aliquotes  de  lo  liu. 

I  o  liu. 


5  liu. 
3 

6  fols  8  den. 

z 

1  0 

2 

I 

I  3  fols  4dcn. 

I 

o 

5 
i6         8 

A  3  liu.  6  fols  8  den.  l'aune ,  combien  6^  aunes. 

Pofez  vn  zéro  après  65  &  viendra  650  ,  puis  tirez  le  tiers  5c 
viendra  116  liu.  13  fols  4  den,  pour  la  valeur  des  6§  aunes  à 
3  liu.  6  fols  8  den.  l'aune. 

Opération,    aunes     6    5.  o 

]^.  2    I    6  liu.  13  fols  4  den. 

TMe  des  parties  aliquotes  de  loo  liu, 

100  liu.  Quefiion. 

^, — A  16  liu.  13  fois  4  den. 

I             50  liu.  l'aune  de  drap  de  holande, 
i             55          6  fols  8  den,     combien  13  aunes, 

-i              15  Pofez  1  zéros  après  25 

i              20  viendra  1300  dont  vous  ti- 

~              ï  6       i  }  4           rerez  le  fixiéme. 

~               12         10  Operatio??, 

10  23.00- 

8  6         8  

6          5  ^.3^3  li««  ^  ^'  S  d. 


3  G> 
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'Ayant  fait  l'opération  delà  queftion  cy  deuânt  il  eft  venu 
383  liu.  éfols  8den.  pour  la  valeur  des  13  aunes  à  16  liq.  13  fols 
4  den.  l'aune.  Ainfi  des  autres. 

Table  des  panles  aliquotes  de  1000  liu, 

100 G  liu.  ,  Queftion, 

A  83  liu.  6  fols  8  den.  le 
muid  de  vin, combien  57: 
6  fols  8  den.         Pofez  3  zéros  après  57 
viendra  57000  dot  vous 
tirerez  le  douzième. 
4  Opération. 

5  7.0  o  o 


c 

5  00 

1 

7 

3  3  3  iiu. 

é 

4 

250 

T 

200 

1 
"s 

166 

13 

I 
? 

ïM 

I 

10 

I 

Ta 

I 

I  00 

S3 
61 

I  0 

Ç4.      4  7  î  o  ^iïi- 


Ayant  fait  l'opération  comme  il  fe  voit  cy-  deffus ,  il  eft  ve- 
nu au  produit  4750  liu.  pour  la  valeur  des  57  muids  de  vin  à 
raifon  de  83  liu.  6  fols  8  den. 

Faut  obferuer  le  mefme  ordre  pour  les  autres  parties  ali^ 
fjuotes  de  10,  de  100,  ou  de  1000  liu. 


Manière  de  multiplier  par  les  fols  fans  parties 
aliquotes, 

QVand  on  voudra  m.ultiplier  par  vn  nombre  de  fols  qui 
feront  en  nombre  pair:  comme  fi  on  veut  fçauoir  com- 
bien valent  98  aunes  de  toile  à  14  fols  l'aune,  on  écrira  98 
aunes ,  6c  14  fols  au  defTous  vn  peu  plus  loin  à  main  droite; 
puis  prenant  la  moitié  de  14  fols  qui  eft  7  que  l'on  gardera 
dans  la  mémoire,  on  multipliera  les  98  aunes  par  ce  7,  di- 
fanc,  7  fois  8  font  56,  &  doublant  le  6  vient  11,  e'eft  à  dirai 
1 2.  fols  que  ie  pofe  au  rang  des  fols,  &  retiens  les  5  dixaines. 

o  ij 
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En  âpres  ie multiplie  le  9  de  98par  iemefme  7  vient  Ê3j6c 
c  que  i'ay  retenus  font  68  ,  c'eft  à  dire  6S  liu, 

O^cratien.    9.  8  aunes  à 

14  fols. 


^.  6    8  liu.  I  1  fols  pour  la  valeur  requife. 

On  obferuera  le  mefme  ordre  pour  les  autres  nombre^" 
pairs. 

Comme  par  é  fols  de  mukiplier  par  3 

par    8  multiplier  par  4 

par  I  2  multiplier  par  6 

par  I  6  multiplier  par  8 

par  I  8  multiplier  par  ~9 

Mais  fi  le  nombre  des  fols  par  lefqueîs  on  veut  mulriplief" 
eft  impair  ,  comme  13 ,  on  agirapremierement  pour  12  com- 
me ey-deflus. 

Puis  pour  I  fol ,  comme  il  a  efté  enfeigné  page  91.  &  on 
adjoûcera  \qs  1  produits. 


Ahlreumions  pour  la  Multiplication  par  les  parties  ait-- 
quotes  3  le/quelles  efians  prtps  enjens  contraire  peu^ 
ueniferuiY  aujfpourla  Dmi/ïon  ^  félon  la  Table  cottéê 
^age  ï3é. 

QVand  le  nombre  à  multiplier  fera  comporé  dô  pîu» 
fieurs  parties  aliquoces ,  faut  multiplier  premièrement 
Je  multiplicateur  par  vne  des  parties  aîiquotes,  puis  le  pro- 
duit par  l'autre  barrant  ce  premier  produit ,  &:  le  dernier 
produit  fera  le  produit  total  delà  multiplication. 

Quand  ie  dis  multiplier  par  les  parties  aîiquotes,  l'entend 
que  fi  le  nombre  efl  ^^,  on  multiplie  le  multiplicateur  par  3,  (I 
k  nombre  à  multiplier  eft  4,  on  multiplie  ie  multiplicateur 
par  4  &c. 

Exemple. 
Comme  fi  on  demande  la  valeur  àçs  4  aunes  d'étoffe  à  15 
liu.  12  fols  6den,  l'aune,  mulripliaut  13  liu.  ulols  6dt;n.par4 


kmultipliiîâtion  fe  feroir  tout  d'vn  coup  en  vne  feule  ligne, 
5c  viendroic  62  liu.  r o  fols  au  produit  j  ainfl  des  autres  nom^ 
bres  depuis  2.  iufques  à  9. 

0 Itération.        4  aunes  à 

î    5  liu.  I  2  fols  6  dcHv 

^.  é    1  liu.  I  a  fols  o 

Confhuciion  de  la  MulîiplicaHon  cy-deffus. 

ï'ay  premièrement  multiplié  les  6den.  du  multiplicateur 
p?/T  les  4  aunes  vient  14  den.  qui  valent  zfols  que  ie  retiens. 

En  âpres  i'ay  multiplié  \^%  11  fols  du  multiplicateur  par  X^Sf 
mefmes  4  aunes  vient  48  fols,  êc  2  retenus  font  50  fols  qui 
varent  2  liu.  10  fois  j  ie  poie  10  fols  6c  retiens  liiures. 

Finalement  i'ay  multiplié  les  15  liu.  par  les  m. efrne^  4  aunes 
vient  6oliures,2i  2  retenues  font  62  liu.  &  le  tout  fait  62  liu. 
10  fols  pour  la  valeur  requife. 

Voila  la  manière  de  multiplier  tout  d'vn  coup  lors  qu'il  nV 
a  qu'vne  figure  au  nombre  à  multiplier. 

Mais  fid'auanture  ie  nombre  à  multiplier  eft  compoTé  de 
parties  aliquotes ,  comme  feroit  le  nombre  i4,ilfautconfÎJ 
derer  les  parties  aliquotes  dont  il  efl  compofé:  on  voit  que 
2:4  font  produits  de  6  multipliea  par  4  :  tellement  que  fî  orï 
veut  multiplier  vn  multiplicateur  tel'qu'ii  foit  par  24,  ori 
multipliera  premièrement  le  multiplicateur  par  6  ,  viendra 
vn  produit ,  lequel  fera  multiplié  par  4  barrant  ce  premier 
ptcduic ,  ôc  ce  dernier  produit  donnera  le  produi:  requis. 

On  demande  la  valeur  de  24  onces  de  galon  d'argent  à  5 
liu.  19  fols  6  deniers  l'once. 

Faut  multiplier  5  liu.  19  fois  6  den.  par  d  viendra  55  liu.  17 
fols.  En  après  faut  multiplier  55  liu.  17  fols  par  4,viendra  143 
iiu.  8  fols  pour  la  valeur  requife. 
Opération.      24  onces  â 

5  Jiu.  1  9  ibis  6  den. 


Çd.       î    4   3  liu.     S  fols  pour  !^.  valeur  des  24  onces  de 
galon  d'argent  â  ^  liu.  i^  fois  $  den.  j'once. 

O  iij 
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Il  y  a  quantité  de  nombres  propres  pour  abbfeuier  de  cee-3 
te  mefme  façon ,  lefquels  f e  verront  en  la  table  des  abbreuia- 
tions  pour  la  diuifion  page  156.  auquel  endroit  ie  prouueray 
la  multiplication  par  la  diuifion ,  û  réciproquement  la  diui- 
fion par  la  multiplication  félon  l'ordre  des  abbreuiations. 

Apres  auoir  amplement  traité  la  multiplication  en  toutes 
fes  circonftances  pour  ce  qui  regarde  les  préceptes  necef- 
faires  à  l'opération  d'icelle  ,  il  s'agit  maintenant  d'en  faire 
voir  l'application  :  Et  pour  cet  effet  ie  propoferay  cy- après 
plufîeurs  queflions  concernans  les  Finances  &,  la  Marchan- 
dife. 


Diuerfes  ^eftions  fur  h  Multiplimion. 
Aduertijjément. 

LE  s  principes  de  multiplication  ont  efté  amplement  en- 
feignez  tant  par  les  règles  générales  que  par  les  parties 
aliquotes  de  10  fols  ôc  abbreuiations  :  C'eft  pourquoy  après 
auoir  propofé  quelques  queflions ,  ie  me  contenteray  de  fai- 
re l'opération  des  Règles ,  fans  particularifer  dauantage  fur 
l'explication  d'icelies. 

Qiieflion  première. 

Quelqu'vn  a  achepté  15  muids  de  vin  à  raifon  de  58  liu.  15  Ç 
!e  muid  pour  tous  frais ,  on  demande  combien  vaut  le  tout. 

Opération. 

i    5  muids  à 

5    8  liu.  1 5  fols  la  pièce. 


200  liu. 

2  liu. 
6  5 


B      2     5 

I    2  liu.  10 


■.146   8  liu.  15  fols  pour  la  valeur  des  ij  muids. 


mfi>  TerfccîîQn.  m 

duellion  féconde. 
On  demande  combien  valent  56  chordes  de  bois  à  raifon 
de  9  liu.  1 1  fols  la  chorde. 
Opération.    5  .  6  chordes  à 
9  liu.  I  1  fols. 


0  4 

1  8 


5         12  fols. 


Çt.        5    3    7  liu.  I  2  f  pour  la  valeur  des  56  chordes; 
^ue/iion  troi/iéme. 
La  pinte  de  vin  vaut  5  fols  4  den.  on  demande  combien 
vaut  le  muid. 

Multipliez  180  pintes  valeur  d'vn  muid  par  5  fols  4  den. 
&  vous  trouuerez  74  liu.  13  fols  4  den.  pour  la  valeur  du 
muid. 

Opération.     280  pintes  a 

5  fols  4  den. 

7    o 

4         13  fols  4  den. 


^.  74liu.  i3fols4den. 

Q^efiion  quatrième. 
On  demande  combien  valent  35  feptiers  de  bled  a  raifon 
de  II  liu.  15  fols  le  feptier. 
Multipliez  35  par  uliu.  i5fols,ôc  viendra  44e  liu,  5  fols. 
Opération.     3    5  feptiers  à 
I    2  liu,  1 5  fols. 

7    o 

3    5 

17         I  o  /I 
8         ij 


Ci.        446  liu.    5  fols  pour  la  valeur  requile. 


pjL  L'Jnthmet'tqm 

Quelîion  cinquième, 
La  douzaine  d'vne  certaine  marchandife  coûte  141m.  oa 
demande  combien  la  grofTe  qui  eft  12  douzaines. 
Multipliez  u  douzaines  par  14  liu.  ôc  viendra  188  liu. 
Opération,     i     2  douzaines  à 
2    4  liu, 

^.        2    8    8  liures  pour  la  valeur  requ-ife, 
Qucjiion  fixième. 
Vn  Marchand  Papetier  a  achepcé  vn  balot  de  papier  con- 
tenant SSramesàraifon  de  4  liu.  ufols  la  rame,  on  deman- 
de combien  il  faut  payer  pour  le  tout. 
Multipliez  88  par  4 liu.  ufols,  ôc. viendra  404 liu.  1(3 fok 
Opération,    8    8  rames  à 

4  liu.   I  1  fols. 
.— . — — «  I 

3    5    ^ 

4   4 

8  liu.  I  é  fols. 


Ci. 


404  liu.  I  6  fols  pour  la  valeur  requife  àç.%  88 

(  rames  à  4  liu.  16  fols» 
Qîtefiion  fepttême.    ou 
i^re/f  de  dèpenfe  par  mnltifU  cation ,  pour  fcauoir  c  tant  par 
tour  ^  Combien  par  an. 
Quelou'vn  paye  48  fols  par  iour  pour  fapenfion  ,  on  de- 
mande combien  il  doit  payer  pour  la  dépenfe  de  toute  Tan- 
ïiée  qui  contient  365  iours. 

Multipliez  565  iours  par  48  fois,  &  viendra  au  produit  87^ 
liures  pour  la  dépenfe  de  l'année  entière. 
Onraiior..      3    6    5  iours  à  multiplier 
par  2  liu.  8  fols. 

730 

7    3 

73 

Bt.  S    7    6  liu. 

■  /*  Et  fi 


en  fi  Pef'ficîlon:  irj 

Et  fi  on  vouloit  fçauoir  la  dépcnfe  de  5S  iours  au  merme 

prix,  fautmultiplieidemerme  58  pan  liu.  8  fols,  &  viendra 

159  liu.  4  fols  pour  le  requis.  Ec  ainfi  d'vn  autre  nombre  de 

iours  à  vn  autre  prix  par  iour. 

Quejîicn  huiciiéme  ou 

Rdchapt  de  Fiente, 

Quelqu'vn  paye  66  liu.  13  fols  4den.  de  rente  par  an,  on 
demande  s'il  en  vouloir  faire  le  rachapt  ^  combien  il  faudroic 
qu'il  payaftpour  le  fond  ou  principal  de  ladite  rente,  le  ra- 
chapc  fe  failant  au  denier  18. 

Pour  le  fçauoir  mulripliez  18  par  66  liu.  13  fols  4  den.  & 
viendra  uooliu.  au  produit,  qui  ell:  lep^incîpalou  le  fond 
requis  pour  faire  le  rembourieinent  de  la  rente  cy-dclTus. 

0£.erjiisn,  1     8 

é    6  liu.  1 3  fols  4  den. 

î    o    8  liu. 
108 

9 


^.        120   o  liu.  qu'il  faut  de  principal. 

Ainli  àQs  autres  à  quelque  den.  que  fe  faite  le  rachapr, 
comme  fi  le  rachapt  fe  fait  au  den.  16  ,  faut  multiplier  la  ren- 
tepari6ôcc. 

La  preuue  de  cette  queftion  fe  fera  par  la  diuifion  iors  que 
i'expliqueray  laconflitutionderente  cy-aprespage  128. 

Qvtefiion  neufième. 

QuelquVnlouëvnemaifon  ^5oliu.paran,&  cette  maifon 
eftant  à  vendre,  vn  particulier  la  veut  achepter  far  le  pied  de 
ce  qu'elle  eft  loiié ,  &  à  raifon  du  den.  18  ,  c'eft  à  dire  qu'il 
entend  que  fon  argent  luy  profite  autant  en  acheptanc  cette 
maifon  que  s'il  le  niettoit  en  rente  au  den.  18 ,  on  demande 
le  prix  de  cette  maifon. 

Multipliez  3)0  liu.  par  18 ,  &  le  produit  fera  6300  liure$ 

P 
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qu'il  faut  payer  pour  le  prix  de  ladite  maifon» 
Opérations.        350* 
I    8 


i    8    o    o 
3    5    o 


]^.         630    o  liu.  qui  fera  le  prix  delà  maifoiî. 

dueflîon  dixième    ou 

Keglepour  tirer  lefil pour  liure  y  ou  8  J^«.  ou  6  dm, 
ou  4  den.  ^c.  ou  quelque  den,  que  ce/oit, 

Quelqu'vn  aacheptévne  maifon  de 29(^00  liu.de  laquelle 
il  doit  les  lots  &  ventes  à  raifon  de  i  fol  8  den.  pour  liure ,  on 
demande  ce  qu'il  doit  payer  pour  lefd.  lots  Se  venres. 

Multipliez  19600  liu.  par  i  fol  8  den.  ce  qui  fe  fait  en  ti- 
rant le  douzième  de  19600,  bc  viendra  1466  liu.  13  fols  4 
deniers. 

Opération,     2    9    6    o    o  liu.  â 

I  f.  S  den.  pour  lia, 

Jp4.  246    6liu.i3f.  4den.quirontdeuesaiî 

feigneur. 
Q^ie/Jion  onzième. 
On  demande  le controlle delà fomme de  29600 liu.  â  rai- 
fon de  10  den.  pour  liu. 

Multipliez  19600  liu.  par  10  den.  feîon  l'ordre  des  parties 
aîiquoces  dei4den.  Ôi  den  den.  &  viendra  1133  liu.  6  fols 
S  dQïï. 

Oj^eration.      2    9    6    0.0  liu.  à 

î  o  den. 


Pour  6  den,  740 

Pour  4  den,  4   9    3  liu.  6  fols  8  den, 

^.  123    ^  liu.  6  fols  8  d.  qu'il  faut  payer 

pour  le  controlle  de  la  fufdite  fomme  de  19600  liu. 


Que,^ion  douzième,     ou  Remife  en  dedans. 

LeRoy  faifantremifede  i  fol  3  den.pour  liurefurlafom- 
me  de  50000  liu.  dont  il  faut  faire  le  recounrement ,  on  de- 
iTsande  la  remife,  &  ce  que  l'on  doit  payer  de  net. 

Cette  Règle  n'eft  qu'vne  multiplication  par  les  parties 
âliquotes  comme  les  précédentes  :  c'eft  pourquoy  il  n'y  a 
<ju'à  multiplier  les  50000  liu.  par  i  fol  3  den. 

Pour  l'opération  vous  agirez  comme  pour  1  fols  C  den.  en 
tirant  leliuicliéme,  puis  du  produit  vous  en  tirerez  la  moi- 
tié ,  &  cette  moitié  fera  leproduit  de  i  fol  3  den.  autrement 
vous  pouuez  agir  pour  1  fol ,  puis  pour  3  den.  feparement,  & 
ndjoûter  les  2  produits. 

0 2  ^ration.      5  00000  liu,  à 

I  fol  3  den. 

-^    2:   .f    0  ^ 

^,.  512^  liu.  pour  la  remife. 

Et  pour  trouuer  ce  qu'il  faut  payer  de  net  au  Roy  faites 
vnefoubfiraclionjoftanc  3125  liu.de  500c o  liu.  ôc le refte  fe- 
ra ^68  75  liu.  à  payer  de  net. 

Principal  5000  o  liu. 

Remile  3125 


Refle  net  4087^ 

Bref  on  fe  feruira  pour  faire  telles  règles  desmefmes  loix 
ou  préceptes  que  i'ay  enfeignées  dans  l'explication  des  par- 
ties aliquotes ,  foit  des  fols  (impies ,  ou  deniers  {impies  j  foie 
àts  fols  &  deniers  conjointement  ^  ibit  que  l'on  dife  à  2  den. 
à  3  den.  à  4  den.  &c.  ou  à  i  fol,  2  fols,  à  i  fol  3  den. à  i  fol 8 
den.  &c,  pour  liu.  de  profit  ou  de  perte. 


Aduenijfement. 

COmme  Tame  de  toutes  les  afFaires  du  monde  efl  l'arJ 
gent  comptant,  &  qu'il  importe  fort  de  fçauoir  bien 
payer  ou  receuoir  vne  femme  de  deniers ,  c'eft  la  raifon  pour 
iaquelle  il  eft  neceffaired'enfcigner  la  façon  de  dreiïer  toutes 


1 1  s  VJrhhmettque 

foi  tes  de  bordereaux ,  foit  en  matière  de  Finance  ou  deMar- 
chandife  3  &  tirant  ia  valeur  de  chaque  efpece ,  foit  d'or  ,  eu 
d'argent,  ou  marchandire,en  rapporter  la  valeur  totale. 

Ce  qui  eft  très  necefTaire ,  particulièrement  à  Melîîeurs  les 
Commis  àts  Finances ,  comme  auffi  aux  Banquiers  &  Mar- 
chands lelquels  ont  à  payer  cous  lesiours,  §c  receuoir  aufE 
diuerfes  femmes  notables. 

De  la  manier e  de  drejjervn  Boydevem  âepayemmt^ 

pour  faire  quelque  bordereau  de  payement  que  ce  foit ,  ii- 
eft  neceflaire  de  connoiftre  les  efpeces  d'or  &  d'argent  félon 
le  cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  payement  fe  fait  ou  par  la  multiplica^ 
tien ,  ou  par  la  diuifion  j  ie  les  expliqueray  tous  deux. 

Bordereau  de  payement  pxr  rnukiplication. 

Le  Bordereau  de  payement  par  la  multiplication  n'efl  au- 
tre cho^e  que  ce  qui  explique  la  valeur  de  plufieurs  efpeces 
différentes  lèion  i'efp^îce  demandée. 

Comme  par  exemple  fi  quelqu'vn  vouîoit  faire  vn  paye- 
ment de  7951  liu.  ê:  que  pour  y  fatisfaire  il  euil  dans  fa  caifie 
les  efpeces  fuiuantes ,  f^auoir 

^40  pièces  de    5  liu.  14  fois  on  demande  la  valeur 

27  j  pièces  de  i  i  liu.    o  fols  defdites  e(peces  en  liu. 

41 6  pièces  de    3  liu.  tournois  afin  de  l'expli- 

quer par  vn  Bordereau. 

Pour  ce  faire  faut  eualaer  lenombre  defdites  pièces  par  le- 
prix  de  chacune  Tvne  après  l'autre. 

Ce  qui  fe  fait  en  multipliant  fepârcment  le  nombre  de  cha- 
que efpece  par  ia  valeur  félon  l'ordre  de  la  multiplication,  6c 
viendra  à  chaque  produit  la  valeur  req[uife,  comme  il  fc  voie 
par  les  opérations  cy  après. 
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'PremUfe  Opeyatîon,  2.  Opération,        j».  Operaiion. 

640  pièces  à  275  pièces  à           41 6  pièces  à 

5  liu.  i4r.  11  îiu.                       3  Jiu. 

Il         -      I  .  n —       -  ■                      - 

3^00  175     j^.  127 8  Jiu. 

320  275 


128 


"■  ^,    3025  Iiu, 

Ci.  I  648  Jiu. 

Apres  auoirainfi  calculé  à  part,  &  trouuë  au  produit  de- 
chaque  mulriplication  la  valeur  de  chaque  efpece  différente 
faut  drefTer  le  bordereau  comme  cy-apres ,  &  faire  additioi% 
àts  produits,  êc  la  (omme  totale  fera  la  valeur  entière  des 
efpece j  propoiees.  Addition  dts produits, 

(j4opiecesde    5  Jiu.  i4rols    Talent  3648  Jiu, 

275  pieceide  I  I  Jiu.  valent  3025 

416  pièces  de    3  Jiu.  valent  1278 


Somme  totale    79  5 1  lin. 

Ayant  fait  addition  des  produits  i'ay  trouuépour  fomme 
totale  7951  Iiu.  qui  eft  la  valeur  du  nombre  des  pièces  men- 
tionnées dans  le  bordereau  de  payement. 

Pour  prouuer  que  les  multiplications  cy.deiTus  font  bon- 
nes ,  ayez  recours  à  la  page  ii  j.  où  i'expliqueray  la  preuue  de 
la  multiplication  par  la  diuifîon  ;  Et  pour  prouuer  Tadditiorv 
des  produits ,  voyez  la  preuue  de  l'addition  cy-deuant  pa- 
ge 13. 

jiuîYe  Bordereau  d'Junage, 

II  n'y  a  point  de  différence  de  Feualuation  des  pièces  d'or 
ou  d'argent ,  à  l'eualuation  des  aunes  ou  de  drap  ou  de  toile 
&c.  comme  auffi  des  ib  de  poids,  ou  de  telle  autre  marchan- 
dife  que  Ton  voudra,  parce  que  pour  trouuer  la  valeur  d*vn 
nombre  de  quelque  efpece,  foit  d'or  ou  d'argent ,  ou  de  mar- 
chandife,  il  faut  toufioursmultipUer  la  quantité  des  pièces 
DU  aunes  par  la  valeur  d'vne, 

P  iijf 
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Comme  par  exemple  fi  vn  Marchand  auoitachepré  les  3 
pièces  d'étoffe  cy  deflous,&  qu'il  vouiud  (içauoir  combien 
il  deuroit  payer  pour  le  tout ,  on  dirpofera  lefdices  3  pièces 
d'étoffe  comme  il  fevoit: 
3  6  aunes  de  drap  â  i  3  liu.  i  1  fols  l'aune. 

48  aunesde  fergeà  3  liu.  i  8 

5  5  aunesderanneà  4  liu.  i  5  fols  6  den. 

Faut  trouuer  la  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe  l'vne  âpres 
l'autre,  en  multipliant  feparémenc  chaque  nombre  d'aunes 
par  la  valeur  de  l'aune,  comme  ilaeilé  enfeigné,  &  viendra 
à  chaque  produit  la  valeur  de  chaque  pièce  d'étoffe,  commp 
il  fe  voit  par  les  opérations  fuiuan tes. 

Première  Opération.        2.  Opération.        j-  Opération. 
3  6  aunes  à  48  aunes  à  5  5  aunes  à 

I  3  liu.  î  1  fols         3  liu.  1  8  fols         4  liu.  15^6  àQïi, 

iG§  ï44  2  20  liu, 

36  24                         27J0  fols. 

i^'  912             I  3         I  5 

31Î  912               I           7^ 


^.489  liu.  I  2  f  ]^.  I  8  7  liu.    4  f  î^.  2  6  2  liu.  i  2  f.  6  den. 

Ayant  fait  ainfi  joutes  les  multiplications  on  fera  addition 
.desproduits,&:  la  fomme  totale  de  l'addition  fera  la  valeur 
4es  3  pièces  d'étoffe  :  comme  il  fe  voit  cy-apres. 

^iddiiion  des  ^  produits  cy-dejpis» 

489  liu.  I  2  fols. 

'187  4 

262        12         é  deo. 


Somme  totale    939  liu.    8  fols  6  den.  pour  la  valeur 
ÛQs  3  pièces  d'étoffe  (ufdites. 

bordereau  de  payement  par  diuijton.     Voyez  la  page  1 3  2. 
Ceux  qui  auront  bien  confideré  tout  ce  que  i'ay  expliqué 
cy-deffus  touchant  la  multiplication,  n'auront  pas  de  peine 
àrefoudïe  toutes  les  queflions  propofées  où  il  fera  befoin  de 


en  fi  VêrfeBïon»  ikj 

fe  fertrir  de  la  multiplication  pour  les  refoudre,  c*efl:  pour- 
quoy  ie  n'en  traiteray  pas  dauanrage,  &  pafleray  à  la  diuifîon 
par  liures  fols  &  deniers. 

Diuijïon  par  liurcs  fols  (^  deniers, 

QVelqaes.vns  fe  formaliferonc  peur  eftre  de  l'ordre  que 
l'ay  gardé  iufquesicy,  en  ce  que  l'ay  expliqué  la  mulci- 
plicarion  &  diuifion  par  liures  foisôc  deniers  feparémenc  de 
la  multiplication  &diuifion  en  nombres  entiers  j  mais  fi  on 
confidere  que  dans  les  multiplications  ôc  diuifions  de  foubs- 
efpeces ,  comme  de  l'aune ,  de  la  toife ,  comme  aufTi  du  marc 
&  de  leurs  parties  8ce.  il  arriue  fouuent  qu'il  faut  mettre  en 
pratique  les  nombres  rompus  j  on  verra  que  i'ay  deu  entre- 
mêler le  Traité  des  Fradions  Arithmétiques,  &  l'expliquer 
en  fuite  des  4  opérations  d'Addition,  Soubftradion  ,  Mul- 
tiplication &  Diuifion  en  entiers ,  fans  lefquelles  on  ne  peuE 
paruenir  à  la  connoifTancedes  mefmes  4  opérations  en  fra- 
yions }  outre  que  îavraye  preuued'vne  multiplication  par 
iiures ,  fols  &  den.  foit  d'aunes  ou  toifes  entières ,  mefme  en 
fradionsnefepeut  faire  que  par  la  diuifion  ,  comme  ieferay 
voir  cy.  après  dans  les  queflions  fuiuantes  fur  la  diuifion ,  lef- 
quelles feruiront  de  preuue  aux  multiplications  précédentes 
cottces  chacune  en  fon  endroit. 

Pour  l'opération  de  la  diuifion  des  liures  fols  &  den.  il  n*y 
a  rien  à  obferuer  outre  ce  qui  a  elle  expliqué  pour  la  diuifion 
<^Qs  entiers  cy-  deuant,  finon  que  fi  on  diuife  à.Qs  liures,  &  qu'à 
ia  fin  de  la  diuifion  il  en  refte  quelque  nombre,  ce  refteell 
compté  pour  autant  de  liures  qu'il  faut  réduire  en  fols  en  les 
multipliant  par  20,  êclesfolsquienprouiendront  feront  di- 
uifez  par  le  mefnie  diuifeur  des  liures  s'il  fe  peut  :  Et  fi  après 
la  diuifion  des  fols  il  refle  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fe 
puifle  diuifer,  on  les  réduira  en  deniers  en  les  mulxipTlSnt 
par  12 ,  &  les  deniers  qui  en  prouiendcont  feront  diuifez  de 
mefme  par  le  diuilear  commun  dts  liures  Ôc  des  fols  j  &  sïi 
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refle  encore  quelque  nombre  deden.  il  les  faut  rapportera 
la  preuue  après  les  auoir  réduits  en  iiuresfols  êcden.  s'ilyef- 
chet ,  ou  bien  s'il  eft  befoin  de  procéder  encore  à  vne  fubdi- 
lîilion ,  on  réduira  ces  den.  reftans  en  oboles  pour  eflre  diui- 
fées  demefme  que  \q^  liu.  fols  6c  den. 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  deHus  ieferay  la  queftion  fiii»- 
uante. 

11  y  a  9^48  liu.  à  partager  également  entre  3^5  perfonnes^ 
on  demande  combien  chacun  aura  pour  fa  parr. 

Diuifez  9548  liu.  par  5*^ j,  6c  viendra  aux  quonens  desdiui- 
flons  26  liu.  5 fols  2 den.  pour  la  part  de  chacun,  ôc  redera 
5c  den.  qui  valent  4  fois  i  den.  par  deiTus  le  tout  que  l'on 
rapportera  à  la  preuue. 
O^eratioTio 

^  ^   5  5  5 

^   7^  ^   ^  ^   X    6    0  -1   %   o 

■ (  2  6  liu.    (  3  f.     . (  1  deis, 

^  ^  ^   ^  Z  ^  %  Z  ^  % 

Preuue  par  9. 
5    8  iiu.  d    5  fols.  5 

2    G  fols,  I     2  den,  3  ^\J^  3 


i     i    G    o  fols.  780  den.  5 

Ayant  fait  \q.s  diuifions  il  eft  venu  26  liu.  3  fois  2  den.  pour 
Japart  de  chacun ,  &  refte  ^o  den.  qu'il  faut  rapporter  à  la 
preuue.  Prenne  de  la  dluifion  cy  dejftis  par  p. 

Comme  i'ay  prouué  par  la  preuue  de  9  les  règles  cy-dc- 
uant,  d'addition  ,ioubRradion  &  mulriplicarion  par  iiu. fols 
Scden,  iemetrouueobligédeprouuer  ladiuifion  par  liures 
fols  &  deniers  par  la  mefme  preuue  de  9. 

Elle  fe  fait  ainfi  :  faut  faire  vne  croix  en  quelque  part,  puis 
tirer  la  preuue  du  diuifeur  365  vient  5  qu'il  faut  écrire  au 
haut  de  la  croix. 

En  après  faut  tirer  la  preuue  du  quotient  lé  liu.  3  f  i  den. 
en  doublant  aux  liu.  &  triplant  aux  fols  comme  il  a  efté  en- 
feigoé  page  12.  viendra  a uiTi  5  que  l'on  pofera  au  bas  de  la 
cioix. 

En 


enfcL  Perfecîton.  m 

En  après  faut  multiplier  les  iprcuuesl'vnepar  Tâutre/ca- 
uoir  5  par  5  viendra  25  dont  la  prcuue  eft  7 ,  aufquels  Tad- 
joûte  le  5  des  50  den.  reftez  vient  1 1 ,  dont  la  preuue  eft  3, 
qu'il  faut  écrire  à  cofté  gauche  de  la  croix. 

Finalement  faut  tirer  la  preuue  du  nombre  à  diuifcr  954S 
vient  8  que  ie  double  à  caufe  qu'il  y  a  liures  £c  fols  au  quo- 
tient, vient  16  dont  la  preuue  eft  7,  que  ie  triple  à  caufe  qu'il 
y  a  aufl]  des  den.  au  quotient ,  vient  11  dont  la  preuue  eft  5 
comme  1;  eft  requis. 

Et  fi  au  nombre  à  diuifer  il  y  auoit  liu.  fols  &  den.  il  fau- 
droit  obferuer  le  mefme  ordre  de  doubler  aux  liures ,  &  tri- 
pler aux  fols  pour  en  tirer  la  preuue. 

Prenne  de  U  mefme  dimjion  cy-dcjpcs par  multiplication, 

l'ay  enfeigné  cydeuant  que  la  diuifion  fe  prouue  par  la 
multiplication,  &  qu'il  faut  toufiours  multiplier  le  quotienc 
par  le  diuifeur  pour  trouuer  le  nombre  à  diuifer ,  en  adjoû- 
rant  au  produit  le  refte  de  la  diuifion  s'il  y  en  a. 

La  raifon  eft  générale  pour  toutes  les  diuifions ,  foit  que  la 
diuifion  foit  de  nombresentiers  feulement,  ou  de  liures  fois 
&  deniers. 

Tellement  que  fi  on  veut  prouuer  la  diuifion  cy-defiTus ,  oii 
ie  nombre  à  diuifer  eft  954.8  liu.  le  diuifeur  565  perfonnes,  ôc 
le  quotient  16  liu.  3  fols  z  den.  auec  50  deniers  de  refte. 

Faut  multiplier  ^65  diuifeur  par  16  liu.  ^  fols  2  den.  &  ad- 
joûtant  ^o  den.  reftans  qui  valent  4  fols  z  den.  le  produit 
donnera  le  nombre  à  diuifer  qui  eft  7548  liu. 

Operaiim.  3    6.   5  à  multiplier  par 

2    6  liu.     5  fols  1  à,^^. 

2190 

730 

36        10  fols 

1  %      î 

301  oden. 
4  2  refte 

Produit         9548  liu.    o  fols     oqui  eft  la  preuue. 

CL 
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Les  deux  preuues  de  la  diuifion  cy-deflus  par  9  &  par  /s 
multiplication  feruironc  de  modèle  pour  prouuer  toutes  \qs 
autres  diaifions  où  il  s'agira  de  iiures  fols&den.  c*eflpour- 
quoy  dans  \ts  opérations  fuiuantes  ie  ne  parleray  point  de  la 
preuue. 

Il  y  a  encore  vne  autre  preuue  de  la  diuiflon  laquelle  fefaic 

ar  ladiuifîonmefme.  Sçauoir  endiuifanc  le  nombre  à  diui- 
erpar  le  quotient  viendra  le  diuifeur: 

Faut  obferuer  fi  au  quotient  il  y  a  linres  fols  &  deniers 
comme  en  l'exemple  cy  deiïus ,  de  réduire  le  nombre  à  diui- 
fer,  êcle quotient auiTi  tout  en  deniers , puis diuifant les den. 
de  l'vn  par  lesden.  de  l'autre  viendra  iuftement  lé  diuifeur, 
Hi  s'il  elt  refté  quelque  nombre  de  deniers  à  diuifer  dans  la 
première  diuifion,  le  mefme  nombre  de  deniers  doit  refier 
dans  cette  féconde ,  6c  c'ell  la  preuue. 

Aàuenijjemem  fur  la  Ycduciïondeslmres  en  fils  t^  des 
fols  en den.  refi^ns  d'^ne  dimfion. 

Faut  remarquer  que  pour  réduire  des  Iiures  refiantes  d'vne 
diuifion  en  fols ,  il  faut  pofer  vn  zéro  en  quelque  part  pour  le 
zéro  de  2  G ,  parce  que  la  liure  vaut  20  fols ,  ii  multiplier  \qs 
Iiures  refiantes  par  ie  2  du  mefme  10  ,  dont  le  produit  fera 
mis  en  fuite  du  zéro  à  main  gauche ,  lequel  produit  fera  tout 
prefl  pour  eftre  diuifé  par  le  mefme  diuifeur  àz^  Iiures ,  fans 
auoir  la  peine  de  tranfporter  iefd.  Iiures  pour  les  réduire. 

En  après  fi  on  veut  réduire  les  fols  reflans  d'vne  diuifion  en 
deniers,  on  multipliera  chaque caradere  des  fols  reflës  par 
12  den.  tout  d'vn  coup,  comme  fi  le  nombre  im'efloit  qu'vn 
fïmplecaradere,  attendu  par  exemple  que  la  multiplication 
de  12  par  5  n'efl  pas  plus  difficile  à  faire  que  de  multiplier  7 
par  Sou  par  quelqu'autre  figure ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'à  regar- 
der la  table  de  multiplication  en  la  page  16.  &  l'apprendre 
par  Cœur,  6c qu'elle  eflaufii  bien drefîée pour  u  multipliés 
par  j,  6  ou  7  &c.  comme  pour  9  multipUcs  par  6,  7  ou 
8  6cc. 

Ce  que  i'ay  obferué  dans  toutes  les  opérations  de  diuifion 
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fuiuantes  contenues  en  mon  Ârichmetique  ,à  la  referuede  îa 
première  diuifion  cy  delTus,  où  i'ay  fait  les  opérations  des 
redudions  tout  au  long  pour  feruir  de  modèle  à  ceux  qui  ne 
feroientpas  encore  fiilezâ  cette  redudion  abrégée. 

Faut  encore  remarquer  qu'après  auoir  fait  la  diuifion  àt% 
den.  s*il  en  refte  il  les  faut  réduire  en  fols  en  les  diuifant  par 
12,  où  en  tirant  le  douzième  qui  eft  la  mefme  chofe  dont  il 
viendra  des  fols  &  deniers  s'il  y  efchet,  puis  après  on  réduira 
CQs  fols  en  liures  s'il  fe  peut ,  &  ce  refte  de  deniers  eftant  ainfi 
réduit  en  liures  fols  &  deniers,  ou  en  fols  Se  deniers  feule- 
ment, doiteftrerapportéau  produit  de  la  multiplication  qui 
fe  fait  pour  prouuer  la  diuifion,  comme  à  la  diuifion  cy-deilus 
il  eftrefté5o  den.  qui  valent  4  fols  1  den.  que  i'ay  rapportés 
pour  parfaire  la  preuue,autrement  elle  fe  fuft  trouuée  faulTe. 

2iote.  S'il  y  a  au  nombre  propofé  a  diuifer  liures  fols  &  de- 
niers ,  on  diuifera  premièrement  les  liu.  puis  reduifant  \çs 
iiu.  rcftantes  en  fols  s'il  y  en  a ,  on  ioindra  aux  fols  de  cette 
redudion  les  fols  de  la  fomme  â  diuifer,  pais  on  fera  la  di- 
uifion. 

De  mefme  s'il  refte  des  fols  à  la  diuifion  àcs  fols ,  on  les  ré- 
duira en  den.  aufquels  on  adjoûtera  les  den.  de  la  fomme  â 
diuifer ,  puis  on  en  fera  la  diuifion  :  Ce  que  l'on  obferuera  en 
toutes  diuifions  ou  le  nombre  à  diuifer  fera  compofé  de  liu, 
fols  ai  deniers. 

Reducîiom  far  Diulfion. 

La  redudion  par  diuifion  fert  pour  réduire  àzs,  petites  efl 
pecesen  grandes. 

Redîiclion  de  deniers  en  fols. 

Pour  réduire  à^s  den.  en  fois  faut  diuifer  le  nombre  dQi 
deniers  par  u,  &  le  quotient  donnera  dts  fols  3  6c  le  refte  fe- 
ront des  deniers. 

Exemple. 

On  demande  combien  9567  den.  valent  de  fols. 
O'^eiatiùïi.         I    X    %    'S 

(  997  fols, &  refte 3  den. 

X    2C    3l,    ^ 
X    X 
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ReduBion  de  fols  en  limes. 

Pour  réduire  des  fols  en  liu.  il  faucdiuifer  le  nombre  des 
fols  par  lo  ,  &  le  quotient  donnera  des  fols. 

Ou  autrement  pour  le  plus  court  faut  feparer  la  dernière 
figure  des  fols  à  main  droite ,  &  prendre  la  moitié  des  autres, 
laquelle  moitié  donnera  des  liures ,  ôc  le  refte  ce  feront  au- 
tant de  fols. 

Exemple. 

On  demande  combien  797  lois  valent  de  liures. 
Opération.      7    9.7  fols,   -  - 

^.  39  liu.  17  fols. 

T)ii!erfes  autres  reduclïons. 

Pour  réduire  des  poulces  en  pieds  faut  diuifer  le  nombre 
des  poulces  par  1 1 ,  &  le  quotient  donnera  des  pieds ,  &  s'iî 
en  refte  feront  des  poulces. 

Pour  réduire  des  pieds  en  toifes  faut  diuifèr  le  nombre  des 
pieds  par  6 ,  &:  le  quotient  donnera  des  toifes. 

Pour  réduire  des  onces  en  it.  de  poids  de  16  onces  fautdi- 
uifer  les  onces  par  16,  &  le  quotient  donnera  des  th:Etfice 
font  des  onces  à  réduire  en  ftde  15  onces,  on  diuiferales  on- 
ces par  15,  &  le  quotient  donnera  des  rb. 

Pour  réduire  des  gros  en  onces  faut  diuifer  les  gros  par  8; 
Et  des  oncs  en  marcs  faut  auffi  diuifer  les  onces  par  8. 

Réductions  de  pieds  en  perches, 

La  redudion  des  pieds  en  perches  fe  fait  diuerfement  % 

Sçauoir 

Si  c'eft  en  perches  de  i  8  pieds  faut  diuifenpar  1  S 

Si  c'ell  en  perches  de  1  o  pieds  faut  diuifer  par  2  o 

Si  c'efl  en  perches  de  1 1  pieds  faut  diuifer  par  1 1 

Si  c'efi:  en  perches  de  1 4  pieds  faut  diuifer  par  1 4 

Sic'eft:de2  5  par  ij 
ou  par  queîqu'autre  nombre  que  ce  foit  de  pieds  efquelsla 
perche  fediuilè. 
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Diuerfes  ^eflïons  fur  lu  Duiîfîon ,  Je/quelles  les  5  pre- 

mïeYesJemiroyit  de  pYetme  aux  multipUutions 

cy  deudyjt  cottees  en  Jon  luu. 

Première  Q^AeJîion, 

QVelqu'vn  a  achepté  3^  aunes  d'étoffe  qui  luy  ont 
coûté  831  liu.  iifolsjden.  ondemande  combien  vaut 
l'aune. 
Faut diuifer  832  liu.  iifols  3den.pâr55. 
Opération.  2 

^  .y  ^               %  ^  ^                  J  ^  ^ 
(  23  lia. (  I  5  f. (  9  den. 

^   ^   ^  Z   ^'   ^  Z   % 

Ayant  fait  la  diuifion  il  eft  venu  13  liu.  i5rois9den.  pour  îa 
valeur  de  l'aune ,  comme  il  a  efté  propofé  sn  la  mulriplica- 
tion  cy-deuant  page  98.  dont  cette  diuifionelllapieuLie. 

Seconde  Oîteftion* 
2 4  aunes  |  ont  coûté  157  liu.  5  fols  6  den.  |,  on  demanda 
combien  vaut  l'aune. 

Diuifez  157  liu.  5  fols  6  dcn.  ip'ar  24  aunes  J^Ôc  le  quotient 
de  la  diuifion  fera  6  liu.  6  fols  8  den.  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Pour  ce  faire  reduifés  157  liu.  5  fols  6  den.  J  en  fixiémes  de 
den.  viendra  21648  fixiémes. 

Reduifezaulîi  24  aunes  J en  fîxiémes  viendra  149  fixiémes, 
puis  diuifanc  22648  par  149  viendra  au  quotient  1520  den. 
lefquels  par  réduction  valent  6  liu.  6  fols  8  den.  pour  la  valeur 
de  l'aune,  comme  il  a  efté  propofé  dans  la  multiplication  cy, 
deuant  page  10 1.  dont  la  Q^eftion  cy-deflus  eft  la  preuue. 

Troijieme  £lueftion. 
5  3  aunes  |  ont  coûté  471  liu.  o  fols  10  den.  on  demande 
combien  vaut  l'aune. 

Reduifez  comme  delTus  471  liu.  o  fols  10  den.  en  Hxiémes 
de  itti.  6c  viendra  678300  pour  nombre  â  diuifer. 
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Reduifez  auiTi  55  -  en  fixiémes  viendra  313  pour  diuifeur» 
Puisdiuifânt  678500  par  313  viendra  1100  den.  qui  valent 
S  liu.  15  fols  pour  la  valeur  de  l'aune:  ôc  c'eftla  preuue  de  Ja 
multiplicacion  cy-deuant  coctéepage  102.  ainfi  des  autres. 

Q^'iatrième  Q^ejîion^    > 

Vn  particulier  a  achepté  15  muids  de  vin  qui  luy  ont  coûté 
pour  toute  dépenfe  1468  liu.  15  fols ,  on  demande  la  yaleur 
de  chaque  muid  en  particulier. 

Diuifèz  1648  liu.  15^15  par  zj  comme  il  a  efté  enfeigné, 
êc  viendra  38  liu.  15  (olspour  la  valeur  du  muid, 
-2:    I  X  ^ 

I  ^  ^   ^  ^  1   ^ 

Opération,      (  5  B  liu. (  i  5  ^^Is, 

%   ^  %  ^   H   % 

^.  58  liu.  ï^  fols  pour  la  valeur  de  chaque  muid,  comme  il  â 
eflé  propofé  dans  la  féconde queflion  démultiplication  pa« 
ge  iio.dont  c'efticy  lapreuue. 

Cinquième  Qjtefiion. 

Quelqu'vn  a  achepté  vn  muid  de  vin  pour  fa  prouifîon  qui 
luy  coûte  74  liu.  15  fols  4  den.  on  demande  à  combien  luy 
reuient  la  pinte  à  raifon  de  280  pintes  au  muid. 

Pour  ce  faire  reduifez  74  liu.  13  fols  viendra  1493  fols  que 
vousdiuiferez  par  2.80:  Et  faifant  ladiuiiîoncommeilaefté 
enfeigné  viendra  aux  quotiens  des  diuifions  5  fols  4  deniers 
pour  la  valeur  de  la  pinte,  &:  c'eft  la  preuue  de  la  troifiéme 
queflion  fur  la  multiplication  cottée  page  in. 
Opération. 

74    liu,  13  fols  4  den. 
20                      J^^S                     X   I   t  0 
__ _  .^ (5  fols  -~ (4d. 

Ï495  '       ^  Z   o  Z  Z  0 

Ayant  fait  la  diuifion  il  eft  venu  5  fols  4  den.  pour  la  valeur 
de  la  pinte  de  vin. 
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Sixièrne  Qjieflion. 

Quelqu*vn  a  fait  venir  56chordesdebois  quiiuy  ontcoil- 
té  537  liu.  12  fols  pour  toute  dépenfe  ,  on  demande  à  com- 
bien luy  reuient  la  chorde. 

Diuifez  537  liu.  n  fols  par  56  félon  Tordre  de  la  diuiilon,  & 
le  quocient  donnera  9  liu.  uTols  pour  la  valeur  de  chaque 
chorde. 

O^eratioih  3  XX 

7i  ^  1  ^  il  ^ 

(  9  \i\i,  ' — (  1 1  iols. 

f^   ^  %    ^   ^ 

^,  9  liu.  iifols  pour  la  valeur  de  chaque  chorde,  fomme 
il  â  efté  propofé  cy-deuant  page  m. 

Septième  Qj^eflion.    ou 

Règle  de  dépenfe  par  diu'î/tonpourf^j.uoîY  à  untpav  an 
combien  ceft  pay  tour. 

Quelqu'vn  paye  876  liu.  depenfion  par  an ,  on  demande 
combien  c'eft  par  iour. 

Diuifez  876  liu.  par  365  iours  valeur  de  l'année,  6c  le  quo- 
tient de  la  diuifion  donnera  iliu.  8  fols  pour  la  dépenfe  de 
chaque  iour  ,  comme  il  a  eflé  propofé  en  la  multiplication 
cy-deuant  page  112. 

Z   f    6                          X  <^  t   o 
Opération.    (  1  liu.  — . 8  fols. 

Z  ^  H  ^  :^  ^  % 

1^,  iliu.  8  fols  pour  la  dépenfe  de  chaque  iour. 

C'efl  comme  qui  diroit  :  Quelqu'vn  tient  vne  maifon  â 
loiiagede  laquelle  il  paye  876  liu.  par  an,  on  demande  com- 
bien c'eft  par  iour,  :^.  iliu.  8  fols. 

'Note.  Et  fi  quelqu'vn  auoit  dépenfe  125  liu.  en  vn  voya- 
ge de  Go  iours ,  fçauoir  combien  il  auroit  dépenfe  chaque 
iour. 

Diuifez  125  par  éo ,  &  le  quotient  de  la  diuifion  donnera 
'3  liu.  ijfois  pour  chaque  iour. 
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Huiciicme  Quefîion. 

Conflïtutïon  de  Rente. 

Qiîoy  que  plufieurs  confondent  le  mot  de  Conftitution 
de  rente  auec  celuy  d'intereft ,  difans  que  conftituer  de  l'ar- 
gent en  rente,  c'eft  ia  mefme  chofe que  donner  de  l'argent 
à  intereft,  neanrmoins  il  y  a  bien  de  la  différence  pour  l'opé- 
ration ,  &  mefme  pour  la  pratique  :  car  quand  on  dit  don- 
ner de  l'argent  en  renteau  denier  16,  c'eflquede  léliu.  que 
l'on  donne  à  rente  l'on  en  retire  vne  liure  de  profit  au  bout 
d'vn  an  5  de  18  liu.  on  en  recire  vne  liure,  de  loîiu.  vne  îiu. 
6cc.  laquelle  conftitution  fe  fait  à  vn  denier  plus  haut  ou 
plus  bas  félon  les  lieux ,  comme  à  Paris  les  conftitutions  les 
plus  aduantageufes  pour  les  conftituans  fe  font  au  denier  18, 
qui  eft  le.denier.de  l'ordonnance,  d'autres  au  denier  zo  qui 
rapportent  moins  de  profit ,  dont  la  raifon  eft  toute  euiden- 
te  j  puifque  fi  de  18  liures  on  en  retire  vne  liure  de  profit  au 
bout  d'vn  an  ,  5c  que  de  10  liures  l'on  n'en  tire  auiîî  qu'vne 
liure  ,  on  tire  autant  de  profit  de  18  liu.  que  de  10  liu,  par« 
tenrfiquelqu'vndonnefon  argent  au  denier  20  ilperdî'in- 
terefl.de  i  liures. 

Quant  à  l'autre  manière  de  tirer  l'interefl:  d'vne  fomme, 
c'elt  qu'en  certains  pays,  comme  en  Prouence&  autres  en- 
droits on  tire  l'interefl  à  raifon  de  tant  pour  loo  par  an: 
Ce  que  i'expliqueiay  lorsque  ie  traiteray  de  la  règle  d'in- 
terefl. 

^eflionjîir  h  Confllumon  de  Rente, 

Q^eiqu'vn  veut  mettre  uoo  liu.  en  xente  au  den.  18  qui 
efl  le  denier  ordinaire ,  on  demande  comibien  il  receura  d'in- 
tcreftpar  an. 

Diuifez  i  z o o  liures  par  18 ,  Scie quoeient  de  la  diuifïon 

donnera 
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donnera  ééliu.  13  fols  4den.  pour  l'intereftd'vnan,  com^ 
me  il  revoit  par  l'opération. 
I 

I  ^  0  ç^  t  ^  (f>  i  ^ 

(66liu.      (13 (4den. 

X    %   %  X    Z   %  X    % 

X  X 

pour  preuue  voyez  le  rachapt  de  rente  page  113. 
Et  s'il  eftoit  quedion  de  trouuer  l'interelt  de  3  ans  9  mois 
f  à  la  raifon  cy-defFus  de  66  liu.  13  fols  4  den.  par  an. 

Multipliez  3  ans  9  mois  \  par  66li:U.  13  fols  4  den.  le  pro- 
duit donnera  l'intereft  que  l'on  demande ,  comme  il  le  voie 
par  l'opération.  Opération. 

3  ans  9  mois  \  à  multiplier 
par         d    6  liu.  i  3  fols  4  den. 

2    o    oliu.    G  fols  G  den.  pour  5  ans  tout  d'vn 

33  6         S  pour  6  mois  (  coup. 

i    G        13        4  pour  3  mois. 

2        15         6  j  pour  \  mois. 


Produit    2    5    2  liu.  i  5  fols  6  den.  |  pour  Tinterefl  des  5 

ans  9  mois  ~, 

Comme  i'ay  diuifé  cy-deuant  par  18,  parce  que  la  confti- 
tution  de  rente  fe  faifoit  au  den.  18  j  ainfi  lors  que  la  confti- 
tution  fe  fera  au  den.  14 ,  au  den.  16  ,  au  den.  20  &c.  on  di- 
uifera  la  fomme  propofée  à  mettre  en  rente  par  14. ,  ou  par 
16,  ou  par  20,  ou  par  tel  autre  denierauquel  fe  fera  la  confti- 
tution. 

JTeufiéme  Quefîion. 

Vn  Maiflre  Chappellier  a  fait  vn  mélange  de  plufieurs  dif- 
férentes étoffes,  pefant  en  tout  98  onces  qui  luy  coûtent 
158  Jiu.  on  demande  à  combien  luy  reuient  l'oncedecemé- 
iange,afinde  fçauoir  à  combien  luy  reuient  chaque  chap- 
peau  félon  la  quantité  d'onces  qu'il  voudra  y  mettre. 

Diuifez  1 58  liu.  par  98  onces ,  &  viendra  au  quotient  de  la 
diuifîon  31I0IS  3  den.  pour  la  valeur  de  l'once. 

R 
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Dixième  Q^e/iion. 

Vn  Maiflre  Menuifier  va  à  vn  chantier  pour  acheptervn 
cent  de  planches,  &compofeauec  le  Marchand  à  36  Hures 
le  cent,  à  condition  de  prendre  les  y  du  100  de  planches  à  G 
pieds  de  long ,  &  l'autre  tiers  à  8  pieds ,  on  demande  à  com- 
bien reuiendra  le  pied. 

Pour  refoudre  cette  queflion  faut  conceuoirque  les  ^  de 
100  font  66  Y  ou  J  qu'il  faut  multiplier  par  6  pieds,  &  vien- 
dra 400 pieds  pour  les  \  du  100  de  planches  â  6  pieds  de 
long. 

En  après  on  fçaitque  le  \  de  100  efl  3^  \  qu'il  faut  multi- 
plier par  8  pieds,  deviendra  266  pieds  6c  j  de  pied:  tellement 
qu'adjoûtant  ces  2  fommes  de  pieds,  on  verra  que  les  100 
planches  contiennent  ééG  pieds  \ ,  maintenant  pour  fçauoir 
combien  vaut  le  pied,  fautdiuifer  36liu.  par  ()6é  |. 

Mais  dautant  que  36  liu.  ne  fe  peuuent  pas  diuifer  par  666 
},  faut  réduire  666  \  en  tiers  viendra  1000  tiers  :  faut  auiîi 
réduire  36  liu.  en  tiers  viendra  108,  c'eft  à  dire  108  tiers  de 
Jiureà  diuifer  par  looo.  Et  dautant  que  108  tiers  ne  fe  peu- 
uent diuifer  par  2coo  tiers ,  qui  eft  autant  que  de  dire  108 
liures  à  diuifer  par  2000  liures ,  on  en  fera  la  reducftion ,  ôc 
la  diuifîon  en  fuite  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy- 
defTous. 

66  6  r^  liu.  à  réduire  en  tiers  36a  réduire  en  tiers 

: —  3 

2000  diuifeur  — 

108  liu.  à  réduire  en f. 

^     I      6     G  2  0  fols. 

, (  I    fol ^ 

a:   0    G    0  2  I  60  fols  à  diuifer. 

Refte  I  60  fols  à  réduire  enden.  qui  valent  i  9  2oden.  qui 
ne  fe  peuuent  diuifer  par  2000. 

Ayant  fait  la  diuifioncy-defTus  il  efl  venu  i  fol  au  quotient, 
&  refte  \^^  pour  la  valeur  d'vn  pied  j  au  lieu  de  laquelle  fra- 
dion  comme  elle  approche  fort  de  l'entier  on  comptera 
1  fol  I  den  pour  la  valeur  de  chaque  pied  ,  &  partant  \e$ 
planches  de  é  pieds  vaudront  6  fols  6  den.  pièce ,  &  celles  de 
8  pieds  vaudront  8  fols  8  den. 
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Pour  preuue  fî  on  multiplie  les  GS  planches  \  par  é  f.  6  den. 
comme  auffi  les  33  planches  |  par  8  fols  8  den.  &  que  Von 
adjoûcelesi  produits  viendra  36liu.  2  fols  iden.  -^  lefquels 
if  2  den.  y  font  à  déduire  fur  le  tout,  ce  qui  n'eft  pas  confî- 
derable. 

Onzième  Qttefiion, 

Vn  Marchand  a  acheptévne  pièce  de  tafFetaspefant  i4ffe 
tenant  51  aunes  ^  ôcluy  coûte  lyliu.  15  fols  la  tb,on  deman- 
de â  combien  luy  reuient  l'aune. 

Pour  refoudre  cette  queftion  ôc  les  autres  femblables,  faut 
premièrement  trouuer  la  valeur  des  14  Ife ,  en  les  multipliant 
par  17  liu.  15  fols  valeur  de  la  tb,  6c  viendra  au  produit  248 
Jiu.  10  fols  pour  la  valeur  totale  que  l'on  diuifera  par  \qs  51 
aunes  7,  6c  le  quotient  de  ladiuifîon  donnera  4  liu.  14  fols 
S  den.  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Mais  auparauant  que  de  faire  la  diuifîon  il  faut  réduire  les 
148  liu.  10  fols  en  demi  liures  viendra  497  à  diuifer  par  51  \ 
réduites  auiîi  en  demi,  deviendra  105  pour  diuifeur,  comme 
il  fe  voit  par  l'opération  entière  de  la  règle. 

I    4  tfe  à  multiplier  5*1 

par       I    7  liu.  I  5  — 

I    o    5 

9    8  liu. 
I    4 

7 

5         I  o  fols. 

Prod.     1   4   8  liu.  I  o  fols  à  réduire  en  demi, 
z 


Prod.     4   9    7  liu,  à  diuifer  par  105. 

7 
7  ^   ^ 

. (4 liu.       (i4f. (8d. 

X  o  %  X   o    ^  %  X   o    % 

L'opération  entière  de  la  règle  eftant  acheuée  il  efl:  venu 

R  .j 
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4  liu.  14  fols  S  den.  pour  la  valeur  de  l'aune  j  âînfî  des  autres. 

Bordereau  de  payement  par  Diuijton. 

CE  Bordereau  fert  pour  trouuer  combien  il  faut  donner 
de  pièces  de  quelque  efpece  que  ce  foit  pour  faire  tel 
payement  que  l'on  voudra. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  fçauoir  combien  il  faut 
donner  de  pièces  de  7  liu.  pour  payer  956  liu. 

Diuifez  95e  par  7  &  viendra  136  au  quotient,  c'eft  à  dire 
156  pièces  de  7  liu.  pour  faire  ledit  payement ,  &  refte  4  liu. 
qu'il  faudra  pour  le  fupplement  qu'il  faut  payer  outre  W& 
136  pièces  de  7  liu.  comme  il  fe  voit  par  l'opération  fui- 
uante. 


t    ^  4'  4 


(  I    3    é  pièces  à  multiplier  par 


il   il   il  7  liu.  pour  la  preuue. 


5    ^ 

4  refle  de  kdiuifion. 


Produit         95-6  liu. 

Pour  preuue  faut  toufiours  multiplier  le  nombre  des  pie- 
ces  par  la  valeur  de  la  pièce ,  &  adjoûter  le  refte  de  la  diui- 
fîon  s'il  y  en  a  pour  le  fupplement ,  ôc  le  produit  donnera  la 
fomme  propofée  à  payer  :  comme  il  fe  voit  cy-defTus. 

Pour  diuifer  plus  briefuement  en  tirant  le  feptiéme  de  956 
liu.  il  fuft  venu  156  pièces ,  6c  4  liu.  de  refte  comme  par  la  di- 
uifion  cy-deiFus.  t 

ducfhon  fur  k  mefme  Bordereau. 

On  demande  combien  il  faut  donner d'efcus  d'or  de  5  liu. 
14  fols  pièce  pour  payer  2500  liu. 
Reduifez  2500  liu.  en  fols  viendra  50000  fols, 
Reduifez  auffi  5  liu.  14  fols  en  fols  viendra  114  fols. 
Puis  diuifez  les  5000Q  fols  par  114,  le  quotient  de  la  diui- 
flon  donnera  438  pièces  pour  faire  le  payement  requis ,  en 


€nf(L  Pey feston.  15? 

adjoùtant  68  fols  reflans  de  la  diuifion,  comme  il  fe  verra  cy. 
bas  pai  la  preuue. 

^^ 

Opération.     2500  liu.  ^^S'8 

2  o  fols  ;5'  0  0  0  0 

(438  pièces  & 


^0000  i  X  ^  ^  j^   68  fols  pour  le 

I  X  X       fupplemenc. 
X 
pour  preuue  faut  faire  vne  autre  queftion ,  difant  à  5  liu. 
14  fols  la  pièce ,  on  demande  combien  valent  43S  efcus  d'or. 
Multipliez  438  par  5  liu.  14  fols  viendra  trois  produits, 
aufquels  adjoùtant  les  08  fols  de  (upplement ,  la  fomme  fera 
2j  00  liu.  comme  veut  la  queflion  cy-  deiïus. 
4    3     8  efcus  d'or  à  multiplier 
par  5  liî-î.  I  4  fols. 


2 

I 

9 

0 

z 

I 

9 

8 

7 

I  2 

3  ^iU' 

8  1. 

8  fols  refiés  de  la  diuifîon. 

Produit    2500  liu.  qui  efl  la  fomme  propofée ,  &  lâ 

preuue. 
\/iutre  Queflion  fur  le  me  fine  Bordereau. 

On  veut  payer  500  liu.  en  pièces  de  ij^fols  6  den.  on  de^ 
mande  combien  il  en  faut. 
Reduifez  500  Ha.  en  den.  viendra  îioooo  den. 
Reduifez  auffi  19  fols  6  den.  en  den.  &  viendra  134  den. 
Puisdiuifant  uoooden.  par  234  den.  le  quotient  de  la  diui- 
fion donnera  511  pièces ,  ôc  refiera  191  den.  à  diuifer  qui  va- 
lent 16  fols ,  qu'il  faut  fournir  de  plus  pour  le  fupplement. 

Pour  l'opération  de  la  diuifion  ie  la  laifTe  à  faire ,  me  con- 
tentant d'en  donner  la  réponfe. 

Pour  preuue  fi  vous  multipliez  les  511  pièces  par  19  fols  6  d. 
félon  l'ordre  de  la  multiplication ,  &  que  vous  adjoûtiez  les 
j 6  fols  de  fupplement ,  vous  trouuerez  iuftement  \qs  500  liu. 
comme  il  a  cflépropofé. 

R.  iij        vf^ 
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Autre  Quejlion  fur  le  me  (me  Bordereatf, 

C'eft  la  merme  choie  que  Ci  oti  difoit  :  Quelqu'vn  veut  em- 
ployer 500  liu.  en  marchandife ,  &  on  la  veut  vendre  19  f.  G 
den.  l'aune,  on  demande  combien  il  aura  d'aunes  pour  500 
liu.  Çi-  5 1 1  aunes ,  &  reliera  151  den.  qui  font  de  plus  qui 
valent  lé  fols. 

Pour  l'opération  faut  obferuer  le  mefme  ordre  que  cy- 
defluspour  le  bordereau  de  payement. 
Autre  Que/lion^  ou 
E [change  d'vne  effece  k  vne  autre. 

QuelquVn  a  540  efcusd'orde  5  liu.  14  fols  pièce,  on  de- 
mande s'il  les  vouloit  conuertir  en  louis  d'or  de  11  liures, 
combien  ilauroitde  louis  d'or. 

Pour  ce  faire  faut  voir  combien  les  540  efcus  d'or  â  5  liu, 
14  fols  la  pièce  valent  de  liures .-  Ce  qui  fe  fait  en  multipliant 
Iqs  540  efcus  d'or  par  5  liu.  14  fols  félon  l'ordre  de  la  multi- 
plication &  viendra  3078  liu. 

Cela  fait  diuifez  les  3078  liu.  paru  valeur  du  louis  d*or,§c 
viendra  179  louis  d'or,  ôc  reliera  9  liu.  pardclTus  le  tout. 

Tellement  que  l'on  aura  279  louis  d'or  &  9  liu.  de  plus 
pour  les  540  efcus  d'or. 

Faites  l'opération  &  vous  trouuerez  mefme  réponfe. 


jibbreuîations  pour  U  diuifion  par  les  pdfties  diquotest 

lef quelle  s  enfens  contmire  peuuent  au^  feruir  pour  la 

multiplication ,  comme  il  a,  efié  enfeigné  page  108. 

QVand  on  diuifera  par  vn  nombre  qui  fera  compofë  de 
deux  parties  aliquotes,  la  diuifion  fe  fera  en  diuifànc 
premièrement  le  nombre  à  diuifer  par  vne  des  parties  ali- 
quotes ,  puis  on  diuifera  le  quotient  par  l'autre  partie ,  &  ce 
dernier  quotient  fera  le  quotient  de  la  diuifion. 

Quand  ie  dis  diuifer  par  les  parties  aliquotes ,  i'entend  que 
a  on  diuifepar  3 ,  on  prenne  îa  troifiëme  partie  du  nombre 
à  diuifer ,-  par  4  la  quatrième  partie  &c„ 
Comme  fi  on  veut  diuifer  vn  nombre  par  14,  il  faut  con- 


€n  fd  PcyfeSîion,  i^j 

fîderer  les  parties  âliquotes  dont  le  diuifeur  24  eft  compofe 
fçauoir  de  6  multiplié  par  4  j  par  exemple  fi  on  veut  diuifer 
7596  liu.  par  14,  on  tirera  le  fixiéme  de  7596  Jiu.  viendra 
iz66liu.  au  quotient ,  Ôc  de  1266  liu.  fi  on  en  tire  ie  quart 
viendra  316  liu.  10  foL  pour  la  part  de  chacun  ,  obferuant  de 
barrer  les  figures  du  premier  quotient ,  comme  il  Te  voit  par 
l'opération  fijiuante. 

759    6  liu.  à  diuifer  par  14 

I  3C  £  £\\u.    Premier  quotient, 
î  de  I  316  liu.  10  fols  pour  la  vingt-quatricme 

partie  de  759^  liu. 

Et  afin  de  faciliter  la  connoiffance  des  nombres  qui  fonc 
propres  pour  l'abbreuiation  tant  de  la  multiplication ,  com- 
me icl'ay  expliqué  cy  deuant,  que  delà  diujfion,  iedonne- 
ray  la  table  fuiuante. 

D'où  s'enfuit  que  fi  on  veut  diuifer  par  vne  feule  figure 
comme  par  2,3,4,  h  ^»  ?>  ^>  9  >  ^"  tirera  du  nombre  a  dû 
uifer ,  f^auoir  : 

Table. 

1  La  moitié. 

3  Le  tiers. 

^4  Le  quart, 

pour}  5  Le  cinquième, 

^6  Le  fixiéme. 

7  Le  fepriéme. 

8  Le  huitième. 

9  Le  neufiéme. 

Et  fi  on  veut  diuifer  par  vn  nombre  qui  foit  compofc  de 
parties  aliquotcs ,  on  obferuera  l'ordre  de  Ja  table  cy-apres. 
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Tabk, 

Pour  diuifer. 

î  2  Le  tiers  du  quart. 

14-  Le  feptiémede  lamoitic. 

15  Le  tiers  du  cinquième, 

16  Le 'quart  du  quart. 
18  Le  tiers  du  fixiéme. 
10  La  moitié  du  dixième. 
î  I  Le  feptiéme  du  tiers. 

24  Le  quart  du  fîxiéme. 

25  Le  cinquième  du  cinquième. 
27  Le  neufîème  du  tiers. 

2  8  Le  feptiéme  du  quart. 

30  Le  tiers  du  dixième. 

31  Le  quart  duhuictième. 

5  f  Le  feptiéme  du  cinquième. 

{"3  6  j'Fâuttirer"^  Le  fixième  du  fixiéme. 
par  s  40^  du  nôbreÎLe  quart  du  dixième. 
^42  (_à  diuifer.  j  Le  feptiéme  du  fixiéme. 
4 y  Le  neufième  du  cinquième. 

48  Le  fixième  du  huicflième. 

49  Le  feptiéme  du  feptiéme. 
^o  Le  cinquième  du  dixième. 
54  Le  neufiém^  du  fixiéme. 
56  Le  feptiéme  du  huidième. 
60  Le  fixiéme  du  dixième. 

63  Le  feptiéme  du  neufîème, 

64  Le  huidiéme  du  huidiéme, 
70  Le  feptiéme  du  dixième. 
72  Le  neufiéme  du  huidième. 
80  Le  huidième  du  dixième. 

8  I  Le  neufiéme  du  neufiéme. 

90  Le  neufiéme  du  dixième. 

100  Le  dixième  du  dixième. 

On  fera  le  contraire  pour  la  multiplication  ,  comme  il  fe 
verra  dans  l'exemple  de  diuifion  cy  après ,  dont  l'opération 

fe  fexa 
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{t£Qn  parabbreuiâtion  :  en  fuite  dequoy  ie  feray  lapreuuc 
par  la  multiplication  par  abbreuiation  auffi. 

Qjiefîîon  fur  la  T>iuifion. 
41  aunes  de  drap  de  holandeont  coûté  755  liu.  ifols  6den. 
on  demande  à  combien  reuienc  l'aune. 

Faut  diuifer  755  liu.  1  fols  6  den.  par  42. 

Pour  ce  faire  on  voit  dans  la  table  cy  deuant  que  42  font 
faits  de  7  multipliez  par  6  :  tellement  que  fi  on  tire  la  dixiè- 
me partie  de  755  liu.  ifols  é  den.  on  trouuera  125  iiu.  17  fols 
1  den.  Et  fi  de  125  Iiu.  17  fols  i  den.  on  en  tire  le  feptiéme 
viendra  17  Iiu.  19  fols  7  den.  pour  la  valeur  de  l'aune,  barrant 
les  figures  du  premier  produit. 

Faut  remarquer  auparauant  que  de  faire  l'opération  ,  que 
quand  on  tire  le  fixiéme  de  755  Iiu.  i  fols  6  den.  qu'il  faut 
réduire  les  liures  reliantes  en  fols  pour  les  ioindre  aux  1  fols, 
ce  qui  fe  fait  en  comptant  autant  de  Hures  reliantes  pour  2 
dixaines,  puis  tirer  le  fixiëme  des  fols  :  Et  s'il  refle  des  fols 
\ts  conuertir  en  den.  pour  les  ioindre  aux  deniers  s'il  y  en  a, 
puis  en  tirer  le  fixiéme  :  ainfl  des  autres,com.me  il  fe  voit  dans 
l'opération  fuiuante,  où  tirant  le  fixiéme  de  755  Iiu.  1  fo!s 
6  den.  viendra  115  Iiu.  &  reliera  5  Iiu.  qui  valent  10  dixaines 
auec  \ts  2  f.  font  102  fols,  dont  on  tirera  le  fixiéme  pour  auoir 
17  fols ,  puis  tirant  le  fixiéme  de  é  den.  viendra  i  den.  &  le 
tout  fera  115  Iiu.  17  fols  i  denier  pour  le  premier  quotient, 
donc  on  tirera  le  feptiéme  en  mefmeraifonque  cy-deuant_, 
&  le  véritable  produit  fera  17  Iiu.  19  fols  7  den.  pour  la  valeur 
requife  de  l'aune. 

On  obferuera  le  mefme  ordre  pour  les  autres  nombres  où 
il  feraqueflion  d'abbreuier. 

Opération.     7    5    5  Iiu.     1  fols  6  den.  à  diuifer  par  42. 

7  X    3:  ;§' Iiu.  j^  fols  jden. 

i  de  ^  17  Iiu.  I  9  fols  7  den.  valeur  de  l'aune. 

Prsuuc  de  la  Diuijton  pe  ce  dente  par  multiplication. 
Pour  preuue  que  Taunededrapdeholande  vaut  17  Iiu.  19 
fols  7  den.  comme  delTus ,  faut  faire  vne  autre  queftion  qui 
fera  telle. 

S 
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L'âunededrap  d'holande  vaut  17  liu.  19  folsy  den.  on  de- 
mande la  valeur  de  41  aunes  au  mefmeprix. 

Comme  i'ay  diuiic  cy-deuant  755  liu.  2  fols  é  den.  par  ^ 
pour  auoir  12,5  liu.  17  fols  i  den.  &  auffi  115  liu.  17  fols  i  den. 
par  7 pour  auoir  17  liu.  19  fols  7  den.  Si  au  contraire  ie  mul- 
tiplie 17  liu.  19  fols  7  den.  par  7  viendra  115  liu.  17  fols  i  den. 
&  fî  ie  multiplie  ii^  liu.  17  fols  i  den.  par  6  viendra  au  pro- 
duit les  mefmes  755  Hu.  ifols  é  den.  comme  il  aeflé  propofé 
dansladiuifîon  cy  defTas,  dont  c  efl  icy  lapreuue. 

Opération»      4    2  aunes  à 

I    7  liu.  I  9  fols  7  den.  Taune. 

j  a;  ;^        j;f        J" 
Produit      755  liu.     i  fols  6  den.  pour  la  valeur  des  4^ 

aunes* 

REGLE     DE    TROIS, 

ou  de  proportion. 

AduertiJpmentfuY  U  Règle  de  Trois. 

COmme  les  4  préceptes  d'Addition, de  Soubftradion, 
Multiplication  êc  Diuiilon  tant  en  entiers  qu'en  fra- 
(flions  font  des  inflrumens  dont  il  fe  faut  feruir  pour  opérer 
dans  la  Règle  de  Trois ,  ainfi  les  régies  de  trois  doiuent  fer- 
uir pour  refoudre  quantité  de  règles ,  fçauoir 
luts  Règles  d'Intereft ,  de  Change ,  comme  auffi  de  gain  ou 
perte  pour  100. 
Les  Règles  d'£fcompte„ 

luQs  Règles  de  Compagnie  &c.  comme  il  fe  verra  cy- après 
chacune  en  fon  lieu  :  C'efl  pourquoy  il  efl  necefTaire  de  bien 
entendre  toutes  les  Règles  de  Trois  tant  en  entiers  qu'en 
fradions ,  pour  s'en  feruir  félon  ladiuerfité  des  propontions: 
Car  tantoft  il  fe  faut  feruir  de  la  Règle  de  Trois  fimple  di- 
recte en  nombres  enciers. 
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Tantoft  de  la  merme  Règle  deTrois  fimplesen  fradions. 
Tantofl  de  la  Règle  de  Trois  double  ou  compofée  de  5  ter- 
mes en  nombres  entiers. 

Tantoft  de  la  mefme  Règle  double  en  entiers  6c  fradions, 
ou  en  fradions  feulement. 
Tantofl  de  la  Règle  deTrois  inuerfe  en  entiers. 
Tantoftde  la  mefme  Règle  inuerfe  en  fradions. 

On  fe  fert  aulTi  de  la  Règle  conjointe ,  ou  de  compofîtion 
de  raifons ,  laquelle  fe  verra  en  fon  lieu. 

Définition  de  U  Règle  de  Trois, 

La  Règle  deTrois  efl  ainfi  appellée,  parce  qu'au  moyen 
de  3  nombres  propofés  que  nous  connoifTons ,  nous  en  trou- 
uons  vn  quatrième  inconnu  que  nous  cherchons. 

Cette  Règle  efl  aufTi  appellée  Règle  de  Proportion  ,dau- 
tantqu'ilya  mefme  raifon  du  quatrième  nombre  au  troifié- 
me  que  du  deuxième  au  premier:  c'efl  à  dire  que  fi  le  premier 
efl  double  du  fécond,  le  troifiéme  fera  auffi  double  du  qua- 
trième 3  Si  triple,  triple 5  fi  quadruple,  quadruple,  &c.  De 
mefme  fi  le  premier  n'efl  que  la  moitié  ,  ou  le  tiers,  ou  le 
quart  &c.  du  fécond  ^  le  troifiéme  ne  fera  que  la  moitié ,  ou 
Je  tiers ,  ou  le  quart  &:c.  du  quatrième  (  notez  que  c'efl  par 
ce  raifonnement  que  l'on  abbreuie  \t^  Règles  deTrois.  ) 

Pour  la  difpofîtion  de  cette  Règle  il  faut  difpofer  \ts  3 
nombres  propofez ,  en  telle  forte  que  le  premier  &  troifiéme 
foient  de  mefme  nom ,  c'efl  à  dire  que  s'il  y  a  des  aunes  au 
premier  terme,  il  faut  qu'il  y  ait  des  aunes  au  troifiéme:  Ec 
réciproquement  s'il  y  a  des  liures  au  deuxième  terme ,  il  doit 
venir  des  liures  au  quatrième  que  l'on  cherche,  comme  fi  on 
difoit: 

Si  î4aunesd*étofFe  coûtent  36  liu.  on  demande  combien 
coûteront  4S  aunes  au  mefme  prix. 

Les  termes  eftant  difpofez  comme  cy-defTous ,  il  faut  mul- 
tiplier le  troifiéme  terme  par  le  deuxième  ,  fçauoir  48  par 
3^,  où  au  contraire  le  deuxième  par  le  troifiéme  qui  efl  la 
mefme  chofe  ,  &  diuifant  le  produit  de  la  multiplication  qui 
fera  1718  par  le  premier  terme  qui  efl  14,  le  quotient  de 
la  diuifion  donnera  71  liu.  pour  le  quatrième  tcrme.propor- 
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tionnel  inconnu  que  l'on  cherche,  qui  efl  la  valeur  des  4S 

aunes  :  Ainiî  des  autres. 

Opération. 
Si  2  4aun.    3éHu,    combien   4    8  aun.    ^.  yiliu. 

^  3    ^ 

X  il  3:  % 


(7iliu.  288 


1718 
Qjtc filon  fur  la  Règle  de  Trois  auec  l'explication  de  la 
prenne  en  (t'ite. 
On  a  achepté  45  aunes  d'étoffe  qui  ont  coûté  155  liu.  on 
demande  combien  on  aura  d'aunes  pour  125  liu.  à  la  mefme 
rai  Ton. 

Vous  voyez  félon  cette  difpofition  que  le  premier  nombre 
&  le  troifiéme  ne  font  pas  de  mefme  nom ,  c'efl:  pourquoy  il 
faut  ainfi  former  la  Règle  de  Trois ,  difant  : 

Si  pour  ï55hu.  i'ayeu  45  aunes  de  drap,  combien  auray-ie 
d'aunes  pour  115  liu. 

La  règle  eflant  ainfi  difpofée  multipliez  comme  il  vient 
d'eftre  dit ,  le  troifiéme  terme  125  par  le  deuxième  45 ,  vien- 
dra au  produit  10115  qu'il  faut  diuifer  par  le premiernombre 
135,  &  le  quotient  donnera  75,  c'eftà  dire  75  aunes  que  l'on 
aurapour  les  225  liu. 

Opération* 
Si  I  3  5  liu.   45  aun.    comb.    2    2    5  liu.   ^.  75  aun. 

^1  4    î 

X(pxj:%  — 

(75  aun.        1225 


I    0    I    2    5  Produit. 
Prenne. 
Pour  faire  lapreuue  de  cette  Règle,  &  généralement  de 
toutes  les  autres ,  on  fera  vne  féconde  règle  de  trois  contrai- 
re à  la  précédente ,  en  feignant  d'ignorer  combien  on  aura 
d'aunes  de  drap  pour  13;  liu.  difant  ; 
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Si  pour  215  liu.  i'ay  eu  75  aunes  de  drap ,  combien  auray- 
ied'aunes  pour  155  liu. 

Ayant  difpofé  la  règle  de  trois  comme  deiTous,  multipliez 
le  troifiéme  terme  par  le  deuxième ,  fçauoir  135  par  75  com- 
me il  a  eflé  enfeigné ,  viendra  i  o  1 1 5  au  produit  qu'il  faut 
diuifer  par  115  premier  terme,  &  le  quotient  donnera  45 
aun.  pour  i  3  5  liu.  comme  il  a  elle  propoTë. 

Opération. 
Si  115  liu.    75  aun.  comb,      i    3    5  liu.   Çi.  45  aun, 

7    5 


J  

X  ^  X  t  ^  6    -j 

' (45  aun.         9   4    5 


^^  %  1^ 


z.  Z  I    o    I    2    5 

La  mefme  règle  de  trois  fe  peut  encore  prouuer  ainlî ,  di- 
fant: 

Si  45  aunes  coûtent  1 3  5  liu.  combien  75  aun.  j^.  215  liu. 
Elle  fe  peut  encore  prouuer  ainli  : 

Si  75  aun.  coûtent  22  5  liu.  combien  45  aun.  çt.  135 liu. 
comme  deuant. 

Il  appert  par  cette  demonftration  qu'vne  Règle  de  Trois 
fe  prouue  en  autant  de  façons  qu'elle  a  de  termes. 

Aduerîijfcment  fur  la  preuuede  la  ReghâeTrok. 

Comme  dans  la  Règle  de  Trois  il  arriue  pour  le  plus  fou- 
uent  qu'en  faifant  la  diuifion  du  produit  par  le  premier  ter- 
me ,  il  refte  quelques  liures  ou  autres  efpeces  à  diuifer ,  donc 
il  faut  faire  la  redudion  en  moindres  efpeces  pour  en  faire 
encore  la  diuifion,  après  auoir  multiplié  le  troifiéme  terme 
par  le  deuxième  ou  au  contraire,  ie  trouue  à  propos  aupa- 
rauant  de  pafTer  à  la  diuifion  qu'il  conuient  faire  en  fuite,  de 
prouuer  cette  multiplication  :  ce  qui  fe  fait  en  diuifanr  le 
produit  d'icelîe  par  l'vn  des  2  nombres,  ^viendra  l'autre: 
c'eft  â  dire  que  fi  on  diuife  le  produit  par  le  troifiéme  ternie 
de  la  Règle  de  Trois ,  le  quotient  donnera  le  deuxième  j  où 
Cl  on  diuife  par  le  deuxième,  le  quotient  donnera  le  troifié- 
me, ^  c'eft  la  preuue. 

r  S    iij 
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La  raifon  pourquoy  il  efl  à  propos  de  prouuer  îa  multipli- 
cation, c'eft  que  a  elle  eiloic  faufle,  ôcque  l'on  diuifaft  le 
produit  d'icelle  par  le  premier  terme  félon  le  précepte  de  la 
Règle  de  Trois,  la  diuifion  ôc  toutes  \qs  autres  opérations 
que  l'on  feroit,reroient  faufTes  j  au  lieu  que  la  multiplication 
eftant  prouuée ,  fi  on  fait  la  diuifion  en  luite  pour  trouuer  le 
quatrième  terme  de  la  Règle  deTrois,  on  efl:  feulement  obli- 
gé de  prouuer  la  diuifion  tout  fimplement ,  en  multipliant  le 
quotient  d'icelle  de  telle  efpece  qu'il  eft,  par  le  diuifeur  pour 
retrouuer  le  produit  ou  le  nombre  qui  a  eflé  diuifé ,  en  ad- 
joutant  le  reftede  la  diuifion  s'il  y  en  a,  comme  il  fe  verra 
dans  la  Règle  deTrois  fuiuante  ,  dont  ie  feray  i'o{)cration 
toute  entière  auec  la  preuue  au  pied. 

Autre  Qjiefiion  fur  U  Règle  de  Trois  aucc  fa  preuue. 
77  aunes  de  marchandife  ont  coûté  35e  liu.  on  demande 
combien  coûteront  98  aunes  au  mefme  prix. 

Opération. 
Si  77  aun.    356  liu.  9  8  aun.     Preuue  de  la  multiplication 


98  cy-contre. 


1848  ^^ 

3204  ^j^ZZZ 


34888  Produit.  ^^ZZ 


(35^ 


0^7  ^^  ^3 

:^^zzz  ^^0  i!%^ 

. (453  liu.     — ~  (  I  fol  -— — -  (  9  den. 

-Et 
Ayant  fait  la  diuifion  cy.  defTus  il  efl  venu  455  liu.  i  f.  9  den. 

pour  la  valeur  des  98  aunes ,  £c  rcfle  63  den.  par  deflus  le  tout 
que  Ton  rapportera  à  la  preuue. 

Prenne  de  la  Règle  deTrois  cy'defpt<s. 
Dautant  que  la  multiplication  cy.deuanta  efté  prouuée,il 
n'y  a  qu'à  prouuer  la  diuifion  du  produit  qui  eft  34888  par 
Je  premier  terme  qui  eft  77,  fçauoir  en  multipliant  lequo. 
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tient  455  liu.  i  fol  9  den.  par  le  diuifeur  77,  &  viendra'au 
produit  de  la  multiplication  le  nombre  à  diuifer  qui  eft 
34888  liu.  en  adjoûtant  les  65  den.  refiez  de  la  diuifîon  des 
deniers. 

Opération  de  la  Vrcutie, 
Diuifeur  77  a  multiplier  par 

Le  quotient     453  liu.     i  fol  9  den. 

3  I  7  I  liu. 
317! 

3  liu.  I  7  fols 
î        18         G  den. 
I  9  fols  3  den. 
5  fois  3  den.  reftede  laDiuiiion. 


Produit    34888  liu,    o  fols  o  den. 

Ayant  fait  la  multiplication  fon  produit  eft  venu  égal  au 
nombre  à  diuifer ,  5c  c'eft  la  preuue. 

On  pourroit  prouuer  la  mefme  règle  d'vne  autre  façon, 
fçauoir  par  vne  autre  règle  de  trois  comme  il  a  efté  enfei- 
gné,  difànt: 

Si  98  aunes  coûtent  458  liu.  i  fol  9  den.  combien  coûte- 
ront 77  aunes. 

La  règle  eftant  ainfi  difpofëe ,  fi  on  multiplie  77  troifiëme 
terme  par  45^  liu.  i  fol  9  den.  deuxième  terme ,  &  que  l'on 
adjoûte  le  refte  de  la  diuifîon  des  deniers  qui  eft  63  den.  vien- 
dra au  produit  3  4  8  8  S  que  Pon  diuifera  par  98  pour  auoir 
356  liu.  pour  la  valeur  des  77  aunes  comme  veut  laqueftion, 
&  c'eft  la  preuue. 

Ces  1  manières  font  générales  pour  la  preuue  des  Règles 
de  Trois  iîmples ,  dircde  ou  inuerfe. 


Ahhrm'mtïons pour  U  Kegk  de  Trok. 

I*Ay  dit  cy.deuant  que  le  premier  nombred'vne  Règle  de 
Trois  eft  telle  partie  du  deuxième  que  le  troifiëme  l'eft 
du  quatrième  :  par  ainfi  il  fc  trouuera  plufieurs  Règles  de 
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Trois  où  l'on  pourra  abbreuier  l'opération,  comme  en  cet 

exemple. 

Si  7  aunes  de  drap  coûtent  63  liu.  combien  coûteront49 
aun.  ie  confidere  que  l'on  peut  prendre  telle  partie  du  pre- 
mier nombre  7  comme  du  deuxième  63  :  car  fî  du  premier 
nombre  7  i'en  prends  la  feptiéme  partie  viendra  1  :  Si  ie 
prends  la  (epticme  partie  du  lecond  terme  qui  eft  63  viendra 
9  :  &  par  ainfi  la  Règle  de  Trois  fera  réduite  à  plus  petits 
nombres  comme  il  ïe  voie. 

Opération. 

Si  7  aun.  coûtent  63  liu.  comb.  49  aun. 
ou  par  abbreuiation. 

Si  1  aun.  coûte  9  liu.  comb.  49  aun.    ]^.  441  liu. 

On  voit  que  le  premier  term.e  qui  eft  i  ne diuife  point,  par 
confequent  il  n'y  a  qu'à  multiplier  les  deux  derniers  nom- 
bres ,  fi^auoir  9  par  49  viendra  441  pour  la  valeur  requife 
des  49  aun.  comme  veut  laqueftion. 

Autre  Qttefiion. 

ï  é  aunes  de  toiles  ont  coûté  11  liu.  combien  coûteront  20 
aunes. 

Vous  voyez  en  cet  exemple  que  le  premier-  terme  ne  fe 
peut  abbreuier  iufques  à  l'vnité ,  cela  n'empefche  pas  d'ab- 
breuier  le  premier  §c  fécond  en  prenant  le  quart  de  i6,Çcle 
quart  auiîi  de  I L ,  puis  dire  : 

Si  4  aun.  coûtent  3  liu.  combien  10  aun.    ^.  15  liu. 

Ou  bien  d'abbreuier  le  premier  &  le  troifiéme ,  prenant  le 
quartde  16  &  le  quart  de  iO,&  viendra  4&  5,  puis  dire: 

Si  4  coûtent  u ,  combien  5  :  Et  faifant  la  règle  par  l'vne 
&  l'autre  méthode,  viendra  le  mefme  quatrième  terme  que 
l'on  cherche,  comme  il  fe  voit  cy-defTous. 

Si    I  6  aun.  coûtent  i  i  liu.  comb.  %q  aun.  ^.    1 5  liu. 

Si      4  3  20  ^.    M 

§i      4  li  5  ^-    ^5 

Ainfî  des  autres. 

Autre 
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Autre  Queflion. 

Quelqu'vn  a  fait  vn  voyage  où  il  a  demeuré  14  iours,  pen- 
dant lequel  temps  il  a  dépenfé  56  lin.  &  le  mefme  doit  re- 
tourner  aux  champs  où  il  fera  obligé  de  demeurer  56  iours, 
on  demande  combien  il  doit  porter  d'argent  pour  faire  fa 
dépenfe  à  proportion  de  56  liu.  qu'il  a  dépenfé  en  fon  pre- 
mier  voyage  où  il  a  demeuré  24  iours. 
Dites  par  Règle  de  Trois  : 

Sien  24  iours  on  a  dépenfé  56  liu.  combien  doit  on  dépen- 
fer  en  36  iours. 

Faifan  t  la  règle  félon  le  précepte ,  on  trouuera  S4  liu.  pour 
Ja  dépenfe  des  3e  iours. 

Autre  Queffion. 

Vn  particulier  a  baillé  32.  fë  défila  vnTifTeran dont  il  luy 
a  rendu  42  aunes  de  toile ,  on  demande  combien  le  mefme 
Tiiléran  doit  rendre  d'aunes  de  toile  pour  48  tb  de  pareil  fil 
que  le  mefme  Marchand  luy  a  encore  baillées  :  Pour  ce  faire 
faut  direpar  règle  de  trois  comme  cy-deuanr. 

Si  3 1  tb  de  fil  ont  rendu  41  aunes  de  toile ,  combien  en  ren- 
dron t  d'aunes  48  ib  de  pareil  fil  :  Et  faifant  l'opération  de  la 
règle  comme  dit  effc ,  on  trouuera  63  aunes.  Et  c'eft  la  ré- 

ponfe.  Ainfi  des  autres. 

I 
/ 

Olferuatiens  fur  la  Règle  de  Trois. 

1.  Quand  à  la  règle  de  Trois  le  premier  terme  efl:  i ,  il  n'y  a 
^u'à  multiplier  le  troifiéme  par  le  deuxième  ouau  contraire, 
&  le  produit  de  la  multiplication  donnera  le  quatrième  ter- 
me que  l'on  cherche. 

Comme  fi  on  difoit  :  vne  douzaine  de  paires  de  glans  coûte 
5  liu.  combien  coûteront  u  douzaines  :  Dites  : 

Si  I  douzaine  coufte  9  liu.  combien  12  douzaines  :  multi. 
pliez  upar  9,  ôc  le  produit  fera  108  liu.  pour  la  valeur  requi- 

fedes  udouzaines. 

2.  Quand  le  deuxième  terme  eft  i,  il  faut  feulement  diuifer 
le  troifiéme  par  le  premier ,  ôc  le  quotient  de  la  diuifion  don- 
nera le  quatrième. 
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Par  exemple  C  âunes  de  ruban  coûtent  i  liu,  combien 
coûteront  looaun.  aumefmeprix,  Dites: 

Si  6  aunes  coûtent  i  liu.  combien  loo  aun.  Diuifez  loo 
par  6  viendra  i6  liu.  13  fols  4  deniers  pour  la  valeur  des  1 00 
aunes. 

3.  Quand  le  troifiéme  terme  efl  i  faut  auiîî  feulement  du 
uifer  le  deuxième  par  le  premier ,  &  le  quotient  fera  le  qua- 
trième terme  que  l'on  cherche ,  comme  il  fe  voit  par  la  que- 
flion  fuiuante. 

100  aunes  de  ruban  ont  coûté  léliu.  15  f  4  den^  Combien 
vaut  l'aune  :  Diuifez  16  liu.  13  f  4  den.  par  100 ,,  &  le  quo- 
tient donnera  3  fols  4  den.  pour  le  quotient ,  ou  la  valeur  de 
l'aune  que  l'on  cherche  j  obferuant  pour  faire  la  diuifion  de 
faire  les  redu(51:ions  necefïâires ,  comme  les  liu.  en  fols ,  êc  les 
fols  en  den. 


Diuerfès  ^eftionsfur  h  Règle  ée  Troie. 

Autrement. 

Kegles  des  Marchands. 

duejli&n  touchant  la  multiplication  de  la  ib  de  foidi  de 
î6  onces  ^  de  fe$  parties. 

Si  i  ib  de  canelle  coûte  4  liu.  13  fols ,  combien  9  ft  j  onces 
4  gros. 

Faut  multiplier  4  liu.  15  fols  par  9  ife  tout  d'vn  coup,  vien- 
dra 41  liu.  15  fols:  puis  des  5  onces  on  en  prendra  4quilbnc 
le  quart  de  1 6  onces ,  &  par  confequent  on  prendra  le  quart 
de  4  liu.  rj  fols  viendra  i  liu.  3  fols  ^d^n.  quej'onpofera  au 
deiïbus  des  41  liu.  j 5  fols. 

Puis  pour  I  once  on  prendra  le  quart  de  la  valeur  àcs  4 
onces  ,  &  viendra  5  fols  11  den.  ~. 

Finalement  pour  les  4  gros  on  prendra  la  moitié  de  la 
valeur  d'vne  once ^  5c  viendra  z  fols  n  den.  },  &adjoûtanc 
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tous  les  produits  en  vne  fomme  viendra  44I1U.  7  fols  yden. 
I  comme  il  fe  voit  par  l'opération. 

5^5  onces  4  gros  à 

4  liu.  1 5  fols  la  Ifc  de  i6  onces. 


4    1  liu.  I  5  fols 
I 


3  9  den. 

5     «'  i 

2  I  I      V 


Produit    4  4  liu.    7  fols    7  den.  ^  valeur  des'9  fc  5  onces 

4  gf'os. 

Ayant  fait  la  multiplication  il  efl  venu  44  liu,  7  fols  7  deo. 
I  pour  le  quatrième  terme  de  la  règle  de  Trois  cy-deifus. 
Prenne  far  la  Dtuijton. 

Pour preuue faut  faire vne  autre queftion,difant: 

Si  9  th  5  onces  4  gros  de  canelle  ont  coudé  44  liu.  7  fols 
7  den.  j  :  on  demande  combien  vaut  i  ife. 

Pour  l'opération  on  voit  que  le  troifiéme  terme  eft  i ,  par 
confequent  il  n'y  a  qu'à  diuifèr  le  fécond  par  le  premier ,  &: 
le  quotient  donnera  4  liu.  15  fols  pour  la  valeur  de  la  ifede 
canelle.i 

Pour  ce  faire  reduifez  les  44  liu.  7  fols  7  den.  j  en  huiclié- 
mes  parties  de  denier  viendra  85115  liuidiémes  : 

Reduifez  auflî  240  deniers  valeur  de  la  liu.  en  huitièmes 
viendra  1910  que  l'on  écrira  au  defrous,&:  on  aura  -J^^pour 
nombre  à  diuifer: 

Pour  auoirlediuifeurfaut  réduire  les  9  ^  5  onces  4  gros 
en  gros  viendra  h 96  gros,  fous  lefquels  on  écrira  la  valeur 
de  la  ib  réduite  en  ii8  gros,  &  on  aura  '-^i  ^^  gros  pour  di- 
uifeur. 

Puis  diuifant  la  fra^iion  ^-^41  par  ^^  félon  l'ordre  de  la 
diuifîon  dts  fradions  viendra  au  quotient  4  liu.  15  fols  pour 
la  valeur  de  la  ife,  &c'eft  la  preuue. 

Antre  f  renne  de  la  mefme  multif  h  cation, 

Quelqu'vn  veut  employer  44  liu.  7  fols  7  den.  \  en  canel- 
le  ,  &.  la  }b  vaut  4 liu.  15  fols,  on  demande  combien  on  en 
aura  de  tb  &  parties  pour  ladite  fomme. 

T   i] 
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Pour  ce  faire  reduifez  44  liu.  7  fois  yded.  f  en  huitièmes 
dedcn.  viendra  85115  huitièmes. 

Reduifezauflî  ies  4  liu.  15  fols  en  huitièmes  de  den.  vien- 
dra 5120  :  Puis  diuifant  85215  par  9 no  viendra  aux  quotiens 
àts  diuiiions  9^5  onces  4  gros  comme  il  a  eflé  propofé: 
obferuanc  en  faifant  la  première  diuifion  de  réduire  les  tb  re- 
liantes en  onces ,  puis  les  onces  en  gros ,  &c.  pour  en  faire 
lesdiuifions. 

Ces  deux  preuues  font  générales  pour  toutes  fortes  ds 
multiplications. 

Autre  QjteJHon  touchant  la  multiplication  de  la  tb  de 
If  onces  pour  le  poids  de  la  Joye. 
Si  I  botte  de  foye  vaut  1 1  liu.  10  fols ,  on  demande  com- 
bien valent  15  bottes  6  onces  ^  gros  {% 

Multipliez  les  15  bottes  par  1 1  liu.  10  fols  comme  â  rordi, 
naire.  . 

Cela  fait  prenez  pour  5  onces  le  tiers  de  1 1  liu,  10  fols  va- 
leur de  la  botte ,  &  viendra  7  liu.  10  fols. 

En  après  pour  l'once  refiante  prenez  le  cinquième  du  pro- 
duit des  5  onces. 

Puis  pour  4  gros  prenez  la  moitié  du  produit  de  l'once,  6c 
pour  l'autre  gros  prenez  le  quart  du  produit  des  4  gros,  fina- 
lement pour  ^  gros  prenez  la  moitié  du  gros,  &  adjoûtant 
tous  les  produits  particuliers  en  vne  fomme  viendra  347  liu, 
10  fols  7den.  \  pour  la  valeur  totale  des  15  bottes  5c  parties 
comme  il  (è  voit  par  l'opération. 

I    5  tb  é  onces  5  gros  \  i 
multiplier  par     2    2  liu.  i  o  fols. 


3 

3 

0 

0 

7  liu. 

I  0  fols 

pour  5  onces 

7 

1 0  fois 

pour  I  once 

I 

I  0 

pour  4  gros 
pour  I  gros 
pour  \  gros 

3           9 

I         I©  f 

3   4  7  liu.  10  fols  7  den.  ^jainfi  des  autres. 
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Autre  Qjieftion  four  jtïuir  de  prenne  à  la  multiplication 
cy-deuant. 

Si  15  tfe  5  onces  5  gros  \  de  Toye  ont  coufté  347110,  10  fols 
7  den.  I  :  on  demande  combien  vaut  la  botte  ou  la  ib. 
Faut  réduire  347  liu.  10  fols  7  den.  \  en  demi  den.  viendra 
*  1 66815  fous  leiquels  il  faut  écrire  480  demi  den.  valeur  de  la 
liu.  de  20  f.  &  ce  feront  *-^^^  pour  nombre  à  diuifer  : 
Faut  aufîi  réduire  les  15  bottes  6  onces  5  gros  \  en  demi  gros 
viendra  3707  fous  lefquelsil  faut  écrire  140  demi  gros  va- 
leur de  la  ib  réduite  en  demi  gros ,  &  viendra  t  ^o  P^"^  <^i- 
uifeur. 

Diuifant  doncle  nombre  à  diuifer  *  parj_ediuifeur  f  félon 
l'ordre  de  la  diuifion  des  fradions ,  le  quotient  donnera  2  % 
liu.  10  fols  pour  la  valeur  de  la  botte  ,  6c  c'eft  la  preuue. 

Autre  Qiie[lion  fuY  la.  mulciplication  du  marc^ 
Gnces ,  gros ,  ^c. 

Si  le  marc  d'argent  coufte  28  liu.  lo  fols ,  on  demande  la 
valeur  de  16  marcs  7  onces  5  gros  ~. 

Comme  cette  queftion  nedifFere  point  de  la  précédente, 
parce  que  les  parties  du  marc  qui  font  des  onces  êcdes  gros 
&c.  auffi  bien  que  \qs  parties  de  la  tb  de  poids,  ie  n'en  donne- 
ray  point  la  conftrudion,  renuoyant  à  Texplication  cy-de- 
uant ,  tant  pour  la  règle  que  pour  la  preuue, 

Autre  Q^eflionfur  la  rnultipU cation  de  U  toifcj  pisds^ 
poulceSy  ^c. 

Si  la  toife  de  maflonnerie  vaut  7  liu,  15 fols,  on  demande 
la  valeur  de  8  toifes  4  pieds  7  poulces. 

Multipliez  \qs  7  liu.  15  fols  par  les  8  toifes  tout  d'vn  coup 
viendra  61  liu. 

Cela  fait  pour  3  pieds  prenez  la  moitié  de  7  liu.  15  fols  va- 
leur de  la  toife. 

Pour  I  pied  prenez  letiersde  la  valeur  des  5  pieds. 
Pour  é  poulces  prenez  la  moitié  de  la  valeur  de  i  pied. 
Pour  I  poulce  prenez  le  fîxiéme  du  produit  de  la  valeur  des 
6  poulces  ,  ôcadjoûtant  tous  les  produits  particuliers  ,  le 
produit  total  fera  67  liu.  18  fols  4  den.  ^  pour  la  valeur  des 
%  toifes  4  pieds  7  poulces  cy-delfus, 

T  iij 
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opération. 
8  toifes  4  pieds  7pouIcesâ 
multiplier  par         yliu.  i  5  fols. 

pour  8  toifes     6    1  liu. 
pour  3  pieds  3         i  7  fols    6  den. 

pour  I  pied  i  5         10 

pour  6  poulces      o        1 1        11 
pour  I  poulce       o  i  i  | 


Produit  6    7  liu.  18  fols   4den.  |. 

Prenne  de  la  multiplication  cy-dejfus  par  vne  antre 

Q,u(:ftion. 

Si  8  toifes  4  pieds  7  poulces  de  MaiTonzierie  ont  coudé 
é-j  liu.  18  fols  4  den.  '- ,  on  demande  combien  vaut  la  toife. 

Faut  diuifer  le  produit  par  le  nombre  à  multiplier,  &  le 
quotient  donnera  le  multiplicateur. 
Pour  ce  faire  reduifez  les  67  liu.  18  fols  4  den.  |  en  fixiémes, 
Reduifèz  auiîî  la  liu.  de  2  o  fols  en  fîxiémes  de  den.  &  viendra 
t  ^To  P°^^  nombre  à  diuifer. 

En  après  pour  trouuer  vn  diuifeur  reduifez  les  8  toifes  4 
pieds  7  poulces  en  poulces  :  Reduifez  auffi  la  toife  en  poul- 
ces &  viendra  *  ^  pour  diuifeur  :  cela  fait  diuifez  le  grand 
Bombre  t  par  le  petit  *  le  quotient  de  la  diuifion  donnera  7 
Jiu.  15  fols  pour  la  valeur  de  la  toife ,  comme  il  vient  d'eflrfi 
propofé ,  ôc  c'eft  la  preuue. 


Diucrfes  ^e fiions  touchmt  Us  Murchandifes  quife 

rendent  ou  Acheftent  à  U  pièce  y  au  100  ou 

au  quintal  ^  au  milier  ^  (fc, 

I.  Qjtefiion ,  à  tant  la  fc ,  combien  le  cent, 

A  3  fols  4  den.  la  botte  de  foim ,  combien  loo  bottes  : 
Tirezlefixiémedc  100  viendra  16  liu.  13  fols  4  den.  pour  la 
valeur  des  100  bottes. 
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2.  Qjiejîion ,  k  tant  le  joo  ^  combien  la  ife. 
A  i6  liu.  13  fols  4  den.  le  100  de  bottes  de  foim ,  Gombiea 
vne  botte. 

Diuifez  16  liu.  13  fois  4  den.  par  100  viendra  5  fols  4  den; 
pour  la  valeur  de  chaque  botte ,  ôc  c'eft  la  preuue  de  la  que- 
ilion  précédente. 

j».   ^ueflion^  à  tant  le  cent  ^  combien  plufieurs  ife, 
A  16  liu.  16  fols  8  den,  le  100  ,  combien  450  ife. 
Dites  par  règles  de  trois  : 

^i  100  ife  valent  16  liu.  16  fols  S  den.  combien  450, 
Multipliez  &  diuifez  félon  le  précepte  de  la  règle  de  troiSy 
viendra  75  liu.  15  fols  pour  la  réponfe  à  la  queftion. 
Autre  Otieftion  fur  le  mefme  fujet. 
On  paye  6  liu.  à  vn  voiturier  pour  100  ife  pefans ,  on  de. 
mande  combien  il  luy  faut  payer  pour  la  voiture  d'vne  balle 
de  poil  de  chameau  ou  autre  marchandife  audit  prix  pefans 
350  ife ,  dites  : 

Si  100  ife  coûtent  6  liu.  combien  350  ife.  Faites  la  règle  de 
Trois ,  &;  vous  trouuerez  21  liu.  pour  la  réponfe. 

-f.  Qjtefiion^â  tant  la  ife,  combien  la  charge  qm  font 
joo  pefans. 
A  I  f!  8  den.  ifepefant ,  combien  300. 
Tirez  le  douzième  de  300 ,  ôc  viendra  25  liu.  pour  la  ré- 
ponfe. 

Autre  Qjuefiion  fur  le  mefme  fujet. 
Vne  charge  de  300  ife  coûte  11  liu.  combien  750  ife. 
Dites  par  règle  de  trois: 

Si  pour  300  ife  on  paye  21  liu.  combien  pour  750  ife. 
Faites  la  règle ,  &  viendra  52  liu.  10  fols. 

Autre  Q^efiion ,  a  tant  la  tfe ,  combien  le  millier. 
La  ife  de  pruneaux  vaut  i  fol  5  den.  combien  1000  ife. 
Multipliez  1000  par  i  fol  3  den.  &  viendra  ézliu.  10  f.pour 
la  valeur  du  millier. 

Autre  Qjteftion^  à,  tant  le  millier^  combien  ta  pièce, 
A  62  liu.  10  fol  lemillierdecoteretSjCombienlapiecerDites 
Si  1000  coterets  valent  61  liu.  10  f.  combien  vaut  i  coteret. 
Faites  la  règle  de  trois ,  c'efl  à  dire ,  diuifez  éi  liu.  lO  folspar 
1000,  viendra  i  fol  4  dcn.pour  la  valeur  de  chaque  coteret. 


ij2.  l!  Jnthmetiqtie 


Autre  ^eftion ,  ou  Règles  de  gain  ou  perte  pour  loo, 

VN  Marchand  vend  à  vn  particulier  pour  300  liu.  de 
toile  de  holande ,  au  prix  coûtant ,  on  demande  com- 
bien il  faut  augmenter  pour  le  profit  du  vendeur  à  raifon  de 
•7  \  pour  100. 

Faut  dire  : 
Si  fur  100  liu.  on  prend  7  \  de  profit ,  combien  fur  300  liu. 
Faites  la  règle  de  Trois,  &  viendra  iz  liu.  10  fols  qu'il  faudra 
adjoûter  à  500  Hu.  &  la  fomme  fera  311  liu.  10  fols  qu'il  fai?- 
draadjoûrer  à  3ooliu.  6c  la  fomme  fera  32.1  liu.  10  lois  qu'il 
faudra  payer. 

Et  fi  on  veut  fçauoir  tout  d'vn  coup  le  principal  &  le  pro- 
fit ,  dites  t 

Si  100  viennent  â  1077  à  combien  300  liu.  faifant la  règle 
viendra  32.1  liu.  lo  fols  comme  deffus. 

Autre  exemple ,  ou  Règle  (TE [compte. 

Vn  Marchand  a  vendu  à  vn  autre  pour  300  liu.  de  mar- 

chandife  à  payer  au  bout  de  é  mois ,  fçauoir  combien  il  faut 

payer  argent  comptant  rabatant  6  pour  100  pour  le  change, 

ditespar  règle  de  Trois: 

Si  106  viennent  de  100  d'où  viendront  300.  çi.  183  liu.  j|. 

filtre  exemple. 
Vn  Marchand  a  acheptc  des  toiles  de  holande  à  Paris ,  lef- 
quelles  luy  reuiennent  eftant  à  Lion  tant  pour  l'achapt ,  voi- 
tures qu'autres  frais  à  ^  liu.  10  fols  l'aune ,  fçauoir  combien  il 
doit  vendre  l'aune  pour  gagner  10  pour  100,  dites: 
Si  100  liu.  viennent  a  110  liu.  à  combien  viendront  5  liu.  10  f. 
Faites  l'operncion,  6c  viendra  6  liu.  1  fol  pour^la  valeur  de 
l'aune  rendue  à  Lion. 

Et  fi  au  lieu  de  la  vendre  à  profit  le  Marchand  eftoit  con- 
traint de  la  vendre  à  10  pour  lOo  de  perte/çauoir  à  combien 
reuiendroit  l'aune.      Faut  dire: 

Si  100  liu.  (ont  réduites  i  ^o  Uu.  à  combien  feront  réduites 
^  liu.  10  fols  :  Faites  la  règle  de  Trois, 6c  vous  trouuerez  4  liu. 
1 1^  fois  au  quotient  pour  la  valeur  de  l'aune. 

Diuerfes 
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Biner fe  s  Refilons  fur  les  Règles  de  payemens. 

COmme  les  Marchands  ne  payent  pas  toufiours  com- 
ptant les  marchandifes  qu'ils  acheptenc ,  &  que  le  plus 
fouuent  ils  employent  diuerfes  conditions  quant  au  paye- 
ment ,  i'ay  bien  voulu  propofer  quelques  exemples  de  ce  qui 
fe pratique  alTez  ordinairement  entr'eux. 

Premier  exemple. 

Vn  Marchand  doit  pour  marchandife  ou  autre  chofe  la 
/bmme  de  6587  liu.  qu'il  s'oblige  de  payer  en  4  payemens, 
fçauoir  lequart  comptant,  le  huictiéme  à  3  mois,  leders  à 
ijx  mois  ,&.iere(leauboutde  ran,ondemande  combien  il 
doit  payer  à  chaque  terme. 

Pour  l'opération  tirez  le  quart ,  le  huicticme ,  &  le  tiers  de 
Ja  fomme  totale  qui  eft  6^87  liu.  viendra  4665  liu.  15  fols  10 
den.  puis  faifant  la  foubftradion  ,  le  refte  fera  i^zi  lia.  4f. 
2  den,  qu'il  faudra  payer  au  bout  de  l'an. 


Opération, 
(>  5  8  7  liu. 


6)87  liu. 


1646        15  fols  4^65        I  5  f^  1 0  d. 

813  7         éd. 

2195        13         4  1911  liu.     4  f.    2  d. 

. à  payer  au  bout  de 

Somme     4665  liu.  1 5  f.  i  o  d.  l'an. 

Second  exemple, 

Vn  Marchand  a  achepté  pour  3^50  liu.  de  marchandife  i 
payer  la  moitié  à  4  mois,  &  le  refte  de  3  mois  en  ^  mois  après 
par  moitié  :  or  deux  iours  après  il  s'accorde  auec  le  vendeur 
de  payer  toute  la  partie  en  vn  feul  payement,  on  demande 
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en  quel  temps  les  trois  payemens  fe  doiuent  faire: 

Ç6.  en  6  -  mois  ,  comme  il  fe  voie  ey-defTous  par  Topera- 

tion. 

mois. 

I  7  I    V 

T  lO  1     r 


Troifième  exemple, 

Vn  Marchand  doit  5600 liu.  pour  marchandife  â  payer, 
fçauoir  600  liu.  comptant,  800  liu.  dans  3  mois,  tioo  liu.  à 
8  mois,  &  ierefte  au  bout  de  Tan, il  s'accorde  après  de  payer 
la  femme  tout  enfemble  ,  on  demande  en  quel  temps  ce 
payement  fe  doit  faire,  çt.  en  6  mois  &  ~  comme  il  fe  voie 
par  Toperation. 

6    o    o  liu.  mois  comptant 

800  3  2400 

1200  8  9600 

1000  12  12000 


360    o  diuifeur  2400    oàdiuifer; 

puis  diuifant  Tvn  par  Tautre  viendra  6  |  de  mois  comme 
deifus. 

Aàuenijjement. 

Il  y  a  vne  infinité  de  queftions  qui  fe  peuuent  propofer  fur 
ce  mefme  fujet  ,  Icfquelles  feroient  pluftoft  curieufes  que 
neceffaires  j  mais  corc,vi\t  mon  delTein  n'efl  point  de  remplir 
ie  corps  de  mon  Arithmétique  de  chofes  inutiles  ^  ie  me  con- 
tejteray  de  renuoyer  Je  lecteur  à  mon  Queliionnaire  ,  dans 
lequel  il  verra  quantiré  de  Q^ieftions  appliquées  à  toutes 
fortes  de  fujers,  ôc  dans  lequci  il  pourra  faire  choix  de  cel- 
les qui  luy  plairont  le  plus  pour  s'exercer  en  la  Icience  àzs 
nombres. 
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Kcyle  de  Trois  en  fixEîions. 

SI  vne  règle  de  Trois  en  fradions  efl:  propofée,  &  qu'il 
fe  trouue  des  nombres  rompus  à  tous  les  trois  termes, 
pour  rrouuer  le  quatrième  terme  que  l*on  cherche  ,  faut 
multiplier  continuëmcnc  le  premier  dénominateur  par  les 
2  derniers  numérateurs  ,  &  mettre  le  produit  à  part  pour 
nombre  à  diuifer. . 

En  après  pour  auoir  lediuifeur  faut  multiplier  continue- 
ment  le  premier  numérateur  par  les  1  derniers  dénomina- 
teurs, &  le  produit  fera  le  diuifeur  que  l'on  pofera  fous  le 
nombre  à  diuifer  déjà  trouué  :  Puis  faifant  la  diuiiîon,  le 
quotient  donnera  le  nombre  que  l'on  cherche  pour  le  qua- 
trième terme. 

Première  Quefïion. 

Vn  particulier  a  achepté  j  de  toile  qui  luy  ont  coûté  |  de 
Jiu.  qui  valent  16  fols  8  den.  êc  vn  autre  a  affaire  de  \  de  la 
mefme  toile,  on  demande  combien  coûteront  ces  |  audit 
prix. 

On  difpofera  la  règle  comme  il  fe  voit  cy-apres,  puis  on 
multipliera,  comme  diteft,  le  premier  dénominateur  3  par 
5  fécond  numérateur  ,  viendra  15  qu'il  faut  multiplier  par 
le  troifiëme  numérateur  3  viendra  45  pour  nombre  à  di-' 
uifer. 

Puis  pour  auoir  le  diuifeur ,  faut  multiplier  le  premier  nu- 
mérateur 1  par  le  fécond  dénominateur  6,  viendra  12  qu'il 
faut  multiplier  par  le  troifîéme  dénominateur  4,  viendra  48 
pour  diuifeur. 

Cela  fait  faut  diuifer  45  par  48,  le  quotient  fera  ^^ ,  ou  par 
redudion  fj  pour  la  valeur  des  ^,  laquelle  fradion  7^  eftanc 
réduite  en  fractions  vulgaires  vaut  18  fols  9  den. 
opération. 
Si  \  aun.  X  \  îiu.  comb.  \  çt.  J^  ou  7I  de  lia.  Faites  l'o- 
peration  félon  l'explication  cy-  deflus  ,  6c  vous  trouuerez 
mefme  Refp.  que  la  précédente. 

V  ij 
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Preiiue  de  la  Règle  de  Trois  de  l* autre-part. 

T^ote»  Comme  toutes  les  Règles  de  Trois  en  fradions  s'o- 
pèrent de  mefme  façon  ,  &  par  con{equent  fe  doiuent  prou- 
uer  de  mefme  façon  auffi,  ie  renuoyeray  pour  la  conftruclion 
des  fuiuantes  tant  pour  la  règle  que  pour  la  preuue  à  l'expli- 
cation de  la  règle  cy-  defTus  &;  de  fa  preuue  cy-deflTous ,  ex- 
cepté les  règles  ou  il  y  a  des  circonftances  extraordinaires  à, 
garder, defquelles  ieferay  les  obferuations  chacune  en  fon 
lieu. 

Pour  preuue  on  fera  vne  autre  queflion  contraire  à  la  pré- 
cédente, difant: 

Vn  Marchand  a  achepté  \  d'étoffe  qui  coûtent  7I  de  liu. 
on  demande  combien  en  coûteront  y  au  mefme  prix. 

Pour  l'opération  faut  obferuer  de  multiplier  le  premier 
dénominateur  par  les  deux  derniers  numérateurs  ,&  viendra 
iiopour  nombre  à  diuifer,  faut  auffi  multiplier  le  premier 
uumerateur  par  les  deux  derniers  dénominateurs,  &  viendra 
144- pour  diuifeur,puis  écriuant  120  fur  vne  ligne  &  i44au 
deffous,  ce  feront  ^  pour  quatrième  terme  ^  laquelle  fra- 
ction eft  égale  à  ^  fécond  terme  de  la  propoficion  cy  -  deiTus: 
Et  autant  coûteront  les  y  d'aune  de  la  mefme  propofition, 
comme  il  fc  voit  par  l'opération  fuiuante. 
Si  T  aun.  X  ~  liu.  7  aun.    Rt.  f"-^  ou  ~  liu, 

4  1"  4  •'144  o 


Adîien'îjfement  fur  la  Règle  de  Trois  enfraBions,    - 

Omme  Iqs  Règles  deTrois  tant  (impies  que  doubles  & 
_  ;  inuerfcs  en  fradions ,  ne  (e  pratiquent  que  par  ceux  qui 
ont  delîa  grande  connoiflance  dans  les  nombres ,  &  qui  doi- 
uent fçauoir  leTi'aité  des  Fradions  que  i'ay  an-ipiement  ex- 
pliqué ,  ie  n'ay  pas  crû  eftre  neceffaire  de  mettre  les  opéra- 
tions des  Règles  toutes  entières ,  6c  me  contenreray  d'expli- 
quer ce  qu'il  faut  obleruer  pour  les  faire  :  C'eft  pourquoy 
chacun  s'attachera  exadement  à  la  ledure  de  l'explication 
que  ie  donne  pour  la  conftrudionde  chaque  qucilicn. 
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Seconde  Qtieftiov. 

Et  s'il  fe  rencontre  qu'il  y  aie  entiers  &  fradions  à  queî- 
qu'vn  dt^  termes  de  la  règle  de  Trois ,  ôc  mefme  à  tous  trois^ 
ilf^uc  premiereinenr  réduire  les  entiers  ôcfradions  en  leurs 
fi  actions  par  la  troifiéiiie  réduction  page  56,  puis  procéder 
coniinedeilus. 

Coaime  par  exemple  :  quelqu'vn  a  achepré  ~  de  drap  qui 
Juy  ont  coûté  4liu.  ^,  on  demande  combien  luy  en  coûte- 
ront j  au  mefme  prix. 

Ayant  dirpofé  ia  regîe  comme  s'enfuit,  on  fera  l'opération 
comme  il  vient  d'eflre  enfeigné  ,  &  viendra  au  quatrième 
terme  la  valeur  des  ^  que  l'on  cherche,  içauoir  i  llu.  Ôc  ~ 
de  Jiure, 

Opération,    Si  2  j  aun.  coûtent  4  ~  hu.  comb.  ~  aun. 
ou  par  réduction. 

Si  j  aun.  X  coûtent  ^  liu.  cqmb.  \  ^.    i  lia.  &  ^ 

La  preuue  de  cette  règle  (è  fait  comme  la  précédente 
en  renuerlant  les  termes,  Ôcdifant  comme  il  fe  voit  cy-def- 
fous. 

Si  ~  d'aune  coûtent  !^^  de  Hure,  combien  coûteront  - 
au  mefme  prix  :  Multipliant  &  diuifant  en  fradions  comme 
il  vierrd'eftre  enfcignë,  viendra  au  quotient  de  ladiuifion 
4  lui.  -  pour  h  valeur  des  1  aun.  y  comme  il  a  elle  propo- 
ié ,  6c  comme  il  fe  voit  par  la  difpofîtion  de  la  règle  cy-defl 
fous. 

Si  f  X  ;f^  f  ^.  ^  ou  4  1  liu.  pour  la  valeur  des  2  au, 
nés  ~  comme  veut  la  queftion. 

Troî/ième  ^uefiion. 

Et  fi  dans  la  propoficion  d'vne  règle  de  trois  il  fe  trouue 
vn  nombre  entier  à  quelqu'vn  des  termes,  il  fpur  foufcrire 
I  fous  ce  nombre  entier  pour  l'exprimer  en  fradion  comme 
les  autres  termes ,  puis  procéder  comme  delîbs. 

Comme  par  exemple  fi  quelqu'vn  auoit  achepté  17  aunes 
&  ^  de  toiie  pour  5  iiu.  on  demande  combien  en  coûteroiens 
100  aun.  ~  au  mefme  prix. 

V  iij 
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Les  fractions  eîlant  dirpofées  comme  cy-deiïbus,  on  pro- 
cédera en  fuite  pour  l'opération  comme  cy-deuanc. 

Si  17  aun.  \  coûtent  45  liu.  combien  100  aun,  ~ 
ou  par  redudion. 

Si  '-^  aunes  X  q  iiu.  îp  aun.  ^.  iifp  de  liu.  pour  la  va- 
leur requife  des  100  --  aunes. 

Et  fionveuc  fçauoir  combien  la fradion  ~''^°  vaut  de  liu. 
Diuifez  Je  numérateur  par  le  dénominateur  ,  le  quotient: 
donnera  le  nombre  à^s  liures  &  parties  pour  la  valeur  des 
100  aunes  |, 

Preuue, 

Et  pour  preuue  on  fera  vne  autre  proportion ,  difant  : 

Si  if-  aun.  X.  ^-^^^^  liu.  ^  aun.    ^.  45  liu. 

Faifant  l'opération  fuiuant  le  précepte  de  la  règle  de  Trois 
en  fradionsii  vient  45  liu.  au  quatrième  terme  pour  la  va- 
leur des  17  aunes  ^  :  ainfî  des  autres. 

Q^uatnème  Q^eJIion. 
4  aun.  ^  d'étofFe  ont  coûté  7  liu.  1 5  fols  9  den.  on  demande 
combien  en  coûteront  9  aun.  ~  au  mefmeprix. 

Cette  réglé  fe  peut  refoudre  en  deux  façons ,  comme  il  fe 
verra  par  l'explication  cy  defTous. 

Première  manière»   ■ 

Premièrement  reduifez  le  premier  terme  4  j  en  i|î 
Reduifez  aufii  7  liu.  15  fols  9  den.  tout  en  den.  viendra  18(^9 
den.  fous  lefquels  vous  écrirez  240  den.  valeur  de  la  liu.  ré- 
duite en  den.  6c  ce  feront  ^,  où  par  redudion  à  plus  pe- 
tits termes  ^-i  pour  fécond  terme  : 

Reduifez  aufTi  le  troiHéme  terme  9  \  aun,  en  --^ ,  puis  dïL 
pofez  la  règle  comme  s'enfuit. 

Si  ^  X  aun.  -J;  liu.  —^  aun.  Çi.  '^^^  liu.  pour  quatrième 
terme  ou  valeur  ^es  9  ^  aune  :  laquelle  fradion  fera  eua- 
luée  en  liu.  fols  ai  den.  comme  il  vient  d'eflre  enfeigné  cy- 
delTus. 

Freune, 

t^our  preuue  on  dira  : 

Si  '-\  aunes  ^^-;  liu.  ^  aun.  ]^.  ^^f^  liu.  ou  par  redudion 
7  liu.  15  fols  9  den.  pour  la  valeur  des  4 aun.  y  comme  il  a 
eflé  propofé. 


en  fi  FeffeSîion.  ij9 

Seconde  manière  four  refondre  la  règle  de  Trois  cy-deffus 
que  ie  répète. 

Si  4  aunes  \  coûtent  7  liu.  15  fols  9  den.  on  demande  com- 
bien coûteront  9  \  aun. 

Reduifez  comme  defTus  les  4  aun.  ^  en  -^,  reduifez  au/ÎI 
Jes  9  aun.  |  en  ^  comme  il  fe  voit  cy-  delTous ,  puis  dites  : 

Si  -^  aun.  coûtent  7  liu.  15  fols  9  den.  combien  — 

Cela  fait  multipUés  en  croix  39  numérateur  de  ^  par  3 
dénominateur  des  -^  viendra  117  pour  troifiéme  terme  (  faut 
noter  que  c'eft  pour  réduire  les  1  fraclions  en  meOne  déno- 
mination fcauoir  en  douzièmes  )  mulcip!iez  auffi  14  numé- 
rateur àts  ~  par  4  dénominateur  des  '^  viendra  56  pour 
premier  terme  :  puis  dites  par  règle  df  Trois  : 

Si  56  aun.  coûtent  7  liu.  15  (ois  9  den.  combien  117  aun. 
3^.  16  lia.  5  fols  4  den.  \ 

La  règle  eflant  amfi  difpofée ,  il  n'y  a  qu'à  opérer  pour  le 
furpluscomme  à  la  règle  de  Trois  lîmpie.  en  multipliant  & 
diuifant  félon  le  précepte ,  &  le  quctienc  de  la  diuifîon  don- 
nera le  quatrième  terme  que  l'on  cherche  ,  pour  la  valeur 
des  9  aun.  ^  comme  il  a  eilé  propofé. 

rr.tiue. 

Faut  faire  la  preuue  comme  celle  des  règles  de  Trois  en 
nombres  entiers ,  difant  : 

,  Si  117  aun.  coûtent  16  liu.  5  fols  4  den.  \  comb.  59  aun. 
Çi.  7  liu.  15  fols  9  den.  Ainfi  de^i  autres. 


Règle  de  TroU  muerfe  en  nombres  entiers, 

CEtte  règle  eftappelléediuerfementpar  lesdiuers  Aiî- 
theurs  qui  en  ont  traité  :  Les  vns  l'ont  appellée  inuerfe, 
ÏQs  autres  reboarfe ,  les  autres  indirede. 

La  règle  de  Trois  inuerfe  efl  au  contraire  de  la  règle  de 
Trois  direde,  pour  ce  qu'en  icehe  quand  le  premier  terme 
efl  plus  grand  qne  le  troifiéme ,  le  quatrième  que  l'on  cher- 
che doiceftre  plus  grand  que  le  fécond  j  Er ïî  leprc-mJer  efl 
moindre  que  \c  troifiéme,  le  quatrième  fera  moindre  que  le 
fécond. 


i^o  L'Jrhhmet'iqtie 

Pour  la  dénomination  des  5  nombres  il  faut  obreruerque 
ie  premier  terme  &  le  troifiéme  foient  de  merme  nom  com- 
me en  la  régie  de  crois  direde: 

Ayant  difpofé  les  trois  nombres  il  faut  multiplier  le  deu- 
xième terme  par  le  premier ,  ou  au  contraire ,  puis  diuifant  le 
produit  par  le  troifiéme,  le  quotient  de  la  diuifion  donnera 
le  quatrième  terme  que  Ton  cherche ,  comme  il  fepratique- 
ra  dans  les  queflions  fuiuantes. 

Première,  Qjiejrion  ou  le  pren7ier  terme  efi  plus  yrand 
que  le  troifiéme. 

24  hommes  ont  desviures  pour  12  iours  durant  dans  vne 
place,  mais  voulant  réduire  ce  nombrede  14  hommes  à  ij, 
on  demande  â  proportion  que  ^\  hommes  deuoient  viurç 
11  iours  durant  de  ce  que  l'on  leur  auoic  baillé  de  munition, 
combien  de  temps  les  15  reflans  doiuent  fubfîfler  de  ces  mef- 
mes  viures. 

On  voit  que  14  premier  terme  eftant  plus  grand  que  [j 
troifiéme  terme,  ies  mefl-nes  viures  doiuent  durer  dauantage 
à  jj  qu'à  14. ,  &  par  confequent  le  quatrième  fera  plus  grand 
que  le  fécond. 

Ayant  difpofé  les  termes  comme  cy-defTous. 

Si  24  hommes  ont  des  viures  pour  11  iours,  pour  combien 
en  auront  15 hommes,  on  fera  la  multiplication  &  diuifion 
comme  il  vient  d'eftre  enfeigné ,  ôc  comme  il  fe  voit  par  l'o- 
peration  fuiuante. 

Si     I    4  hommes       i  2  iours  1 5  hommes 

12.  ^   Z    ':> 


^   % 


^ 
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^  ;r  5 
j 
Pour  répoiife  les  15  hommes  (ubfifleront  19  iours  &  }  de 
jour.  Iheuue. 

La  preuue  fe  fera  par  vne  autre  propofuion  ,où  le  premier 
t€rme  fera  plus  grand  que  le  troifiéme. 

Si  15  hommes  ont  dequoy  fubfifter  19  iours  &  ^  de  ce 
qu'ils  çnt  de  munition  ,  on  demande  i'il  falloir  augmenter 
le  nombre  des  hommes  iulques  à  14 ,  combien  ces  14  hom- 
mes 


enjk  Perfecîton,  i^i 

mes  fubfifleroicnt  de  iours  par  le  moyen  àes  mefmes  viures. 

Faites  l'opération  comme  cy-defTous,  ôc  vous  trouucrez 
Il  iours  pour  rëponfe. 

Si    I    5  hommes  19  iours  j  14  hommes,    çt.  n  iours. 

■ ^ 

135  4^  'S'  '8' 

153  (  I  2  iours. 

^  ^  ^ 
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On  voit  par  Toperation  que  15  hommes  premier  terme  étans 
moindres  que  2.4 hommes  troifiéme  terme,  les  mefmes  vi- 
ures dureront  moins  à  14  qu'à  15  j  par  confequenc  on  voit 
qu'il  faut  que  le  fécond  terme  foit  plus  grand  que  le  quatriè- 
me: ce  qui  s'appelle  inuerfion. 

Scande  QuefUon. 

Dans  vne  ville  aflîegée  il  y  a  pour  la  garde  d'icelle  850 
hommes  qui  n'ont  des  viures  que  pour  18  iours,  mais  comme 
l'on  efpere  que  le  fiege  fc  leuera  dans  30  iours ,  on  demande 
combien  il  faut  faire  fortir  d'hommes  de  la  place  ,  afin  que 
Je  refte  puiiïe  fubfifler  de  ces  mefmes  viures  qui  font  dans 
icelle  iufqu'au  trentième  iour  que  le  fiege  fe  doit  leuer. 

Pour  répondre  à  la  queftion  faut  former  vne  règle  de  trois 
comme  s'enfuit ,  dilant  : 

Si  1  8  iours  8  ^  9  hommes  30  iours.  i^.  ^lohom. 
On  voit  fi  c'eftoit  en  la  règle  de  trois  direde  que  30  iours 
donneroient  plus  que  18  j  mais  en  celle-cy  c'eit  le  contraire, 
car  plus  il  y  aura  de  iours ,  &  moins  d'hommes  il  faudra  re- 
feruer:  c'eft  pourquoy  il  faut  que  le  troifiéme  nombre  foit 
diuifeur  du  produit  des  1  premiers ,  comme  il  appert  par  l'o- 
pération. 

^i  1  8  iours  requièrent  8  5  ohommes,  combien  30  iours. 

I  8 


6800  Jjf^OO 

850  (510  ^OTCi, 

^^^  0 


5300 


X 


/. 


lét  '  L' arithmétique 

Ayant  fait  l'opération  de  la  règle  il  eft  venu  510  au  quotienr, 
c'eft  à  dire  510  hommes  qui  doiuent  refter  dans  la  ville  pour 
Ja  garder,  lefquels  eflans  foubflraits  de  SjOjrefte  340  qu'il 
faut  faire  forcir. 

Preuue  par  vne  autre  ^j^elîion. 

Si  les  viures  qui  font  dans  vne  ville  peuuent  faire  fubfifter 
510  hommes  30  iours  durant ,  combien  faudra  il  d'hommes 
pour  confommer  les  mefmes  viures  en  18  iours  j  faifant  la 
règle  viendra  850  hommes  comme  il  a  eftë  propofé  cy  de- 
uant. 

Si  30  iours  requièrent  5 1  o  hommes,  comb.  i  8  iours, 

30  

15300  I';^3r00 

■ (8500  hommes. 

XX 

Adimtijfement  fdv  Vopeyntîon  des  Règles  de  Trois 
'     Jnuerje s  fumantes, 

Tay  aiïez  amplement  explique  la  manière  de  multiplier, 
de  diuifer,  défaire  toutes  fortes  de  redudions  de  grandes 
efpeces  en  petites  page  104.  ou  de  petites  en  grandes  page 
12,3,  d'opérer  les  règles  de  Trois  {impies  en  entiers  &  fra- 
Aions  •  en  fuite  dequoy  i'ay  expliqué  la  manière  d'opérer  là 
règle  de  Trois  înuerfe  cy-defTus ,  &  i'ay  fait  l'opération  de 
deux  exemples  tout  au  long  pour  /eruir  de  modèle  aux  au- 
tres ,  lefquelleseflant  bien  entendues,  ie  me  propofe  dans  les 
queflions  (uiuanres  que  ie  formeray  fur  la  melme  règle  de 
Trois  Inuerfe, de  donner  feulement  l'explication  delà que- 
ftion  auec  la  réponfe  au  pied ,  laiflant  au  Ledeur  le  foin  d'en 
faire  luy-mefme  l'opération  fur  lepapicrpour  trouuer  mef- 
me  réponfe  à  laqueflion  que  celle  que  ie  luy  donne. 
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Trojjtéme  Qutfiio^i. 

Dans  vne  ville  afîîegée  il  y  a  des  viures  pour  8  mois  à  ijco 
hommes ,  ôc  ils  ne  peuuent  auoir  de  fecours  que  dans  11  mois, 
J*on  veut  neantmoins  que  les  rations  ne  diminuent  point, 
fçauoir  combien  on  doit  retenir  d'hommes  dans  la  place, afin 
que  les  viures  puifTent  fubuenir  iufques  au  temps  auquel  on 
efpere  le  fecours. 

On  difpofera  la  règle  ainfi  que  deiïbus. 

Si  8  mois  donnent  1500  hommes ,  comb.  11  mois. 
Faifant  l'opération  félon  le  précepte  de  la  règle  de  Trois 
inuerfe ,  on  trouuera  1090  qui  eft  le  nombre  àt^  hommes 
qu'il  faudra  retenir ,  6c  refte  10  qui  font  fupernumeraires 
Jefquels  ne  font  point  comptez  ,  parce  que  l'on  ne  diuife 
point  les  hommes. 

Otiairièrre  dueftien. 

Mais  comme  il  eft  bien  difficile  de  faire  fortir  des  hommes 
de  dedans  vne  vilie  affiegée,  parce  que  les  affiegeans  l'em- 
pefchent  pour  faire  pluftoft  confommer  les  viures ,  on  de- 
mande fi  ces  1500  hommes  qui  font  dans  la  place  font  con- 
traints d'y  demeurer,  ayant  par  iour  20  onces  de  pain  pour 
ration  lors  que  les  viures  pouuoient  durer  8  mois ,  combien 
il  leur  faudra  donner  d'onces  de  pain  pour  faire  que  les  viures 
durent  n  mois. 

Faut  dire  par  règle  de  Trois  Inuerfe. 

Si  8  mois  domient  10  onces,  comb.  11  mois  :  Et  faifant 
l'opération  félon  le  précepte  de  la  règle ,  on  trouuera  pour 
réponfe  14  onces  77,  c'eftàdirei4onces  ^vn  peu  plus  pour 
la  ration  de  chaque  foldat. 

Cinquième  Quefiion. 

Si  dans  vne  ville  afficgée  il  y  a  des  viures  pour  1500  hommes 
pour  8  mois  durant, &  l'on  renforce  la  garnifon  de  400  hom- 
mes, on  demande  combien  ces  mefmes  viures  dureront  de 
temps  fans  diminuer  la  ration. 

Adjoûtezles  400  hommes  de  renfort  auec  1500  hommes, 
viendra  1900  ,  puis  raifonnezainfi: 

Si  1500  hommes  fubfiftent  8  mois  durant  de  ce  qu'il  y  a  de 
viures  dans  la  ville  ,  on  demande  combien  1900  hommes 
fub/ifteront  de  ces  mefmes  viures. 

X  ij 
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T>ifpo(ttion  de  la  Règle. 
Si  1500  hommes fubfiftent  8  mois,  combien  fubrifteront 
1900  hommes  j  faifanc  la  règle  viendra  pour  Refp.  6  mois  9 
iours,  peu  plus  que  les  1900  hommes  fubfifteront. 

Sixième  Quejîion. 
Vn  Capitaine  dit  qu'en  donnant  16  fols  par  iourà  chacun 
de  Tes  foldatî'  il  a  de  l'argent  pour  13  iours,  mais  n'efperant 
poiiji  d'autre  .argent  que  dans  46  iours,  on  demande  de  com- 
bien il  faut  diaiiniier  le  payement  de  chaque  foidar,  afin  que 
fon  argent  piiifie  luy  durer  46  iours  :  faut  former  la  queflion, 
&  rai(ooner  ainfi: 

Si  25  iours  donnent  16  fols  par  iour, combien  46 iours. 
Failànt  la  règle  on  trouuera  8  fols  par  iour,  lefquels  oflez 
de  i6  fols  refle  8  fols  qu'il  faut  rabatre  à  chaque  foldat. 

Preuue. 
Pour  preuue  de  la  règle  cy-defTus  il  faut  dire  par  fon  con- 
traire : 

Si  46  iours  donnent  8  fols  par  iour ,  combien  15  iours. 
Rt.  16  fols. 

Septième  Qjteflion. 
Lors  que  le  muid  de  bled  coûte  40  efc.  ie  fuppofe  que  le 
pain  d'vn  folpefe  16  onces,  on  demande  combien  doit  pefer 
ie  mefme  pain  d'vn  fol  lorsque  le  muid  de  bled  ne  vaudra 
que  30  efc.  Faut  dire  : 

Si  4oefc.  donnent  lé  onces,  combien  30  ^{c. 
Faites  l'opération  félon  le  précepte  de  la  règle  de  Trois  In= 
werfe  3  6c  vous  trouuerez  n  onces  \  que  le  pain  d'vn  fol  doit 
pefer. 
Pour  prenne  on  dira: 

Si  40  t^c,  donnent  ii  onces  j ,  combien"4o  t^c,  ]^.  lé  on- 
ces comme  deuanr. 

Notés  que  le  femblable  fufl;  arriuë  quand  on  eufl  dit  que 
le  bled  coûtant  40  efc.  le  muid,  le  pain  de  10  fols, de  iiibls 
ou  d'vn  autre  poids  peferoit  tant  d'onces ,  car  le  prix  du  pain 
n'entre  point  en  opération  auec  les  autres  termes,  dauranc 
qu'il  eft  auffi  bien  confideré  en  la  féconde  règle  qui  efl  la 
preuue,  comme  en  la  première. 
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Aduewjfetmm  fur  U  règle  de  Trois  Inuerje, 

MuiHième  Queftion, 
Faut  entendre  en  la  règle  de  Trois  inuerfe  qu*il  y  a  toii-' 
jours  vn  terme  commun  qui  fe  réfère  à  4  autres  ,  comme  fî 
on  difoit: 

Le  bled  coûtant  30  efc.  le  muid,  on  a  pour  lof  n  fc  de  pain, 
on  demande  lors  que  le  muid  de  bled  vaudra  4.0  efc.  comb. 
on  aura  de  ife  de  pain  pour  10  fols:  on  voit  que  le  prix  de  lo  fi 
eft  vn  terme  commun  ,  il  n'y  a  que  le  muid  qui  change  de 
prix,  c'eft  pourquoy  ilfaut  que  les  tfedepamque  l'on  bail- 
lera changentjC'eft  à  dire  que  le  plus  grand  prix  donne  moins 
de  tfede  pain,  6c  le  moindre  en  donne  plus  :  on  fera  donc 
la  règle  félon  fon  précepte ,  Ôc  on  trouuera  9  tb  de  pain  pour 
10  fols. 

Opération. 
Si  30  Q^c.  donnent  12.  fcde  pain,  comb.  40 efc.  |t.  9  fe. 

Neufiéme  Q^ue(iion. 
%\  100  ouuriers  ont  employé  6oiours  à  faire  vn  ouurage, 
on  demande  combien  150  autres  ouuriers  employèrent  de 
temps  pour  en  faire  vn  pareil. 
Dires  par  règle  de  Trois  : 

Si  loo  hommes  employent  éo  iours,  combien  léo  hom- 
mes,    çt.  40  iours. 

"Dixième  Qiieflim. 
Pierre  a  preflé  500  liu.  à  Teandontils'eflferuy  7 mois,  on 
demande  quelle  (omme  lean  prêtera  à  Pierre  poux  3  mois 
afin  d'égaler  la  recompenfe. 

Pour  le  fçauoir  faut  former  vne  règle  deTrois  Inuerfe  rai- 
fonnant  ainfi: 

Si  durant  7  mois  lean  s'eft  feruy  de  500  liu.  qui  apparre- 
noientà  Pierre,  on  demande  quelle  fomme  lean  doit  mettre 
entre  \qs  mains  de  Pierre  pour  3  mois. 

Et  faifant  l'opération  de  la  règle  félon  le  précepte  ,  on 
trouuera  que  lean  doit  prefter  1166  Hu.  \  à  Pierre  pour  3 
mois. 

X  iij 
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Difpojïtion  de  la  Règle. 

Si' 7  mois  donnent  5liu.  comb.  3  mois.    ]^.  11^6  liu.  \ 

Pour  preuue  dites: 
Si  3  mois  donnent  iié6  liu.   j  comb.  7  mois.  Çi.  5ooIiu. 

Vnzième  Quefiion. 

lean  a  prefté  à  Pierre  500  liu.  de  laquelle  il  s'eft  feruy  7 
mois,  fçauoir  (î  Pierre  prefte  à  lean  750  liu.  combien  il  les 
doit  garder ,  pour  equipoler  la  recompenfe. 
Faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  500  liu.  ont  eftc  gardées  7  mois  par  Pierre ,  combien 
lean  doit-il  garder  730  liu. 

Opération, 

Si  500  liu.  font  gardées  7  mois ,  comb.  750  liu.  çt.  5  mois. 

Pour  preuue  faut  dire  : 
Si  750  liu.  ont efté  gardées  5  mois ,  combien  doiuent  eflre 
gardées  joo  liu.    j^.  7  mois. 

Deuxième  Qtiefiion, 

îl  y  a  ICO  pintes  d'vne  certaine  liqueur  dans  vn  vaifTeau 
qui  vaut  4  fols  la  pinte,  on  demande  combien  il  y  faut  mê- 
ler d'eau  afin  que  la  pinte  du  mélange  reuienne  à  3  fols  4  de- 
niers. 

Pour  ce  faire  reduifez  4rolsenden.  viendra  48den.pour 
le  premier  terme  de  la  règle  de  trois. 

Reduifez  auffi  3  fols  4  den.  en  den.  viendra  40  den.  pour 
le  troifiéme  terme,  Puis  dites: 

Si  48  deniers  donnent  100  pintes,  combien  40  den.  Faî- 
fant  la  règle  on  trouuera  iio  pintes  à  3  fols  4  den.  la  pinte. 
Et  pour  fçauoir  combien  il  y  faudra  adjoûter  d'eau  félon  la 
queilion,'oftez  100  de  no,  le  relie  fera  20  pintes  d'eau  d 
adjoûter. 

Pour  preuue  multipliez  \ts  100  pintes  a  4  fols  viendra 
20  liu. 

Multipliez  auffi  les  1 10  pintes  du  mélange  par  3  fols  4  den. 
viendra  les  mefmes  20  liu. 


çnfd  TerfeUton,  icy 

Règle  de  TroU  inuerje  enfuSîions, 

IL  faut  que  la  dénomination  des  termes  de  la  règle  de 
Trois  inuerfe  en  fradions  foit  comme  en  la  règle  de  Trois 
diredle  en  fradlions  auïïî,  puis  multiplier  les  i  premiers  nom- 
bres l'vn  par  l'autre ,  &  diuifer  le  p/oduit  par  le  dernier  :  où 
bien  pour  le  plus  court  multipliant  \qs  z  premiers  numéra- 
teurs êc  le  dernier  dénominateur  continuëment  entr'eux,  le 
produit  fera  le  nombre  à  diuifer:  multipliant  aufli  les  i  pre- 
miers dénominateurs  par  le  dernier  numérateur  continuer 
ment  entr'eux,  le  produit  feralediuifeur  j  puis  faifant  ladi- 
uifion  le  quotient  donnera  le  quatrième  terme  que  l'on 
cherche ,  comme  il  fe  voit  par  les  opérations  fuiuantes. 

Première  Queflion. 

Quelqu'vn  a  fait  faire  vn  manteau  auec  5  aun.  ~  d'vne 
étoffe  de  \  de  large ,  on  demande  s'il  le  veut  faire  dt>ubier 
d'vne  étoffe  de  \  de  large,  combien  il  luy  en  faut  d'aunes: 
Faites  la  règle  comme  il  vient  d'eftre  enfeigné ,  &  vous  trou- 
uerez  9  aun.  \, 

O^eratiên. 

Si  f  i^  X  ^  ?^.  9}  aune  qu'il  faut  de  l'étoffe  de  ^  de 
large  pour  la  doubleure  du  manteau  propofé  cy  deffus. 

Pour  preuue  faut  faire  vne  autre  queffion  contraire  à  la 
précédente ,  difant: 

Il  faut  9  ~  aun.  d'étoffe  de  \  de  large  pour  faire  la  dou- 
bleure d'vn  manteau ,  on  demande  combien  il  faudra  d'au- 
nes d'vne  étoffe  de  \  de  large  pour  faire  le  deffus. 

Opération, 

Si  I     ^   X    Y      ^.   5  J  comme  cy- deffus. 
Multipliant  &  diuifant  félon  le  précepte  de  la  règle  deTrois 
iauerfe  ,  on  trouuera  5  aun.  '-  pour  le  deffus  du  manteau 
comme  il  a  eilé  propofé. 
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Seconde  Quejlion. 
Vn  Marchand  a  acheptë  vne  pièce  de  talFetas  pefànt  14  ife, 
tirant  51  aun.  {  &  luy  coûte  17  liu.  ^  la  ib,  on  demande  com- 
bien vaut  l'aune. 

Pour  refoudre  cette  propoiîtion  faut  difpofer  la  règle 
comme  cy-defTous,  &  faifant  l'opération  félon  le  précepte 
de  la  réglé  de  Trois  inuerfe  viendra  4  liu.  &  ~  liu.  pour  la 
valeur  de  l'aune. 
Si  17  \  liu.     I  4  tf>         5  1  I-  aunes. 

ou  par  redudion. 
Si  ^  -4   X  i^         ^.4  rf;  liu.  pour  la  valeur  de 

'    l'aune, 
Preuue  par  vne  autre  Queflior}. 
Vn  Marchand  a  achepté  vne  pièce  de  taffetas  tirant  52  1 
aun.  au  prix  de  4  ^4i  ^i"-  l'aune,  cette  pièce  pefant  i4ife,on 
demande  à  combien  reuient  ia  tl:\' 

Dires  par  règle  de  Trois  Inuerfe. 
Si  ^-^'^  aun.  ^  liu.  X   ^  tfe.    ^.   I  7  ^ 
Si  vous  faites  l'opération  vous  trouuerez  17  \  liu.  pour  îa 
valeur  de  la  tb  comme  U  a  elle  propofé  cy-  defTus ,  £c  c'eft  la 
preuuCo 

Troifième  Q.ueflion. 
Vn  Maiftre  Tailleur  a  fait  vn  long  habit,  fçauoir  la  folta- 
ne  êc  le  manteau  auec  12  7  aun.  d'ctofFe  de  \  de  large,  vn 
autre  en  a  faitauiîî  vn  de  pareille  grandeur  auec  8  aunes^  on 
demande  quelle  largeur  auoit  cette  dernière  étofîe. 
Faut  dire: 
Si  -^  aun.  |aun.  X  7  aun.      Ci.  i  J^  aune  de  large  pour 
ja  rcponfe.    Ainfl  des  autres. 


'KefJÏe  de  Trois  Double ,  ou  composée  de  5  termes. 

EN  cette  règle  il  y  a  toufiours  5  termes  connus  par  le 
,  moyen  defquels  on  trouue  lefixicmequel'on  cherche: 
Elle  s'appelle  double  à  caufe  qu'elle  contient  en  foy  1  règles 
de  Trois  diredes,  lefquelles  neantmoins  ie  reduiray  à  vne 

feule  opération. 

Pour 


en  fa  l^erfeSîion,  ic^ 

pour  ce  faire  faut  obferuerque  le  nombre  qui  emporte  le 
terme  de  la  queftion  foit  toufîours  au  milieu  des  j  termes. 

On  fçaic  que  45  toifes  de  mafTonnerie  ont  elle  faites  par 
18  hommes  en  3  iours ,  on  demande  combien  15  hommes 
pourront  faire  de  toifes  en  12  iours  :  faut  former  la  règle  de 
crois  double,  difant  : 

Si  1 8  hommes  en  5  iours  font  45  toifes  de  malTonnerie, 
combien  15 hommes  en  feront- ils  en  u iours. 

Pour  l'opération  delà  régie  faut  multiplier  les  3  derniers 
nombres  45,  15,  6c  11  continuëment  l'vn  par  l'autre  viendra 
8100  pour  nombre  à  diuifer: 

Faut  aufîj  multiplier  les  1  premiers  l'vn  par  l'autre/çauoir 
iSpar  3  viendra  5  4  pour  diuifeur:  Cela  fait  faut  diuifer  8100 
par  54  viendra  150  toifes  que  15  hommes  feront  en  u  iours, 
comme  il  fe  voit  par  l'opération  : 

Si  î  Shom.en  3  iours 4  5  toifes    i  5  hom.    i  2  iours. 

3  45 


5  4  diuifeur  7$- 

60 


^  I  0  o  6j^  Prod.  à  multiplier 

(150  toifes  par     i  1 


;r^^^ 


^^  8  I  00  Produit  à  diuifer. 

Pour  preuue  faut  Taire  vne  autre  queftion ,  feignant  d*i  • 
gnorer  combien  1 8  hommes  feront  de  toifes  de  mafTonnerie 
en  5  iours,  ôc  dire  par  vne  autre  règle  de  Trois  double. 

Si  15  hommes  en  u  iours  font  150  toifes  de  maiTonnerie, on 
demande  comb.  18  hommes  en  feront  en  3  iours. 

Faifant  la  règle  viendra  45  toifes  pour  le  fixiéme  terme, 
comme  il  a  efté  propofé  en  la  règle  cy-  defTus. 

Pour  l'opération  faut  multiplier,  comme  il  a  efté  enfeigne, 
le  troifiéme ,  quatrième ,  &  cinquième  l'vn  par  l'autre^vien- 
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dra  gîoo  au  produit  pour  nombre  à  diuifer  j  Faut  aufîî  mul- 
tiplier le  premier  terme  par  le  deuxième,  &  le  produit  180 
feralediuifeur. 

Opération. 

jSi    I  5  liom.   I  î  iours  font  i  5  o  toifes  ,  comb.  i  S  hom. 
enjiours.    ^.  45  toifes. 

Autre  exemple  fur  la  Rezle  de  Trois  double, 

Vn  particulier  a  prefté  à  vn  autre  uooliu.  pour  6  mois 
dont  il  a  retiré  5^  liu.  6  fols  8  den.  de  profit  j  on  demande 
combien  il  retirera  d'vn  autre  qui  luy  demande  800  liu.  à 
emprunter  pour  8  mois  à  la  mefme  raifon. 

Pour  rcloudre  cette  queftion  faut  obferuer  le  mefme  or- 
dre que  deffus  pour  le  raifonnement ,  &  dire  : 

Si  12.00  liu.  en  6  mois  ont  gaigné  33  liu.  6  fols  8  den.  com- 
bien gaigneront  800  liu.  en  8  mois  :  Et  faifant  l'opération 
felun  le  précepte  de  la  règle  de  Trois  double  viendra  pour 
Réfp.  19  liu.  ni.  7  den.  '-,  &c*eft  le  profit  ou  interefl  defdi- 
tes  800  liu.  pour  les  8  mois ,  comme  il  a  efté  propofé. 

Preuue. 
Ponr  prenne  fuit  former  vne  autre  queflion  oppofée  : 

Si  800  liu.  en  8  mois  doiuent  gagner  19  liu.  1 2,  fols  7  den.  |, 
Combien  ont  gagné  les  1 100  liu.  cy-deuanten  émois. 
Kt^'p.  53  liu.  6  io\s  8  den. 

i^ote.  Faut  remarquer  icyplus  qu'à  la  preuue  précédente 
â  caufe  des  fols  6c  den.  qui  le  rencontrent  au  fixiéme  terme, 
qu'après  auoir  dilpofé  la  règle ,  il  faut  multiplier  le  quatrié- 
ihe  terme  par  le  cinquième  qui  font  nombres  entiers,  puis 
multiplier  le  produit  par  ie  troifiéme  où  il  y  a  àts  (oubs- 
efpeces,  &  de  rapporter  lereftede  ladiuifion  des  den.  s'il  y 
en  a  :  cela  fait,  adjoûtant  tous  les  produits  la  (omme  fera  le 
nombre  à  diuifer-:  Et  multipliant  le  premier  terme  par  le 
deuxième  le  pro  luit  Ç^ro.  le  diui'cur  :  puis  diuifant  ie  nombre 
à  diuifer  par  le  diuifeur  viendra  33 Hu.  6  fols  8  den.  comme 
veut  la  queftion. 

Autre  Qjiclîion  fur  li  mefme  Re^^le. 

Vn  particulier  auec  4  liu.  13  fols  4  àç.ï\.  en  3  iours  a  gagné 
é  fais  8  den.  on  demande  s'il  prcfte  à  quelqa'vn  i  liu.  6  lois 
8  den.  pour  5  iours,  combien  il  doit  auoir  de  profit. 


en  fa,  Perfecîton:  i  ^  i 

Comme  cette  queflion  eftpluftofl:  curiofitéqueneceiTiré, 
ie  donneray  feulement  la  conflruclion  d'icelle  auec  la  ré- 
ponfe. 

Faut  réduire  le  premier  terme  4liu.  13  fols  4  deniers  en 
den.  viendra  looo  den. 

Faut  auiîi  réduire  le  troifiéme  terme  6  fols  8  den.  vient 
So  den. 

Finalement  rednifant  le  quatrième  terme  i  liu.  6  f  8  den. 
viendra  310  den.  Toutes  ces  redudions  eflans  faites  faut  rai- 
sonner ^ïnCi: 

S\  r  00c  den.  gaignent  en  3  iours  80  den.  comb.  gafgne- 
ronc  310  den.  en  5  iours. 

Faifant  la  règle  félon  le  précepte  viendra  42  den.  j  pour 
i€  profit  de  i  liu.  6  fols  8  den.  en  5  iours. 

La  preuuede  cette  queftion  fe  fait  comme  celle  des  pré- 
cédentes :  c'eft  pourquoy  ie  n'en  parleray  point  dauantage. 

Le  mefme  arriuera  des  autres  Règles ,  encore  qu'il  y  euH: 
frsclion,  pourueuque  Ton  reduife les  termes  de  mefmenom 
en  mefme  dénomination. 

Exception  de  la  Règle  cy-deffus. 

Ayant  difporé  les  4  premiers  termes  ainfiqu'ilaeflédit,  fî 
Ton  demande  le  cinquième  on  dira  : 

Exemple. 

Si  iS  hommes  en  5  iours  font  45  toifes  de'maiïbnnerie, 
15  hommes  en  combien  de  iours  feront- ils  i<fo  toifes. 

En  cet  exemple  il  faut  premièrement  conGderer  Tac'ifpo- 
fîcion  j  Cela  fuppofé  faut  multiplier  le  premier,  deuxième 
&  fjxiëme  terme  continuëment  l'vn  par  l'autre,  bc  le  dernier 
produit  qui  efl  Sroo,  c'eftie  nombre  à  diuifer. 

Puis  pour  auoir  vn  diuifeur  faut  multiplier  le  troifiémepar 
le  quatrième,  &  le  produit  qui  eft  675  efl  le  diuifeur. 
Cela  fait  fi  on  diuife  8100  par  675  lequotientde  ladiuifion 
Sera  n,  c*eft  à  dire  12,  iours  pour  le  cinquième  terme  que 
i*on  cherche. 

'Difpofîùon  de  la  Règle. 

Si  18  hom.  en  3  iours  font  45 toiles  i5hom.  (  o)  en  com- 
bien de  iours  feront-ils  150  toifes.      çi,  en  1 1  iours. 
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Autre  exception. 
Si  l'on  cherche  le  quatrième  terme  an  raifonnera  comme 
cy  après. 

'ExiTiiple, 
Si  î8  hommes  en  3  iours  font  45  toifes  de  foffe  ,  combien 
faut  ii  d'hommes  en  iziourspour  en  faire  150  toifes. 

Pour  refoudre  cette  queftion  ayant  difpofé  les  termes 
comme  cy-apres,  on  multipliera  le  premier  ,  deuxième  &: 
/ixiéine  i'vn  par  Fautre  ,  ôc  le  produit  fera  le  nombre  à  di* 
uifer. 

Puis  après  multipliant  le  troifiéme  terme  par  le  cinquième 
le  produit  fera  le  diuifeur-  en  fuite  dequoy  faifant  là  diuifion^ 
k  quotient  d'icelle  donnera  ij  hommes  pour  le  quatrième 
teraie  que  l'on  cherche. 

Diffofîtion  de  la  Rrgle. 
Si  18  hom.  5  iours  45  toifes  o  hom.  u  iours  ijo  toifes. 
Rt.  15  hommes. 


"Kcgle  d£  Trois  dotibl-e  enfraWons. 

N  cette  règle  il  faut  obferuer  le  mefme  ordre  qu'en  la 
règle  de  Trois  double  en  entiers ,  pofant  toufiours  le 
nombre  qui  emporte  le  fnjet  de  la  queftion  au  milieu  àts  j 
termes,  èc  obferuanc  s'il  fe  trouae  quelqu'vn  des  termes  en 
Dombres  entiers ,  de  foufcrire  Pvnitè,  comme  il  a  eftè  en- 
feignèen  la  troifiéme  queftion  de  la  règle  de  Trois  fimple 
en  fraâ;ions  cy  deuant. 

Les  nombres  e dans  ainfidifpofès,  qu'ilyaitfradionà  tous 
les  5  termes  connus  ou  non  ,  faut  multiplier  continuëment 
les  2  premiers  dénominateurs  par  les  trois  derniers  numera- 
tcurs ,  &  le  produit  fera  le  nombre  â  diuifer  :  puis  pour  auoir 
le  diuifeur,  faut  encore  multiplier  continuëment  les  z  pre- 
miers numérateurs  par  les  3  derniers  dénominateurs ,  Ôc  le 
produit  fera  le  diuifeur,  puis  faifant  la  diuifion  le  quotient 
donnera  le  fixième  terme  que  l'on  cherche  qui  eft  la  répon- 
ie  à  la  queftion. 


en fx  FcrficHon»  175 

Exemple, 
7  âun.  '  de  I  de  large  ont  coûté  51  liu.  \ ,  on  demande  com- 
bien coûteront  20  aun.  d'vne  autre  étoffe  qui  fera  large  de 


r  aun. 


Ayant  réduit  les  entiers  en  leurs  fraclions ,  la  règle  fera  dif 
pofée  comme  s'enfuit: 

Si  ii  aun.  de  ^  de  larcre  X  ^  liu.  ^  aun.  de  1  de  laree: 
obferuanr  pour  l'opération  de  Ja  règle  l'ordre  de  l'explica- 
tion cy  delTus ,  &  opérant  au  furplus  félon  le  précepte  de  la 
règle  de  Trois  double ,  on  trouuera  152  -^  liu.  pour  la  valeur 
de  20  aun.  de  J  de  large. 

Preîiue. 
Pour  preuue  faut  dire  par  vne  autre  règle  deTrois  double  : 

S\  -Lo  aun.  de  \  de  large  coûtent  152  --  liu.  on  demande 
combien  coûteront  7  aun.  j  de  f  de  large. 

Difpofezla  règle  comme  s'enfuit  en  reduifant  les  entiers 
en  leurs  fractions ,  &  faifant  l'opération  viendra  au  {îxiéme 
terme  52  \  liu.  pour  le  prix  de  7  }  aun.  de  \  de  large  à  la  rai- 
fou  fufdite,  comme  il  aeftë  propofé  cy-deifus, 
Difpnfition  de  la  Règle, 

Si  ^  aun.  de  ^  large  X  \^  liu.  comb.  ii  aun.  de  \  large. 
Çt.  52.  ^  :  Ainfi  des  autres. 


REGLE 
appelléê  conjointe  ^  ou  de  compofition  de  raîjdns, 

CEtte  règle  efl  vne  liaifon  de  tant  de  règles  de  Trois  di- 
rectes que  l'on  voudra ,  &.  faut  obferuer  en  icelle  que  le 
premier  nombre  oc  le  dernier  qui  efl  celuy  de  la  queftion 
foient  de  mefme  nom ,  &  le  fécond  &  troifiéme  de  melme 
nom  aufîi&c.  &  que  le  nombre  requis  ait  mefme  dénomina- 
tion que  le  pénultième. 

Exemple  où  il  y  a  ^  termes  conjoints. 
Suppofé  que  2  ducats  vaillent  13  liu.  tournois,  &  que  3  liu. 
vaillent  5  florins  de  Sauoye,  on  demande  la  raifon  du  florin 
de  Sauoye  au  ducat. 
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pour  refoudre  cette  Règle,  &  faire  voir  qu*elle  eft  con: 
jointe ,  c'eft  qa'au  deuxième  terme  &  au  troifiëme  il  eft  par- 
lé de  mefme  monnoye,  fçauoir  de  celle  de  France  laquelle 
conjoint  la  raifon  du  ducat  au  florin. 

Ayant  difpofé  la  règle  comme  cy  de  (Tous,  faut  multiplier 
Je  troifiéme  terme  par  le  premier ,  &  le  quatrième  par  le  fé- 
cond, les  produits  leronr  en  raifon  inuerfe  de  la  valeur  de  ces 
iTionnoyes. 

Opération, 

Si  1  ducats  valent   i    3  liu.  6c    3  liu.  5  florins. 

5  ^    - 

6    5  florins  6  ducats. 

Ayant  fait  l'opération  on  voit  que  la  raifon  du  ducat  au 
florin  fera  comme  6  ducats  à  65  florins. 

Pour  preuue  multipliez  le  prix  du  ducat  qui  efl  6  liu.  10  f. 
par  6  viendra  39  liu. 

Multipliez  auffi  le  prix  du  florin  qui  efl:  12  fols  par  65  vien- 
dra 780  (ois. qui  valent  auffi  39  liu. 

Opération» 
6  liu.  10  f.  valeur  du  ducat  i    1  f  valeur  du  flor, 

par  G  par    é    5 

59  liu.  78.0  fols. 

3    9  Jîu. 
Antre  exemple. 

Mais  fi  d'auenture  il  y  auoit  dauantage  d'efpeces  qui  fuf- 
fent  conjointes  comme  en  l'exemple  cydeffbus  ou  il  y  en  a 
8 ,  lors  ayant  forme  là  quellion  on  les  difpofera  en  fuite  com- 
me il  fevoit. 

Suppofé  donc  que  6  aunes  de  Roiien  rendent  5  aunes  à 
Paris,&que4aun.  de  Paris  rendent  7  aun.  enHolande,ôC 
que  lé  \  aunes  d'Holande  rendent  9  cannes  de  Langue- 
doch,&que  5  cannes  de  Languedoch  vaillent* 30  liu.  on  de- 
mande combien  10  aun.  de  Roiien  valent  de  liu.    ^.  60  liu. 


en  fi,  PerfcSîion, 


77; 


Si 


Difpojîiion  delà  Rcgle^  &  [un  opération, 

6  aun.  Rouen.      5  aun.  Paris.      Ç 
4  aun.  Paris»         7  aun.  Hol.        !  combien  10 aun. 
i6  j  Holan.  9  cannes.  ^  Roiien.  çt.  60 liu. 


5  cannes 


^oiiu. 


i4 

35 
9 

144 

48^ 

41  ) 
30 

b 

945© 
20 

(60  liu.  pour 

;^l^c0  la  valeur  des 
^î^     20  aunes   de 
Roiien.  ♦ 

630 
5 

3  T  50  diuifeur.      1  89000  àdiuifer. 

Explication  de  r opération  cy-dejfus. 

Ayant  difpofé  la  règle  comme  cy-  deffus , i'ay  multiplié  les 
4  termes antecedens 5  fçauoir  6,  4, 16  ^  &  5  continuëmenr, 
éc  le  dernier  produit  eft  3150  pour  diuifeur. 

Fay  multiplié  en  fuite  les  4  termes  confequens  ,  fçauoir 
5,  7,  9  &  30,  le  produit  eft  9450  que  i'ay  multiplié  par  10 
aunes  de  Roiien  qui  eft  le  terme  vC  la  queftion ,  &  i'ay  trou- 
ué  189000  pour  non^ibre  à  diuifer. 

Puis  diuifànt  189000  par  5150  i'ay  trouué  60  liu.  pour  la 
valeur  des  10  aun.  de  Roiien. 

Preuue. 

Pour  faire  la  preuue  de  cette  règle  faut  regarder  quel  nom- 
bre d'icelle  vous  vouiez  qu'il  vienne  pour  nombre  inconnu, 
comme  par  exemple  fi  vous  voulez  qu'il  vienne  7  aunes  Ho- 
lande  pour  nombre  inconnu ,  faut  difpofer  la  règle  comme 
s'enfuit: 

Si  5  aun.  Paris  font  6  aun.  à  Roiien ,  &  20  aun.  de  Roiien 
valent  6oliu.3oliu.  5  cannes,&  9  cannes  léaun.  ^Holande, 
combien  4  aunes  de  Paris  feront  elles  d'aunes  en  Holande: 
Faites  la  règle  félon  le  précepte  enfeigné  cy  deiTus,^ycu.'î 
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trouuerez  que  les  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  en  Ho- 

Jande. 

Difpojïticn  des  nombres. 

5  aun.  Paris        6  aun.  Rouen. 

Si     loaun.Rolien  6oiiu.  Jcomb.4 aun. Paris. 

3  o  liu.  5  cannes  I  ^.  7  aun. 

9  cannes  2  6  aun.  ^  Holande. 

La  règle  eftant  ainfi  difpofée  faites  la  règle  en  multipliant 
les  4  termes  antecedens  entr'eux ,  &  vous  trouuerez  17000 
pour  diuifeur. 

Multipliez  auiîi  les  4  termes  confequens,  &  Surproduit 
par  les  4  aun.  de  Paris  vous  trouuerez  189000  pour  nombre 
à  diuifer ,  puis  diuifant  l'vn  par  l'autre  vous  trouuerez  voflre 
nombre  inconnu ,  fçauoir  7  aun.  de  Holande. 
*  Autre  exemple. 

Si  I  cheual  coûte  45 liu.  13 liu.  valent  2  ducats,  6  ducats 
valent  65  florins,  on  demande  combien  vn  cheual  vaut  de 
florins. 

Bifpofïtion  delà  Règle. 
I  cheual  vaut  45  liu.  (^  on  demande  comb.  î 

5i    I  3  liu.  2  ducats    -   ^  cheual  vaut  de  flor. 

6  ducats  65  florins:       (_  ^.  7^  flor. 

Faifant  la  règle  comme  il  a  efté  enfeigné,  on  trouuera  75 
florins  pour  la  valeur  du  cheual. 

Prenne. 
On  peut  prouuer  cette  règle  comme  il  a  eflé  enfeigné ,  ou 
d'vne  autre  façon  comme  cy-deffbus. 

Sçachant  qu*vn  florin  vaut  12 fols,  on  dira  par  règle  de 
Trois  : 
Si  I  flor.  vaut  12  fols,  comb.  7  5  flor.  valeur  du  cheual 
multip.  75  par  i  2  fols. 

3  7  liu.  I  o  fols. 
7         1  o  fols. 


^.  45  liu.  pour  la  valeur  du  che- 

ual, comme  il  a  eflé  propofé  cy-deflus. 

Ayant  amplement  expliqué  la  conilrudion  des  règles 

vulgaires, 
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vu.lo-aires ,  ic  diray  que  par  icelies  on  peut  faire  tontes  fomes 
de  red'jélions ,  foie  de  monnoye,  d'auhage,de  la  Ifedepoidi 
Ôcc.  comme  il  fe  verra  cy  après. 

A  s^î^*^  ?§i  j^i  fvi  »$î  ^  s^&  îvî  r^-^  mmm^ 

TRAITE'    DES    REDVCTIONS 

ou 

Pu  raport  des  Aunages  ou  autres  mefîires  étrangères 

à  l'aune  de  Paris  ou  Lion,  comme  auiîidu 

raport  des  poids  les  vns  aux  autres. 


De  U  Mejure  en  gênerai, 

MEfure  eft  vne  certaine  quantité  connue  laquelle  ctanc 
appliquée  aux  chofes  nous  monftre  combien  de  fois 
elle  y  eft  comprife,  ou  quelle  partie  elles  en  contiennent  é- 
tanr  plus  petites  :  on  luy  a  donné  diuers  noms  à  caule  de  la 
diuerfiré  des  pays ,  quand  on  s'en  fèrt  pour  connoiftre  la  lon- 
gueur ,  largeur  &  ("uperficie.  Elle  s'appelle  aune  comme  a 
Paris,  Roiien,  Lion,Troye,  Hol.  Flandre  &c.  à  Gènes  on  la 
nomme  Palmej  Verge  en  Angleterre  j  Ras  àThurin  ^  Barres 
â Valence,  Arragon^Caftille^  Cannes àTouloufe  &: Mont- 
pellier j  Pics  à  Conllantinopîe-  Braiïes  à  Milan,  Mantoiie, 
Modene, Boulogne, Venife,  Luques,Bergame,  Florence, 
Auignon&c.CannesàNaples. La  mefures*appelleau/îî, per- 
che, toife,  pied,  poulce  &c.  Si  on  veut  fijauoir  la  quantité  de 
la  pefanteur  de  quelque  matière  ,  on  la  nomme  quintal ,  ft, 
marc ,  once  &c.  Si  on  veut  melurer  les  chofes  liquides ,  el!e 
porte  le  nom  de  tonneau,  muid,  poinçon, quarte,pinte,cho- 
pine  6cc.  S'il  s'agit  de  mefurer  des  grains,  la  mefure  s'appel 'e 
muid ,  feprier ,  mine ,  minot ,  boiffeau, quart,  litron, 5cc.  Si  le 
ici  de  mefme. 

Il  faut  noter  que  par  tout  elle  retient  auffi  le  nom  de  me- 
fure ,  excepté  quand  on  l'employé  pour  exprimer  la  quanti- 
té de  la  matière  où  elle  prend  celuy  de  poids. 

Z 
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Rapport  des  Mefures. 
L'aune  de  Paris  eft  communément  meiuree 
chands  par  ^  ^  ^  ^  ^  &c. 
Plus  par  i  1  ^  -;  &c. 

entre 

les  Mar- 

Table  du  mppon  des  mnages  ou  autres  mejures  eftrAngeres 
à  Vanne  de  Pam  ou  Lion, 

I  o  0  aunes  de  Paris ,  Lion  &  Roiien  fone 

ï  7 1  aunes  \  de  Brabant ,  ou  comme  7  â  iî 

I  1  8  aunes  J  de  Londres,  ou  comme  739 

I  7  5  aunes  d'HoJande,  ou  comme  4^7 

4S  o  palmes  de  Gènes ,  ou  comme  5  à  24 ,  &  9  palmes  fons 

vne  canne. 
200  Ras  de  Thurin ,  êi  100  braiTes  de  Luques. 
î  30  Barres  de  Valence  en  Efpagne,  ou  comme  10  à  13 
I  40  Barres  de  Caftille ,  ou  comme  537 

1  5  o  Barres  d'Arragon ,  ou  comme  li  y 
180  pics  de  Conflantinople ,  ou  comme  5^9 
180  braffes  de  Bergame ,  eu  comme  5^9 

6  o    cannes  de  Montpellier ,  ou  comme  5  â  3,  ôcla  canne  cfl 

diuifée  en  8  pans. 
é  6  ~  cannes  de  Toulouze ,  ou  comme  639 
225  braffes  de  Milan  mefure  de  drap  de  (bye  ,  m  comme 

439 
175  bralTesdeMilan,  mefure  de  draps  de  laine,  ou  comme 

4a  7 
187^  brafles  de  Mantouc,  Modene,  Bologne,  &  Venife, 

ou  comme  8  à  15 
1 1 1  braiTes  d'Aui^non. 

2  04  braiïes  de  Florence  peu  moins. 

188^  cannes  deNapIes ,  on  comme  17  à  32., 

Outre  lesaunagesconrenusen  la  table  cy-defTus^ilyen  a 
vne  infinité  d'autres  defquels  la  connoifTance  s'acquiert  par 
la  pratique  du  négoce  qui  ie  fait  tous  les  iours  entre  ]çs  Mar- 
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cîîands^aufque's  iclaifle  le  foin  d'en  faire  vne  plus  exade  re- 
cherche. 

Vfage  de  la  Table. 
La  table  cy-deflus  exprime  la  valeur  àti  mefures  des  lieux 
du  traffic  au  refped:  de  l'aune  de  Paris  ou  Lion ,  en  telle  forte 
que  100  aunes  de  Paris  ou  Lion  font  égales  à  celles  qui  font 
vis  avisa  la  table  au  refped  du  lieu  vis  à  vis  duquel  elles  font 
pcfées. 

Comme  par  exemple. 
Des  cannes  de  Languedochil  en  faut  60  pour  100  aunes 
de  Paris  ou  Lion,  ou  par  abbreuiation  il  faut  3  cannes  pour 

5  aunes. 

Des  aunes  d'Holande  il  en  faut  175  pour  100  aunes  de  Pa- 
ris, ou  par  abbreuiation  7  aun.  de  Rolande  font  4  aun.  a 
Paris.  Ainfi  des  autres. 

Redu[îion  d'^ne  quantité  drames  de  HoUnde 
à  rame  de  Paris. 

Pour  faire  cette  redudion  on  fe  peut  feruir  de  deux  ma- 
nières, &  choifir  la  plus  facile. 
La  première  eft  de  multiplier  les  aunes  de  Rolande  par  4, 

6  diuifer  le  produit  par  7  en  tirant  le  feptiéme,&  le  quotient 
de  la  diuifion  donnera  des  aunes  de  Paris  j  Et  s'il  refte  quel- 
que chofe  à  la  diuifion ,  ce  feront  des  aunes  que  l'on  compte- 
ra pour  autant  de  liures  que  Ton  réduira  en  fols  pour  en  tirer 
encore  le  feptiéme ,  &  les  fols  &  deniers  qui  en  prouiendront 
feront  pris  pour  telle  partie  de  l'aune  qu'ils  feront  partie  de 
la  liure  :  comme  11  en  tirant  le  feptiéme  il  vient  28  :  6  f  8  den, 
ou  enuiron ,  ce  feront  18  aun.  j  j  ainfi  des  autres. 

Pour  féconde  manierede  réduire  les  aunes  de  Rolande  en 
aunes  de  Paris ,  faut  multiplier  les  aunes  de  Rolande  par  Iqs 
~  de  Iaiiu.de  20  fols  qui  font  11  fols  5  den.  i,8cleproduitde 
la  multiplication  donnera  vne  quantité  de  liu.  que  l'on  com- 
ptera pour  autant  d'aunes^  &  fi  au  mefme  produit  il  fe  trouue 
des  fols  &:  den.  on  regardera  quelle  partie  ce  fera  de  la  liure, 
comme  s'il  y  auoit  15  fols  qui  font  les  \  de  20  fols  faudroit 
compter  I  d'aune  ,  U  le  tout  feroit  vne  quantité  d'aunes 

Z  ij 


iSo  VArhhmntquê 

entières  &  J  d'aune  de  Paris  j  le  melme  fedoît  entendre  des 
autres  parties  de  la  liurecjue  l'on  doit  conuertir  en  parties 
de  l'aune. 

Exemple. 

On  demande  combien  49  aun.  de  Rolande  valent  à  Paris: 
Dires  par  règle  deTrois  : 

Si  7  aun. Holande  valent  4  aun.de  Paris,  combien  49  aun. 
de  Holande  :  Faifant  roperation  vous  crouuerez  28  aun.  de 
Paris  pour  les  49  aun.  de  Holande. 

Opération. 

Si  7  hol.    4  Paris,  comb.    49  hol, 

4  ' 


t   I  ^  J^  i  diuifer  par  7 
i  de  t  vient  2  8  aun.  de  Paris. 
Pour  preuue  faites  vne  autre  queftion  oppofée  àla  précé- 
dente, difant: 

Si  4  aun.  de  Paris  valent  7  aun.  hol.  combien  28  aunes  de 
Paris  :  Faites  la  Règle  ôc  vous  trouuerez  49  aun.  hol. 
^'  Jiuîre  exemple. 

On  demande  combien  38  aunes  de  Holande  valent  d'au- 
nés  de  Paris.    Dites  par  règle  de  Trois  : 
Si  7  hol.  valent  4  de  Paris ,  comb.     3  8  hol. 
multipliés  par  4 

Produit    151a  diuifer  par  7  e« 
t    I  5  t         *  tirant  le  fepticmc^ 

^  de  t  vient  2  i  liu.  1 4  f  3  den.  \ 
ou  par  redudion. 

2  I  aun.  j  peu  plus. 
Pour  preuue  faites  vne  autre  queftion  ,  difant  : 

Si  4  aun.  de  Paris  valent  7  aun.  hol.  comb.  11  \  âun.  de 
Paris  feront  elles  d'aun.  de  Holande. 

Multipliés  21  aun.  \ par  7  en  commençant  parles  ~  vien- 
dra 14  tiers,  aufquels  Vous  adjoûcercz  }  pour  remplacement 
de  quelques  deniers  que  l'on  ne  compte  point  cy-defTus  *, 
viendra  15  tiers  qui  valent  5  aun.  que  l'on  retiendra  dans  la 
mémoire  :  En  après  multipliant  les  n  aun.  par  le  mefme  7. 
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&,  adjoûtant  les  5  âun.  retenues  viendra  152  à  diuifer  par  4 
en  tirant  le  quart,  &  viendra  ^^aun.  commeilaeflcpropo- 
fc  dans  l'exemple  cy  delTus ,  dont  c'efl  icy  la  preuue. 

Seconde  manière  de  réduire  des  aunes  de  Hoîande 
en  aunes  de  Paris. 

Comme  par  exemple  fi  on  veut  réduire  58  aunes  de  Ho* 
lande  en  aunes  de  Paris  :  multipliez  38  par  11  fols  5  den.  '-  fe- 
Ion  l'ordre  de  la  multiplication  par  fols  &  par  deniers ,  &  Je 
produit  donnera  n  \  aune  comme  delTus ,  auec  vn  refte  é- 
galâf 

Ot^eration, 

r  Faifant  la  multiplication 
comme  il  fe  voit ,  viendra 
II  liu.  14  fols  3  den.  \:  Ee 
pour  les  II  liu.  faut  conter 
II  âun.  &  pour  les  14.  fols 
3  den.  l'en  ofle  13  fols  4  d. 
^  qui  font  j  de  liu. que  ie  con- 
te pour  j  d'aune  :  &  refte  1 1 
den.  \  qui  efl  vne  fraâ;ion 
d'aunage  qui  n*efl  pas  con- 
fiderable  ,  laquelle  neanr- 
moins  peut  eflre  eflimce  -^ 
I. peu  plus,  Ainfî  des  autres. 

'Aduertiffement  fur  la  reduHion  d'Aunageu 

Comme  i'ay  dit  cy-deuant  que  pour  réduire  des  aunes  de 
Holande  en  aunes  de  Paris,  il  faut  multiplier  \^s  aunes  de 
Holande  par  4,  &  diuifer  le  produit  par  7  pour  auoir  àts 
aunes  de  Paris,par  la  raifon  que  7  aun.  de  Holande  ne  valent 
que  4  aun.  de  Paris  ^  ou  autrement  qu'il  faut  multiplier  les 
mefmes  aunes  de  Holande  par  les  y  de  20  fols  qui  eft  la  plus 
iufte  réduction  ôcla  plus  approchante. 

ReduBion  des  aunes  de  Brabant  en  aunes  de  Paris, 
Ainfî  pour  réduire  les  aunes  de  Brabant  en  aunes  de  Parisj 

Z    iij 
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Opération. 
%  aun.  hol.  â 

II  f.  5  den.  y 

I 

9 

I          I  8  fols 

12     8  den. 

'  ;  f 

% 

I  liu.  14^3  den.  1 

ou 

X 

I  aun.  \  peu  plus. 
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on  voit  que  7  âun.  de  Paris  valent  12  aunes  deBrabânt,  c'eîl 
pourquoy  faut  multiplier  les  aunes  de  Brabant  que  Ton  veut 
réduire ,  par  7 ,  &;  diuifer  le  produit  par  n ,  en  tirant  le  deu- 
ziërae  pour  auoir  des  aunes  de  Paris. 

Ou  bien  multiplier  les  mefmes aunes  de  Brabant  par  les  ^ 
de  zofols  qui  font  11  fols  8  den.  &  le  produit  de  la  multipli- 
cation donnera  des  liurcs  fols  &:  den.  que  l'on  comptera  pour 
autant  d'aunes  de  Paris  &  parties  d'aunes. 

ReduBion  de  vcrgei  d'Angleterre  en  aune  s  de  Paris  à  raifin 
que  les  p  verges  valent  /  aunes. 

De  mefme  pour  réduire  des  verges  d'Angleterre  en  aun.  de 
paris ,  faut  multiplier  les  verges  d'Angleterre  par  7,  &  diui- 
fer le  produit  par  9  ,  ôc  l'on  aura  au  quotient  delà  diuifion 
des  aunes  de  Paris. 

Autrement  faut  multiplier  les  verges  d'Angleterre  par  les 
I  de  20  fols  qui  font  15  fols  é  den.  j ,  &  le  produit  donnera 
des  liu,  foTs  &  den.  que  l'on  comptera  pour  autant  d'aunes 
de  Paris  &  parties  d'aunes. 

JieduHiofi  des  cannes  du  Langue  do  ch  en  aunes  de  Paris, 

îl  arriuera  la  mefme  chofe  pour  la  reducftion  des  cannes 
de  Languedoch,  àraifonque  les  3  cannes  valent  5  aunes  de 
paris. 

Si  donc  on  veut  réduire  des  cannes  de  Languedoch  en  au- 
nes de  PariSjfaut  multiplier  \ts  cannes  par  5,  &  diuifer  lepro- 
duitpar  3 ,  &  le  quotient  donnera  des  aunes  de  Paris. 

Autrement  faut  tirer  les  y  dts  cannes,  &  les  adjoûtant  aux 
cannes  irefmes,  viendra  vnefomme  de  liu.fols  &  deniers  que 
l'on  comptera  pour  autant  d'aunes  de  Paris  &  parties  d'au- 
nes s'il  y  efchet  :  Ainfi  des  autres. 

Aduertiffement. 

Mais  Ç\  on  veut  f^aucir  le  rapport  qu'il  y  a  de  Taunage  des 
autres  lieux  entr'eux,  comme  des  aun.  d'Holande  ou  Amb- 
âerdam  auec  Us  palmes  de  Gènes ,  faut  regarder  à  la  mefme 
Êâble  des  mefures  defquelles  on  fe  fert,  ôc  on  trouuepour 
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Ambflerdam  175  aunes  égales  à  100  aun.  de  Parîs,par  confe, 
quent  i75aunes  d'Ambflerdam  vaudront  480  palmes  de  Gè- 
nes ,  lefquelles  feront  auffi  égales  à  100  aun.  de  Paris  ou  de 
Lion  j  ou  par  redudion  7  aunes  de  Holande  vaudront  24 
palmes  de  Gènes ,  égales  auilî  à  4  aun.  de  Paris. 

Si  donc  on  veut  fçauoir  combien  31  aun.  à  Ambftredam 
vaudront  de  palmes  à  Gènes ,  on  fera  vnc  règle  de  Trois ,  di- 
fant  : 

S'\  7 aun.  Holande  valent  24  palmes  de  Gènes,  combien 
31  aun.  de  Holande  vaudront-  elles  de  palmes  de  Gènes. 

Faifant  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte  viendra  109  pal- 
mes pour  la  réponfe  ,  &  reliera  ~  de  palme  pour  la  bonne 
mefure.  Ainfî  des  autres. 

Par  cette  table  on  peut  facilement  connoifireà  combien 
vne  marchandife  acheptée  félon  la  mefure  d'vn  lieu  reuienc 
a  la  mefure  d'vn  autre  lieu. 

Comme  par  exemple  vn  Marchand  a  achepté  du  fatin  a 
%  liu.  5  fols  la  palme,  on  demande  à  combien  reuient  l'aune 
mefure  de  Lion  ou  de  Paris. 

Pour  le  fçauoir  multipliez  les  14  palmes  de  Gènes  par  le 
prix  de  la  palme  qui  eft  1  liu.  5  fols ,  viendra  54  liu.  pour  le 
prix  des  2  4  palmes. 

Or  puis  que  les  2  4  palmes  ne  font  que  5  aunes  de  Paris  on 
Lion ,  les  mcfmes  5  aun.  de  Paris  vaudront  auiîî  54  liu.  qu'ii 
faut  diuifer  par  les  5  aun.  de  Paris,  &  viendra  10  liu.  léfoîsg 
&  autant  vaut  l'aune  de  fatin  â  Paris, 
Opération* 
2    4  palmes  à 

2  liu.  5  fols,  ^  4 

—  - —  (  I  0  Jiu.  f  ou  lé fols. 

4   S  .f  ^ 


3^.    5    4  liu.  à  diiiifer  par  5. 

Autre  exemple, 

Vn  Marchand  a  achepté  du  drap  de  Holande  à  11  liu.  rot 
aunage de  Holande ,  on  demande  â  combien  reuiendrai  au- 
ne du  mcfme  drap  aunage  de  Paris. 


I  s  4  ^  *  Arithmétique 

Faut  confiderer  que  les  7  aunes  d'HoIande  en  font  4  à  Pa. 
ris  :  c'eftpourquoy  il  faut  multiplier  les  7  aunes  d  Rolande 
par  iiliu.  10  fols  quieflleprixde  l'aune  de Holânde,&  vien- 
dra 80  liu.  10  fols  pour  le  prix  des  7  aunes  d'Holânde,&  au- 
tant valent  auiîî  les  4  aunes  de  Paris ,  puifque  les  4  aunes  de 
Paris  font  égales  aux  7  aun.  d'Holande  :  diuifez  donc  80  liu, 
10  fols  par  4  en  tirant  le  quart,  &  viendra  io  liu.  1  f.  6  dcû.  & 
autant  vaut  l'aune  à  Paris. 

Opération. 
7  aun.  Holande  i 
I     I  liu,  I  0  fols. 


^.80  liu.  I  G  fols  dont  il  faut  tirer  le  quart,  viendra 
i    o  liu.     %  fols  6  den.  pour  la  valeur  de  l'aune  de  Paris. 

Prenne. 
Pour  preuue  on  fera  vne  autre  demande:  fçâuoir  combien 
vaut  l'aune  de  drap  en  Holande  à  raifon  que  le  mefme  drap 
vaut  10  liu.  X  fols  6  den.  à  Paris. 

Faut  confiderer  que  4  aunes  a  Paris  valent  7  aunes  en  Ho- 
lande ,  par  confequent  multipliez  le  prix  de  l'aune  de  Paris 
qui  eft  10  liu.  i  fols  â  den.  par  les  4  aunes  de  Paris  viendra 
pour  leur  valeur  80  liu.  10  lois ,  &  autant  vaudront  auflî  \ç^ 
7  aunes  de  Holande  :  Ceîl  pourquoy  faut  diuifer  les  mef- 
mes  80  liu.  10  fols  par  7  en  tirant  le  feptiéme  ,  &  viendra 
II  liu.  10  Çoh  pour  la  valeur  de  l'aune  en  Holande  comme 
cy-deuant. 

Opération. 
4  aunes  Paris  à 
i    o  liu.     2  fols  6  den. 


produit    8    2  liu.  i  o  fols  o  à  diuifer  par  7. 

i      I    I  liu.  1  o  fols  pour  la  valeur  de  l'aune  de  Ho- 
lande. 
Autre  exemple. 
Vn  Marchand  ayant  acheptc  vne  pièce  de  drap  de  fat  en 
LanguedochàraKon  de  i^liu.  15  lois  la  canne,  on  demande 
à  combien  luyreuiendra  l'aune  mefure de  Holande. 

Confiderez  que  les  60  cannes  de  Languedoch  font  175 

aunes 


en  fa  ^[^erfeEiion,  iSj 

aunes  en  holande ,  ou  par  abbreuiation  que  les  u  cannes  de 
Languedoch  valent  ^5  aunes  de  holande  j  partant  on  multi- 
pliera \qs  II  cannes  de  Languedoch  par  le  prix  de  la'canne 
qui  eft  13  liu.  15  fols  ,  &  viendra  165  îiu.  pour  le  prix  ôqs  iz 
cannes,  &  aurant  valent auiTi  \çs  35  aunes  de  holande:  C'efl 
pourquoy  il  faut  diuifer  165  liu.  par  les  55  aunes  de  holande 
viendra  4  liu.  14.  fols  3  den.  y  ,  Se  autant  vaudra  l'aune  de 
holande. 

Prenne. 

La  preuue  fe  fera  par  Ton  contraire  comme  en  l'exemple 
précèdent. 

Onpeutfaire  plufieurs  femblables  redudions  obferuant 
cequeie  viens  d'enfeigner  furicelles. 

Or  pour  \qs  mefures  que  l'on  appelle  cannes ,  faut  noter 
que  la  canne  fe  réduit  en  8  pans  :1e  pan  en  4  7  \  ^,  pourlef^ 
quels  fignifîer  on  prend  les  parties  den  deniers  ainfi  que  l'on 
a  pris  \qs  parties  aliquotes  de  20  fols  à  l'aunage  ,  c'efl:  à  dire 
que  quand  on  trouuera  \  pan ,  pour  en  faire  addition  on  po- 
fera  6  den.  pour  -  4  den.  pour  \  3  den.  &c.  on  peut  faire  vn 
bordereau  tout  ainfi  que  celuy  de  l'aunage ,  comme  il  fe  void 
€n  l'exemple  cy-delTous. 

Suppofc  qu'vn  Marchand  aye  achepté  5  pièces  de  draps 
de  fac  comme  cy- après. 
La  première  contenant 
La  féconde 
La  troifiéme 
La  quatrième 
La  cinquième 

Refp .  5  4  cannes  y  pans  \ 
Ayant  fait  l'addition  i'ay  trouué30  den.  qui  valent  1  fols 
é  den.  c'eft  à  dire  2.  pans  6c  \  ,  i'ay  pofé  \  &  i'ay  retenu  1  que 
l'ay  porté  auec  \t^  pans  qui  font  29  en  nombre  qui  valent  5 
cannes  &  5  pans,  i'ay  écrit  5  pans  &,  retenu  5  cannes  pour 
joindre  aux  cannes: puis pourfuiuant  l'addition  ils'eflrrou- 
ué54  cannes  5  pans  \  en  tout  poui;  la  quantité  des  cannes  6s 
partie  des  5  pièces  dedrapi  de  fat. 


I 0  cannes   4  pans 

ou 

d  den. 

8                5 

I 
T 

ou 

4 

Il                                 3, 

I 
4 

ou 

3 

9                9 

4 

ou 

9 

12                 <> 

1 

ou 

8 
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Des  poids. 

E  Poids  n'eft  autre  chofequVne  mefure  ,  par  laquelle 
(on  examine  quel  rapport  il  y  a  des  chofes  pefances  les 
vnes  aux  autres ,  &  pource  que  l'on  a  obferué  la  diuerficé  des 
Poids ,  &  le  rapport  qu'il  y  a  entr'eux  afin  de  le  conferuer  en 
Ja  mémoire ,  i'ay  mis  par  ordre  1 2  tables ,  lefquelles  fe  ver- 
ront cy-apres  enfuite  de  la  table  des  noms  des  2  2  Villes  ou 
Prouinces ,  entre  lefqueiles  il  y  a  correfpondance  êc  rapport 
pour  les  poids, 

Tubk  des  noms  des  ii  Villes  ou  Vrouïnces  enmlefqUiUes 
il  y  a,  correfpondance  pour  les  Poids  »^ 

j^ Paris,  Amflredam, 
J  Bezançon  , 
/  Strafboure, 
^La  Rochelle 5 

Lion, 

Roiienj 
fTholofe, 

Montpellier, 
j  Auignon , 
j  Mar(eille, 

Geneue, 

Bourg.en  BrefTe, 

Venile , 
Y  Gènes, 
S  Milan, 
(^PiedmoGC, 

Anuers, 
jBafle,  ■'( 

(Berne,  S     idem. 

\  Franc-fort  ;  \ 

(_  Nuremberg,  \ 

Londres^  page  i  ^)  y 


en  fa,  FcrfeFiiûn,  ig^ 

Et  parce  qu'il  y  a  plufieurs  endroits  efquels  la  th  de  poids 
eft  égale ,  on  voit  en  la  cable  cy-  deffus  les  lieux  où  le  poids  efl: 
égal  enfermez auecvn  crochet  pour  les  faire  remarquer,  6c 
fe  trouuerronc  nommez  de  melmeàlateflede  n  tables  qui 
fe  verront  cy  après:  comme  par  exemple  on  verra  en  tefte 
de  la  première  table  Paris ,  Bezançon  ,  Strasbourg ,  parce 
que  î  G  G  tbde  Paris  font  égales  à  i  og  tb  de  Bezançon,  com- 
me auffi  à  loo  tb  de  Strasbourg,  &ainfî  le  poids  de  ces  trois 
endroicseftant  égal ,  il  ne  faut  qu'vne  feule  tablepour  le  rap- 
port de  leur  poids  à  cciuy  des  autres  lieux  contenus  en  la 
mefme  première  table  :  ainfi  des  autres. 

Première  Table  de  h  corre/ponàmce  des  Poids o 

I  oo  ft  de  poids  de 
Paris,  Amftredam, 
Bezançon ,  la  Rochelle 
&  Strasbourg  font  égales  a 

j  I  G  De  Lion, 

.  96  De  Roiien, 

121  De  Tholofe,  Montpellier  6c  Auignou  ; 

125  De  Marfeille , 

89  DeGeneue, 

'loi  De  Bourg  en  BrefTe; 
165  ^De  Veni{e, 

155  De  Gènes ,  Milan  &  Piedmont; 

105  DeAnuers, 

58  De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  j 

1 1  o  De  Londres. 


^a  \] 


i£B  Jj  Arithnctique 

Seconde  Table, 
I  00  ib  De  Lion  font  égales  à 

S  ($    De  Paris ,  Amflredam ,  Bezançon ,  Strasbourg  6c  U 
Rochelle  j 

83  }De  Rouen, 
1  04    De  Tholofe,  Montpellier  Ôc  Auignon^ 
10^    De  Marfeille, 

77    De  Geneue, 

87    De  Bourg  en  BrelFe, 
145     De  Venife  : 
133  7  De  Gènes ,  Milan  êc  Piedmont  > 

9  I    De  Anuers, 

85    De  Bafle,  Berne,  Franc-fort  &  Nuremberg, 

95  7  De  Londres. 

Douzième  Table. 

TCO  ib  de  Roiien  font  égales  a 

£10     De  Lion  j 

î  04     De  Paris ,  Amflerdam ,  Bezançon ,  Strafbourg  &  Jâ 

Rochelle, 
125     De  Tholofe ,  Montpellier  U  Auignon  ^ 
I  27  I  De  Marfeille j 
92     De  Geneue, 
105     De  Bourg  en  BrefTe, 
171      DeVenile: 

I  60     De  Gènes,  Milan,  5c Piedmont, 
109     De  Anuers, 

ICI     De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg; 
113^  PeJ^ondres, 


en  fi  Pevficîion\  i  î  ^ 


^atriéme  Table, 

1^0  ft  de  Tholofe, 

Montpellier  Se 
Auignonfonc  égales  â 

96    De  Lion, 

83    De  Paris ,  Amflredam ,  Bezançon , Strasbourg  êc  la 
Rochelle, 

80    De  Rotien, 
îoi    DeMarfeilles 

74    De  Geneue, 

8  3  j  De  Bourg  en  BrelTe , 
137    De  Venile, 
128    De  Gènes,  Mikn  &  Piedmont, 

87  ^De  Anuers, 

8  I  y  De  Bafle ,  Berne,  Franc-fort  5c  Nuremberg, 

90    De  Londres. 


Cinquième  Table, 

100  ih  de  Marfeille  font  égales  à 

P4    De  Lion, 

80    De  Paris ,  Amftredam ,  Bezançon ,  Strasbourg  5c  lâ 

Rochelle, 
8  7jDeRouen, 

98    De  Tholofe ,  Montpellier  Se  Auignon , 
72  ^De  Geneue, 
82    De  Bourg  en  BrefTe, 
I  34^De  Venile, 

I  2  5  j  De  Gènes  Milan  Ôc  Piedmont , 
85  iDeAnuers, 

79  ^  De  Bafle,  Berne,  Franc- forcée  Nuremberg, 
g  8  JDe  Londres. 

Aa  ii) 


ic)0  Î^Anthmetiqm 

sixième  Table, 
100  ib  de  Geneue  font  éi^ales  a 

130    De  Lion , 

111    De  Pans ,  Aniflredam ,  Bezançon ,  Strasbourg  êc  la 

Rochelle, 
108  7  De  Roiien, 

I  3  5  Y  DeThoIofe,  Montpellier  5c  Aulgnon^ 
138     De  Marfeiile  , 
î  î  3     De  Bourg  en  BrelTe, 
i  85,  jDeVcnife, 
173     De  Gènes,  Milan 6cPiedmonî:, 

I  £  8     De  Anuers, 

I I  0    De  Bafle ,  Berne ,  Francfort  êc  Nuremberg, 
123    De  Londres, 

Septième  Table. 
100  ife  de  Bourg  en  BreiTc  font  égales  â 

ï  I  )     De  Lion, 

^  c?    De  Paris ,  Amdredam ,  Bezançon ,  Strasbourg  ^ I^ 
Rochelle, 

95  ^  De  Roiien, 
ï  20    Dï  Tholofe, Montpellier  &  Auignon^ 
122    De  Marfeiile, 

S8|  De  Geneue, 
I  64    De  Venife, 

1 5  5  7  De  Génies,  Milan,  Ôc  Piedmonc, 
I  04-  De  Aauers, 

97    De  B  ùfle ,  Berne,  Franc  fort  &  Nuremberg^' 
ï  o  8  ^  De  Londres, 


m  fa  Pevfccîion.  ^c)i 


Hîticîicme  Table. 
î  oo  '^  dQ  Venife  font  égales  â 

70  De  Lion, 

éc  Y  De  Paris,  Amflredam,  Bezançon  ,  Strafbourg  &  la 

Rochelle  j 
5  8  j  De  Rouen  , 

7  3     De  Tholofe,  Montpellier  6c  Auignon , 
74  î  De  Marfeiile, 
54     Dq  Geneue, 
Cl      De  Bourg  en  Bre{re, 
93  }  De  Gènes,  Milan  6c  Piedmont, 
63  Y  De  Anuers, 

59  I  De  Balle,  Berne,  Franc-fort 5c Nuremberg, 
^5  J  De  Londres. 

Neufuiéme  TMe. 

100  ^^  de  Gènes , 
Milan, 
Piedmont  font  égales  à 

75     De  Lion, 

^4  ^  De  Paris,  Amftredâm,Bezânçon,  Scrasbourga^Ja 

Rochelle, 
62  7  De  Roiien, 

78  De  Tholofe ,  Montpellier ,  Auignon , 

79  J  De  Marfeille, 
57^  De  Geneue, 

65  JDeBourgenBreiTe, 
î  07     De  Veni/e, 
68  ^  De  Anuers,  * 

^5  ^  De  Bafle,  Berne,  Franc-fort&  Nuremberg; 

71  De  Londres. 


^9 
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Dixième  Table, 
I  oo  ib  d'Anuers  foîic  égales  à 

loo    De  Lion, 

9  5    De  Paris ,  Amftredam ,  Bezançon ,  Strasbourg  &  la 
Rocheile^ 

9  I  jDe  Rouen, 
I  I  4  ^  De  Tholofe ,  Montpellier  &  Auignonv 
I  1  6^De  Marfeille,. 

84^  De  Geneue, 

96    De  BourgenBrefle, 
157    De  Venife, 
146  j  De  Gènes,  Milan  &  Piedmont, 

93     De  Baile  Berne,  Franc- fort  5c  Nuremberg  '^ 
I  04   De  Londres, 

Onzjéme  Table* 

100  tb  de  Bâfle, 
Berne, 
Franc  fort  6c 
Nuremberg  font  égales  à 

1 1 7  f  De  Lion , 

i  0  2    De  Paris ,  Amftredam ,  Bezançon ,.  Strasbourg  6c  la 
Rochelle, 

9  8    De  Roixen , 
'323    De  Tholofe ,  Montpellier  &  Auigqon  j 
î  1 5  I  De  MarfeiUe, 

9  r     De  Geneue, 
10;    Dir  Bourgen  Brefle, 
168  I  pe  Venife, 

1 5  7  7  De  Gènes ,  Milan  &  Piedmont  j 
I  07  ~  De  AnuerSj 
I  I  j  7  De  Londres. 

D:)uz^€me 
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Dowz^éme  Table, 
10  0  ik  de  Londres  font  égales  à 

Î05     De  Lion, 

91  7  De  Paris,  Amfl:erdam,Bezânçon,Stra{bourg  5c  la 
Rochelle , 

S  8     De  Rouen, 
I  I  o     De  Tholofe ,  Montpellier  &  Auignon , 
I  I  2  I  DeMarfeille, 

8  I  :^  De  Geneue, 

91  De  Bourgen  Brcfîè, 

15  I  De  Venile: 

[141  De  Gènes,  Milan,  cCPiedmont, 

9  6  De  Anuers, 

89  f  De  Bafle,  Berne,  Francforts  Nuremberg  j 

FJ^ge  des  T^hki  précédentes. 

Pour  fe  feruir  des  tables  cy-deuant,  comme  par  exemple 
fî  on  veut  fçâuoir  combien  il  faut  de  ib  du  poids  d'vn  lieu 
pour  faire  10  G  ife  en  vn  autre  lieu  ^  il  faut  chercher  la  table 
ou  efl  le  lieu  duquel  on  demande  le  100  :  comme  (I  on  de- 
mande combien  il  faut  de  tb  de  Montpellier  pour  faire  100  tfe 
du  poids  de  Paris ,  on  regarde  la  table  où  Pans  eft  en  tefte ,  Se 
defcendant  vis  à  vis  de  Moncpellier  on  voit  qu'il  y  a  1 1 1  qui 
montre  qull  faut  1 1 1  ib  du  poids  de  Montpellier  pour  faire 
100  ibdu  poids  de  Paris. 

Autre  exemple. 

On  veut  fçauoir  combien  il  faut  de  tb  du  poids  de  Mar- 
feille  pour  faire  100  tb  du  poids  d'Auignon  j  faut  regarder 
Ja  table  où  Auignon  eft  en  tefte ,  &:  descendant  vis  à  vis  de 
Marfeille  on  voit  qu'il  y  a  ioi,c'eft  à  dire  qu'il  faut  lOi  tbdu 
poids  de  Marfeille  pour  faire  100  tb  du  poids  d'Auignon  : 
£t  ainli  des  autres. 

Bb 
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Apres  auoir  donné  les  tables  cydeiTus  par  îefquelîes  (zx\% 
auoir  recours  aux  règles,  on  voit  le  rapport  qu'il  y  a  du  loo 
de  ib  de  poids  d'vn  lieu  à  vn  autre  lieu  contenu  en  lamefme 
table  5  maintenant  fi  l'on  n'a  point  en  main  ces  tables ,  &  que 
l'on  fçache  feulement  le  rapport  ou  la  correlpondance  des 
poids  de  chacun  lieu  au  refpeâ:  du  loo  de  Paris  ou  autre  en- 
droit, 6c  que  Ton  veuille  fçauoir  combien  il  faut  de  ifed  vn 
lieu  pour  faire  loo  ib  à  vn  autre  lieu. 

Comme  par  exemple  fi  on  vouloir  fçauoir  combien  il  fauc 
deib  de  M^rfeille  pour  faire  loo  tbd'Auignon,  on  voit  à  la 
première  table  où  Paris efl  en  telle, que  loo  ftdePadsfonc 
égales  à  m  d'Auignon ,  &  à  i  23  de  Marfeille ,  c'eft'pourquoy 
faut  dire  : 

Si  III  ife  d'^  uignon  valent  1 1 3  de  Marfeille ,  comb,  1 00  ife 
d'Auignon  :  Faiianr  la  règle  de  Trois  félon  le  précepte  on 
trouuera  loi  ^  ib  de  Marieille  pour  la  valeur  de  100  tb  d  A- 
uignon. 

On  opérera  de  mefme  façon  pour  le  rapport  de  quelque 
lieu  que  ce  foit  au  refpecl; de  celuy  d'vn  autre  endroit. 

y4utre  exempU, 

Sçachantque  9^  tb  de  Lion  font  74  tb  deGeneue,ioo  tb 
de  Geneue ,  in  tb  de  Paris ,  &  que  100  tb  de  Paris  valent  50 
liu.  tournois,  combien  vaudront  48  tbde  Lion. 

Pour  refoudre  cette  queftion  il  faut  fe  feruir  de  la  règle  con- 
jointe, êc  on  trouuerra  que  \ts  48  ib  de  Lion  vaudront  10 
iiu.  ~. 

Difpojttion  de  la  Règle, 
Si     9 (î  ib  Lion  font       74ttàGeneue,      fcombien48  ib; 
100  tb  de  Geneue  I  I  1  tbde  Paris,        -s  de  Lion. 
100  ib  de  Paris         5  o  liu.  tourn.  (^j^.  10  ^  liu. 

Comme  i'ay  expliqué  la  règle  conjointe, ie  me  contente 
de  mettre  la  règle  en  difpofition  /ans  en  faire  l'opération ,  &: 
d'en  donner  la  réponfe. 

On  peut  à  l'infini  former  àts  exemples  a  Timitation  de  cel- 
les cy-deilus:  c'eil  pourquoy  ic  me  contenteray  de  ce  que 
ie  viens  dédire  pour  palier  à  l'explication,  t 


m/À  PerfeSion*  i^^ 

t  D»  rapport  des  Monnoyes, 

Comme  il  n'y  a  point  de  ftabilité  dans  la  valeur  des  mon- 
fîoyes,  &  qu'elles  font  fujetces  à  changer  de  prix  quand  il 
plaift  au  Prince  fous  l'auchoricé  duquel  elles  font  fabriquées, 
par  lamefmeraifon  il  n'y  a  point  de  certitude  dans  les  tables 
que  l'on  pourroitdrefler  pour  le  rapport  d'iceiles  aux  mon- 
noyes  eflrangeres ,  les  pièces  d'or  ou  d'argent  particulière- 
ment en  France  eftant  éualuées  tantoflà  vn  prix&  tantoflâ 
vn  autre  ^  C'eft  pourquoy  ie  me  contenteray  de  dire  tout  flm- 
plemenc  que  la  liure  tournois  vaut  touiiours  z  o  f.  tourn. 
Le  fol  •  Il  den. 

La  liure  parffis  2  5  f  tourn. 

Le  fol  parifis  i  5  den. 

L'efcu  d'or  fol  en  matiers  de  banque  6  o  f.  tourn. 

Le  fol  d'or  3  fols. 

Le  den.  d'or.  3  den. 

ReduHîon  de  liure  s  payijts  en  liure  s  tournois. 

A  raifbn  qu'vneliure  parifîsvaut  25  fols  tournois ,  on  de- 
mande combien  60  liuresparifîs  valent  de  liures  tournois. 

Multipliez  les  60  liu.  parifîs  par  i  liu.  5  f.  viendra  75  liu, 
tourn.  pour  la  réponfe, 

Reduchon  de  liures  tournois  en  liures  pari  fi. 

On  demande  combien  75  liu.  tournois  valent  de  liu.  pa- 
rifîs : 

Tirez  le  cinquième  des  75  liu.  tourn.  viendra  15  que  vous 
multiplierez  par  4pourauoir  6o,c'eflàdire  Go  liures  pari» 
iîs  comme  cyrdefTus,  &  c'efl  la  preuue  de  la  redudion. 


Des  Troqs, 

QVand  il  fe  fait  des  Troqs  ou  échanges  d'vne  mar- 
chandiTe  à  vne  autre  ,  c'eft  toufiours  par  le  p  ix  des 
monnoyes  que  l'on  connoift  la  valeur  des  marchandi/es ,  6c 
ie  gain  ou  la  perte  qui  fe  peut  faire  tant  à  la  vente  qu'au 
troq. 

Par  exemple  i  Marchands  veulent  trequer  leur  marchan- 
dife  :  r  vn  a  des  efpiccries  qui  ne  valent  que  9  fols  la  th  argent 
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comptant ,  &  en  troq  \cs  veut  faire  valoir  ro  fols  ;  Tautre  a  de 
la  cire  qui  vaut  12  fols  argent  comptant,  fçauoir  combien  ii 
la  doit  luruendre  en  troq  ,  afin  de  n'eftre  point  trompé. 

Pour  refoudre  cette queflion  &:  les  autres  femblables ,  faut 
dire  par  la  règle  deTrois  :  Si  9  (ois  argent  comptant  valenc 
10  fols  en  troq  ,  combien  12  iols  en  argent  comptant  vau- 
dront ils  en  troq?   ]^.  13  fols  4  den, 

^ntre  exemple. 

Deux  Marchands  veulent  faire  vn  troq  de  marchandife: 
Tvna  de  la  ferge  qui  vaut  56  fols  l'aune  argent  comptant ,  & 
en  troq  il  en  veut  auoir  C^o  fols ,  &  fi  il  veut  auoir  le  tiers  ar- 
gent comptant  :  l'autre  a  de  la  laine  qui  vaut  20  fols  la  tfe  ar- 
gent comptant,  combien  la  doit-il  vendre  en  troq  afin  de 
n'efîre  point  trompé 

Faut  pren<ire  le  tiers  de  ^o  qui  eft  10 ,  &  ofter  ce  nombre 
de  56  &  de  éo  ,  du  premier  il  refiera  36 ,  &  du  deuxième  il 
refiera  40  :  puis  on  dira  par  règle  de  Trois  : 

Si  56  fols  comptant  valent  40  fois  en  troq,comb.  20  fols 
comptant,     çt.zifolsz  den.| 

Amre  exemple. 

DeuxMatcliands  troquent  leurs  marchandifes,  î'vna  de 
Teflain  qui  vaut  8  fols  la  "^  argent  comptant ,  &  en  troq  le 
fait  valoir  I G  fols  .-  l'autre  a  du  cuiure  qui  vaut  16  fols  argent 
comptant, &-en  troq lefait  valoir  30  fois,fçauoir  lequel  de^ 
deux  gagne  le  plus. 

Faignons  d'ignorer  combien  le  Marchand  doit  furuendre 
fon  cuiure  à  proportion  que  l'autre  furuend  fon  eftain ,  &  di- 
fons  ; 

Si  12  fols  argent  comptant  valent  14  fols  en  troq,  com- 
bien 16  fols  argent  comptantvaudront-ilsen  troq.  :çi.32  L 
é  den.  &  parce  moyen  l'on  connoifl:  que  le  marchand  de  cui* 
are  perd  2  fols  &  den.  pour  Ib,  êc  que  l'autre  marchand  les 
gaigne. 

Mais  fi  le  marchand  de  cuiure  vouîoit  aîjoir  le  tiers  en  ar- 
gent comptant ,  fçauoir  lequel  des  deux  auroit  le  meilleur 
compte. 

Pour  le  fçauoir  faut  prendre  le  tiers  delà  iufle  valeur  du 
cuiure,  c'efl  lo  f,  ^  ©fter  cette  femme  de  z6  &  de  30  refte 
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xè  Se  10  ^  puis  dire:  Si  16  donnent  io  comb.  2^.  :çi.  31  fols 
6  den.  &  ainfî  on  connoift  que  le  marchand  de  cuiure  ayant 
le  tiers  de  Ton  argent  comptant  fait  trop  cgai  auec  l'autre 
marchand. 


Règle  d'JUigatiofi  ou  alliage. 

Bien  que  ralhgation  ou  alliage  ne  s'entende  que  des  mé- 
taux ,  neantmoins  on  entend  alliage  tout  le  mélange 
que  l'on  peut  faire ,  foit  de  métaux  enfemble ,  de  grains  dif- 
ferens,  comme  bled,  fegle,  orge  &c,  vins  &e.  comme  par 
exemple  fi  on  propofoit  de  3  (ortes  de  grains  ,  du  froment, 
du  fegle,  êc  de  l'orge ,  le  froment  couftant  30  fols  le  boifTeau, 
Je  fegle  2  4  fols ,  &  l'orge  1  o  fols ,  &  que  Ton  voulufl  faire 
vn  mélange  de  tous  ces  3  grains  enfemble,  afin  d'accommo- 
der vn  prix  médiocre  à  ce  mélange  de  froment,  de  fegle  &c 
d'orge ,  &  que  le  prix  commun  fufl  de  1 1  fols  j  fçauoir  fi  on 
vouloir  auoir  loo  boifleaux  de  ce  mélange  combien  on  eo 
prendra  de  chacun. 

Pour  ce  faire  il  faut  ranger  le  prix  d*vn  chacun  de  ces  grain.^ 
ainfiquedeflbus: 

Froment,  30  fols.  1  ç    % 

%le,  24  f  îî  5     i 

©rge,  20         J         i    %         g 

ï  4  boiffeaux  de  ce  mé- 
lange. 
Mettant  le  prix  commun  au  deuant  entre  24  &  20  ,  oiï 
dira  qui  de  30  ofte  1 1  refte  8  que  Ton  écrira  au  deuant  de 
2  o  ,  pource  qu'il  eft  moindre  que  2  2  :  puis  on  dira ,  qui  de 
2  4  ofte  le  mefme  2  2  refte  2  que  l'on  écrira  encore  vis  à  vis 
du  1  o ,  pour  ce  que  2  o  eft  feul  moindre  que  2  2  ,  car  s'il  y 
en  âuoit  vn  moindre  on  le  mettroit  visa  vis  d'iceluy  :  cela 
fait  \i  faut  que  le  lo  rende  à  30  6c  à  24  ce  qu'ils  luy  ont 
prcftç,  Içauoir  oftant  de  2 1  lemcfme  10  refte  2  ,  lefquels 
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faudra  écrire  tant  deuant  30  que  deuant  24 ,  à  caufe  que  la 
30  6c  Je  14  ont  donné  8  ôc  là  10  :  cela  eflanc  fait,  fauc  ad- 
joûter  tous  les  refies  enfemble  Jefquels  feront  145  tellemene 
que  pour  faire  14  boiiTeaux  de  ce  mélange  il  faut  1  boifleaux 
de  froment ,  i  de  fegle ,  &  10  d'orge  :  Et  daurant  que  nous 
auons  affaire  de  100  boifTeaux ,  il  nous  faut  faire  comme  à  la 
règle  de  focicté  3  règles  de  Trois ,  difant  : 
Si  14  donnent  2  boifTeaux  de  froment,  comb.  100 
Si     14  2  boifTeaux  de  fegle... .  100 

Si      1 4  10  boifTeaux  d*orge ....  100 

Et  faifant  les  3  règles  de  Trois  on  aura  ce  qu'il  faudra  da 
froment,  de  fegle  &  d'orge  pour  faire  \qs  100  boifTeaux  de- 
mandez,  fçauoir  : 

14^  boifTeau  froment  à  3  o  fols  le  boifTeau. 

14  J  fegle  à  24  fols. 

7  I    j  orge  à  2  o  fols, 

100  boifïeaux. 

Pour  preuue  vous  voyez  que  les  100  boifTeaux  du  mélange 
fe  trouuent  par  l'addition  des  grains  difFerens. 

Er  pour  féconde  preuue  eualuez  les  100  boifTeaux  du  mé- 
langea 1 1  fols  voustrouuerez  do  liu. 

Eualuez  aufîi  la  quantité  des  grains  difFerens  chacun  par 
fon  prix ,  &  faites  addition  des  produits ,  vous  trouuerrez  ks 
^nefmes  no  lio. 

^utre  exemple  d  *  Alligation. 

Vn  Orfèvre  veut  faire  vn  ouurage  qui  doit  pefer  35  marcs 
d'argent  au  prix  de  15  liu.  le  marc,  &  parce  qu'il  n'a  point 
d'argent  à  ce  titre  là  iuflement,  &  qu'il  en  a  de  plus  haut  &; 
de  plus  bas  prix ,  il  eil  necefîaïp;;  qu'il  les  allie  enfemble  :  '\\t^ 
de  l'argent  de  4  titres  difFerens ,  le  premier  a  21  liu.  le  fécond 
3.2^  liu.  le  troificmea  29  liu.  5:  le  quatrième  a  30  liu.  pnde- 
ttîande  combien  il  en  doit  prendre  de  chaque  forte  pour  faixe 
k^  55  marcs  prop.ofez. 
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\i\3,  marcs. 

3  c  "7         fi  Ayancdifpofélesprixrvnrousrau; 

2  9  (^  liu.  \  4.  tre  comme  il  fe  voit  : 

2  3  f  2  5    (5  CoTnflruHion, 

2jJ         i^4  Faut  prendre  la  difFerence  de 30  a sj 

.  c'eft  s  <l"'i^  f'iwt  écrire  vis  â  vis  de  25, 

15  Ja  difFerence  de  29  à  25  eft  4  qu'il fauc 

écrire  visa  vis  de  21. 
En  après  en  remontant  ia  difFerence  de  ii  à  25  eft  4  qu'il 
faut  p'-fer  vis  à  vis  de  19. 

ELfio  la  différence  de  15  à  25  eft  2  qu'il  faut  pofer  vis  à  vis 
«ie  3c. 

Ayant  pofé  les  différences  la  femme  eft  15. 
Maintenant  fi  on  veut  f<^auoir  combien  il  faudra  prendre 
de  chaque  forte  d'argent  pour  coinpoferles  35  marcs,  com^ 
me  fi  on  veut  fçauoir  combien  il  en  faut  prendre  de  celuy  â 
30  liu.  le  marc,  faut  raifonner  ainfi  : 

Si  pour  faire  vnemafTe  de  15  marcs  d'argent  il  en  faut  pren- 
dre 1  marcs  de  celuy  à  30  liu.  combien  en  faut-il  prendre 
pour  faire  vne  malîe  de  35  marcs. 

Opération. 
Si  15  2  3  5       Çi.  4  marcs  | 

De  mefme  pour  fçauoir  combien  il  en  faut  prendre  de  cC' 
luy  à  29  liu. 
Si  15  4  5T        ^-9  f 

Et  continuant  de  mefme  pour  les  autres  on  tfouuerra  qu'il 
en  faut  de  celuy  à  13  liu.  11  \ 

&  de  celuy  a  21  9  ? 

Somme        3  s 
Ayant  fait  addition  des  marcs  dedifFerens  prix  il  eft  venu 
35  marcs,  5c  c'eft  la  preuue. 

Pour  féconde  &:  meilleure  preuue  multipliez  les  35  marcs 
par  25  liu.  viendra  87J  liu. 

Multipliez  auiFi  la  quantité  èit%  marcs  de  difFerens  prix  cha- 
cun par  ia  valeur ,  la  fomme  des  produits  fera  auflî  875  liu. 
Autre  exemple  d^ Alltgatiort. 
Vn  Orfèvre  a  de  l'argent  de  4  fortes  d'aloy  ,  fçauoir  ^ 
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ï7  liu.  àî9,à246cà57  liu.  îe  marc,  vn  Seigneur  le  vient  tron^ 
uer qui  veut  faire  faire  140  marcs  de  vailTclle  d'argent,  de 
entend  que  le  marc  de  fa  vaiflelle  ne  luy  reuienne  qu'à  n  Jiu. 
d'aloy ,  on  demande  combien  ledit  orfèvre  doit  prendre  de 
chaque  forte  de  fon  argent,  afin  de  compofer  les  240  marcs^ 
&quelemarcnereuienne  qu'à  zi  liu. 

le  ne  donneray  point  icy  l'explication  de  cette  queftion, 
me  contentant  de  faire  l'opération  comme  il  fe  voie  cy-def- 
fbus  à  laquelle  l'on  prendra  garde. 


liu. 

marcs 

24r* 

liu. 

r 

16 

1 1 

4 

3  7^ 

L 

z 

25  marcs. 
Tellement  que  pour  faire  ij  marcs  à  ti  li\:i,  le  marc,  il  hut 

3  marcs  à   i  7  liu, 
i  6  à    I  9 

4  à   14 

Mais  comme  il  efl  queftion  de  compofer  vne  mafle  de 
2.40  marcs ,  on  demande  dans  cette  me(me  proportion  com- 
bien on  doit  prendre  de  chaque  forte  d'argent:  Faut  faire 
comme  à  la  règle  de  compagnie  4  régies  de  Trois  ,  difant 
pour  trouuer  combien  ilen  faut  de  celuy  à  17  liu. 

Si   25 3  —  140  j^.  *4  T  ^    17  liu. 

Pour  le  fécond: 
^î    3L  y        16         240  ^.       153    f  à    19 

Si    25  4         Î40  ^:  38    ~  à    24 

Si    15  i         240  çi.  19    y  d    37 


Preuue    240  marcs. 
Pour  fecoiidc  preuue  multipliez  les  240  marcs  par  21  vicn: 
draj0  4oliu. 

Multipliez 
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Multipliez  auflî  la  quantité  des  marcs  cy-deflus  par  leur 
valeur,  ôc  viendra  auffi  5040. 

Autre  exemyle  d'AHigation. 
II  y  a  du  vin  à  4  prix,  à  10  fols,  à  8  fols,  à  5  fols  6c  à  4  fols 
la  pinte,  on  en  veut  auoir  100  pintes  à  6  fols  qui  foit  com- 
pofc  de  ces  prix  là:  on  difpofera  les  nombres  pour  en  faire 
l'opération  comme  en  l'exemple  cydeiïlis. 
fois. 
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Ayant  rangé  les  prix  comme  cy-defTus  &  tfouuc  les  diiFe- 
rences  il  eft  venu  9 ,  c'eft  à  dire  que  pour  faire  9  pintes  de 
vin  qui  reuienne  à  6  fols  la  pinte,  faut  i  pinte  à  10 fols,  2. 
pintes  â  8  fols ,  4  pintes  à  5  fols ,  &  2  pintes  à  4  fols ,  &  dau- 
tant  que  l'on  en  veut  auoir  100  pintes ,  faut  dire  par  règle 
de  Trois  -, 

Si  9  requièrent    i  pinteà  10  f.  comb.    looçi.  iij 
Si  9  1  I  00  ^.  2  2  J 

Si  9  4  100       44 1 

Si  9  z  ï  00       2  2  ~ 


Somme     1 00  pintes. 
Lapreuue  fe  fait  comme  celle  des  règles  précédentes, 

Autre  forte  de  règle  à*  AUigation. 

Si  Ton  propofe  de  mélanger  plufieurs  grains  ou  étofFes  de 
diuers  prix,  &  que  l'on  fceuft  la  quantité  de  chacunepour 
fçauoir  le  prix  de  ce  qui  feroit  mélangé. 

Comme  par  exemple  s'il  efloir  propofé  de  mêler  1 5  boif- 
feauxde  froment  à  21  fois  le  boifleau,  auec  25  boiiïeauxde 
fegle  à  i6  fols  le  boi{Ieâu,ôc  12  boi(reauxd*orge  à  15  fols, le 
mélange  eftant  fait ,  on  demande  à  combien  reuient  le  boif- 
feau  dudit  mélange. 

Ce 


'2  01  VJruhmettqm 

Pour  le  fçauoir  faut  difpofer  la  quantité  des  grains  difFe- 
rcns  comme  cy-  delTous  »  &  le  prix  de  chacun  au  deuant  :  en 
âpres  faut  multiplier  à  part  la  quantité  de  chaque  grain  par 
fon  prix ,  &  adjoiitant  les  3  produits  ou  plus  s'il  y  en  auoir, 
la  fomme  de  l'addition  doit  eftre  diuifée  par  le  nombre  éQs 
boiiTeaux  pour  trouuer  au  quotient  la  valeur  du  boifTeau  de 
ce  mélange,  comme  il  fe  voit  par  la  difpolition  de  la  queilion 
à  laquelle  ie  me  luis  contenté  de  donner  la  réponfe  fans  faire 
l'opération  des  multiplications.  ^^ 

1  5  boiiTeaux  froment  à    z  1  foîs  valent    330  fols, 

2  5  boiiïeaux  de  fegle  à    i  6  f.  4©o 

I  1  boifTeaux  d'orge  à    i  3  £  1 5  (^  ' 

5  1  diuifeur.  Somme  des  produits    8  8  6  f .  à  diulfer. 

Z  Z  JS 
. (  I  -7  f.  &  refte  1  fols  par  demis  le  tout. 

^  ^  ^ 

Ayant  trouué  la  fomme  des  produits  qui  eft  88 6  fols ,  ie  Pay 
diuifée  par  le  nombre  des  boifTeaux  qui  eft  51,  &  il  s'efi:  trou- 
ué au  quotient  17  fols  pour  la  valeur  du  boiiïeau  du  mélange 
propofé ,  &  refte  2  fols  par  defTus  le  tout. 

Pour  preuue  multipliez  les  51  boifTeaux  par  1 7  fols ,  &  ad- 
joûtez  les  I  fols  reftez,  le  produit  fera  iuflement  les  88  6  fois 
qui  ont  eftédiuifez. 

VoyeT^fur  ce  mefmefujeten  la  fdge  Z2p.  la  queftion  du  Maifire 
Chaj^pcUier. 
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REGLE     DE    CHANGE. 

Règle  d Intevefl, 

CEs  Règles  quoy  que  différentes  de  tiltre  font  neant- 
moinsfemblables  pour  l'opération  &  pour  le  raifonne- 
ment  aulîi ,  ou  il  y  a  fort  peu  de  différence. 

Entre  les  Financiers,  Banquiers  &  Marchands  le  change 
ou  i'intereft  Te  conte  à  tant  pour  100  de  perte  ou  de  profit, 
comme  à    10     pour    100 
7  \  pour    I  00 
5     pour    100 
2  \  pour    100  &c. 
Et  le  change  n'eft  autre  chofe  qu'vn  profit  que  le  Banquier 
fait  de  Ton  argent ,  c'eft  à  dire  qu'il  gagne  autant  comme  fon 
argent  luy  proficeroits'il  ledonnoit  à  intereft. 

Pour  l'opération  de  ces  règles  il  n'y  a  autre  chofe  à  obfer- 
uer  finon  de  former  vne  règle  deTrois ,  puis  opérant  félon  le 
precepre  d'icelle  on  trouue  la  réponfe  à  la  queflion ,  comme 
il  fe  voit  par  les  exemples  fuiuans. 

ylduertijjement  fur  la  diuijzon  par  100, 

Faut  remarquer  que  quand  ondiuife  par  100  comme  cy- 
apresjil  faut  retrancher  les  1  dernières  figures  du  nombre  à 
diuifer,  &:  les  figures  à  main  gauche  feront  le  quotient  de  la 
diuifion  ,  foit  que  l'on  diuife  des  liures ,  des  fols ,  ou  des  de- 
niers il  n'importe ,  parce  que  l'ordre  de  la  diuifion  ne  change 
point. 

De  plus ,  que  diuifant  des  liures ,  s'il  en  refte  il  les  faut  ré- 
duire en  fols  en  les  multipHant  par  20,  pour  les  diuifer  de 
mefme  que  les  Uures. 

Finalement  qu'ayant  diuifé  des  fols  s'il  en  re{le,illes  faut 

C  ij 
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/eduire  en  den.  en  les  multipliant  par  u  pour  lesdiuifer  de 

merme  que  les  liures  5c  les  fols. 

De  l*vtilitè  du  Change, 
La  difficulté  de  tranfporter  de  l'argent  d'vn  lieu  à  vn  au- 
tre,tant  pour  la  pefanteur  que  pour  les  rifques  que  l'on  courr 
furies  chemins,  a  donné  lieu  d  établiiTementà  plufieurs  pla- 
ces que  l'on  nomme  Places  de  Change  ,  comme  à  Paris,  à 
Lion,  à  Rouen  &  autres  endroits  du  Royaume,  par  le  moyen 
dequoy  chacun  reçoit  du  foulagement,  pouuant  faire  tenir 
telles  fommes  d'argent  que  l'on  veut  moyennant  vne  lettre 
de  change  d'vn  Banquier  ou  autre  negotiant  pour  laquelle 
on  luy  paye  lu  valeur  en  deniers  comptans ,  aue'c  le  change 
de  la  fomme  portée  par  ladite  lettre. 

Q,ifeJIion  fur  la  Règle  du  Change. 

Vn  particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Tholofe  va  trouuer 
vn  Banquier  pour  luy  faire  reccuoir  3oooliu.  net  au  mefme 
lieu ,  on  demande  combien  il  faut  donner  au  Banquier  pour 
le  change  defdites  5000  liu.  le  change  eftant  accorde  à  5 
pour  100, 
Faut  dire  par  règle  de  Trois  : 
Si  pour  100  liu.  on  paye  3  liu.  comb.  pour  3000  liu. 

Opération, 
Si  I  00  liu.  coûtent  3  liu.  comb.     3000 


1^.  90  îiu.  90.00 

Ayant  fait  la  règle  il  efi:  venu  90  liu.  qu*il  faut  payer  pour 
îe  change,  &  partant  faut  payerau  Banquier  3090  liu.  lequel 
fournira  lettre  de  change  de  3000  liu.  net  (ur  ion  correfppn- 
dantde  Tholofe. 

Autre  exemde. 

Mais  fi  on  veut  fçciuoir  combien  on  receura  d'argent  net 

àThoIofe  baillant  5000  liu.  à  vn  Banquier  de  Paris  félon  la 

mefme  condition  de  3  pour  100^  faut  faire  la  règle  d'efconte, 

difant  : 

Si  103  liu.  font  réduites  à  loo  liu.  à  comb.  3000  liu.  Faifant 
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l'opération  viendra  19121111.  ufols  5den.  ~  que  l'on  rece- 
urade  net  à  Tholofe. 
La  conftrudion  de  la  règle  d'efconte  fe  verra  cy- après. 

Autre  exemple. 
Quelqu'vn  ayant  afRiirede  300  liu  pour  faire  Ton  voyage 
de  Paris  à  Bordeaux,  va  trouuer  vn  Banquier  pour  lesrece- 
uoir ,  on  demande  de  combien  la  lettre  de  change  doit  eflre 
faite ,  prenant  le  change  ou  la  remife  à  3  pour  100. 
Faut  dire  par  règle  de  Trois  ; 
Si  I  00  iiu.  valent  103  liu.  comb.     3    o    o  liu. 

î     G    3 


3    o    9.  G    o 
La  réponfe  de  la  queftion  font  les  nombres  feparez  a  gau- 
che, fçauoir  309,  &  partant  ce  particulier  doit  fournir  aii 
Banquier  vne  lettre  de  change  de  309  liu. 

Autre  exemple. 
Mais  n  ce  particulier  auoit  vne  lettre  d'vn  autretoute  faite 
de  300  liu.  feulement  â  fournir  au  Banquier  ,  fçauoir  com- 
bien le  Banquier  luy  deuroit  conter  d'argent  rabatant  le 
change  à  3  pour  100, 

Il  y  en  a  plufieurs  lefquels  ne  prenant  pas  garde  que  c'eft 
Tne  efconte  à  faire  rabatroienc  3  pour  100  feulement ,  &: 
partant  rabatroient  9  liu.fur  300,  ôcpayeroient  lerefte,  ce 
<jui  n'eft  pas  iuflre  à  l'égard  de  celuy  qui  fournit  fa  lettrey 
comme  ie  le  feray  voir  lors  que  ie  traiteray  de  la  règle  d'ef 
conte  cy-apres ,  c'eft  pourquoy  ie  n'enparleray  pasdauan- 
rage  en  ce  lieu. 

Autre  ^uefii&n, 
Quelqu'vn  veut  prendre  3000  liu.  pour  les  prochains  paye- 
mens  de  Lion ,  le  change  eftant  a  1 1  pour  ^,  on  demande 
combien  il  doit  payer  pour  le  change  defdites  3000. 
Dites  par  règle  de  Trois: 
Siioo  1  \  3000:  Et  faifant  la  règle  Gfî 

trouuera  qu'il  faut  payer  75 liu.  pour  le  change,  auec  3000 
font  3085  liu.  dont  le  débiteur  fera  promeffe  en  blanc  de 
fournir  lettre  de  change  pour  les  prochains  payemens  de 
LioD. 


c   V. 
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Autre  Qjtefiion, 

Vn  Banquier  de  Bordeaux  remet  loco  liu.  à  vn  particulier 
fur  vn  Banquier  de  Paris,  mais  la  lettre  d'aduis  enuoyée  au 
Banquier  porte  qu'il  retienne  le  change  à  raifon  de  3  pour 
100 ,  on  demande  combien  le  Banquier  doit  retenir. 

Faut  raifonner  ainii  :  Puifque  \ts  1000  liu,  font  compofées 
du  principal  ^  de  la  remife ,  il  faut  détacher  laremife  d'auec 
le  principal ,  &  fe  feruir  en  ce  rencontre  de  la  règle  d'Efcon- 
te ,  &  non  pas  de  la  règle  de  Change  fimplemenc ,  car  fî  la 
Banquier  tiroit  la  remife  de  1000  liu.  à  3  pour  100 ,  elle  fe 
monteroit  430  liu.  &  refteroit  à  payer  870  liu.  pour  la  lettre 
de  1000  liu.  ce  qui  tourneroit  au  préjudice  du  créancier: c'efl 
dequoy  ie  parleray  encore  dans  la  règle  d'efconte  cy-apres. 

Autre  Qtiejlion  -pour  faire  voir  ce  que  c^flque  le  change 
au  change  ,  ou  interefi  de  iHnterefi, 

Qiie'-^u'vn  prend  500  liu.  à  change  ou  à  interefi  fur  la  pla- 
ce pou        lois  à  1  7  pour  100  de  fa  perte  pour  les  3  mois,  ors 
demande  «       bien  il  doit  payer  tant  pour  le  principal  que 
pour  le  change  au  boutdefdits  trois  mois  : 
Dites  par  règle  de  Trois  : 

Si  pour  100  liu.  on  paye  101  liu.  pour  principale  interefi, 
combien  payera  on  pour  5000  liu. 

Faites  laregiedeTrois,&  vous  trouuerés  pour  vjl.  5115  liu, 
.que  le  débiteur  doit  payer  au  bout  des  3  mois  tant  pour  prin» 
cipal  que  pour  le  change:  Ainfi  des  autres. 

Mais  comme  le  débiteur  fufdit  fon  terme  eflant  venu  n*â 
pas  d'argent  pour  payer  la  partie  de  5115  liu,  il  demandeà  fon 
créancier  qu'il  luy  prolonge  encore  îa  partie  de  5115  liu. pour 
5  autres  mois ,  â  condition  de  luy  en  payer  ie  change  â  la 
la  mefme  raifon  de  2  7  pour  \, 

Il  s'agit  donc  de  voir  combien  les  5115  liu.  monteront  tant 
en  principal  qu'interefl»  Pour  ce  faire  dites  comme  cy-de- 
uanr. 

Si  pour  100 liu.  on  paye  102.  ^  liu.  combien  pour  5115  liu, 
faifantia  règle  de  Trois  vous  trouuerés  pour  Refp.  5153  liu, 
2  fols  6  den.  à  payer  au  bouc  de  ces  3  derniers  mois. 
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Et  Cl  au  bout  du  terme  le  débiteur  ne  veut  ou  ne  peut  en- 
core payer ,  il  renouuellera  derechef  fa  promefle  payable  à 
3  mois  fuiuans,  &  y  comprendra  le  change  comme  deiTus: 
Ainfi  des  autres. 

^duii  fur  les  Interefis. 

II  faut  noter  que  dans  les  règles  d'intered  il  efl  neceilaire 
detrouuer  l'interefld'vne  fommeàraifon  de  Tintereftô:  du 
temps  feulement  i  mais  on  peut  prouuer  cette  règle  en  au- 
tant de  façons  qu'il  y  a  de  conditions  dans  icelle  lefquelles 
font  4  ,  fçauoir  que  quelquefois  on  cherche  Tintereft  du  ca- 
pital ,  quelquefois  on  cherche  le  capital  mefme,  quelquefois 
on  cherche  le  temps ,  quelquefois  on  cherche  la  raifon  de 
rintereftjfoitàraifonde  tant  pour  loc  ou  duden.  re!,com. 
meauden.  16, 18, 10  &c.  comme  il  fe  verra  dans  les  4  exem- 
ples fuiuans  cy-deffbus. 

Premier  exemple. 

Si  on  demande  l'intereft  fimple  de  450  liu,  pour  3  ans  à  rai- 
fon de  6  pour  100  pour  loo  pourvnan  ,  on  dira  : 

Si  pour  100  liu.  on  paye  6  iiu.  combien  pour  450  lin. 
]Çi.  17  liu.  pour  l'intereft  d'vn  an ,  dont  le  triple  fera  81  liu. 
pour  l'intereft  des  3  ans,  lefquelles  81  liu.  jointes  au  princi- 
pal font  551  liu.  pour  la  fomme.tetaletantdu  principal  que 
de  l'intereft. 

Second  exempÎ€. 

Si  on  demande  quel  eftoitle  capital  pour  auoir  receu  531 
Jiu.  en  3  ans  tant  en  principal  qu'intereft ,  contant  i'intei  cft 
a  6  pour  100  par  an. 

Pofez  que  le  principal  fuft  100  liu.  lefquelles  à  6  pour  100 
en  3  ans  font  118  liu.  Puis  dites  par  vne  règle  d'efcompce: 

Si  118  liu.  font  venues  de  100  liu.  de  combien  viendront 
531  hu.  Ci,,  de  450  ha.  Et  autant  eftoic  leprincipal 

Troîjîème  exemple. 

On  a  donné  450  liu.  à  intereft  à  raifon  de  épour  loopar 
an,  on  demande  en  combien  de  temps  450  liu.  donneront 
^31  liu.  tant  en  principal  qu'intereft. 

Pour  ce  faire  oftcz  le  principal  4p  lia.  de  dedans  yi  lia. 


2.  o  8  L 'Arhhm  e  tique 

qui  font  comporées  du  principal  &:  de  Tinterefl ,  reftera  Sr 
pour  l'intereft:  puis  regardez  combien  les  450  liu.  profite- 
ront en  vn  an  à  raifon  de  6  pour  100,  difant: 

Si  100  liu.  donnent  6liu.  de  profit  par  an,  combien  donne- 
ront 450  iiu.  ^.  17  liu.  pour  rintcrefld'vnan. 

Et  Cl  2,7  liu.  fe  gagnent  en  i  an ,  en  combien  de  temps  fè 
gagneront  81  liu.  çt.  en  3  ans.  Partant  ie  dis  que  \qs  450  liu. 
en  3  ans  fe  monteront  à  53 1  liu.  tant  en  principal  qu'in- 
terefls. 

Quatrième  exemple. 

On  a  donné  à  intereft  la  fomme  de  450  liu.  qui  en  3  ans 
ont  rendu  tant  en  principal  qu'interefts  531  liu.  on  demande 
combien  c'eft  pour  iGG  par  an. 

Oflez  450  liu.  de  dedans  531  compofëes  du  principal  &in- 
tered,  refiera  81  liu.  pour  l'intereft  des  3  ans  :  en  après  di- 
uifcz  81  par  3  viendra  27  liu.  pour  l'intereft  de  chaque  an- 
née: Puis  dites  par  règle  de  Trois  : 

Si  4  50  liu.  donnent  27  liu,  d'interefl:  pourvn  an,  combien 
100  liu.  doinieront-ellci  par  an  ?  çi.  6  Hures  :  par  là  Ton 
voit  que  \qs  450  lia.  auoient  eflé  données  à  raifon  de  6  pour 
100  par  an. 

Et  fi  on  veut  fçauoir  à  quel  denier  c'eil ,  faut  diuifer  loo 
par  6  viendra  lé  ^  liu. 

Autrement  diuifez  450  par  17  viendra  aufîi  lé  \  liu. 
Aduerîijlcmenî, 

Il  faut  remarquer  outre  ce  que  ie  viens  de  dire  cy  delTus, 
que  l'on  tire  l'intereft  d'vne  fomme  diuerfement  j  Les  Fi- 
nanciers ,  Banquiers  6c  Marchands  font  eftat  de  tirer  l'inte- 
reft à  tant  pour  100  comme  ie  viens  de  l'exprimer  j  II  y  a 
auiîî  plufieurs endroits, comme  en  Prouence,  Languedoch 
&c.  où  l'on  dit  donner  de  l'argent  à  rente  ou  à  intereft  à 
tant  pour  iço,  comme  à  6  ^  pour  i  00,  à  5  pour  100  6cc. 
"Lqs  autres  le  content  au  den.  16,  18,  lo  &c.  quieft  ce  que 
l'on  appelle  Conftitution  de  rente  à  tel  ou  tel  denier ,  com- 
me ie  l'ay  expliqué  ey-deuant  page  118.  Bref  en  l'vne  6c  l'au- 
tre manière  il  n'y  a  point  de  différence  qu'en  la  forme  de  l'o- 
pération. 

Ec  afin  que  Ton  voye  le  rapport  qu'il  y  a  entre  donner  de 

l'argent 
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l'argent  â  intereft  à  tant  pour  100,  comn^c  d  \  pour  100 
ou  au  den.  16 ,  comme  auffi  à  5  pour  100 ,  ou  au  den.  20  &c. 
ie  donneray  vn  exemple  cy-dellous,  par  lequel  on  verra  la 
conformité  qu'il  y  a  entre  ces  deux  manières  de  donner  de 
l'argent  à  interefl. 

Donner  de  l'argent  àintereft  au  den.  i^,  c'efl  retirer  vne 
liu.  de  profit  de  1 6  liu.  au  bout  d'vn  an  ,  comme  ie  Tay  expli- 
qué page  128 ,  &  par  confequenc  fi  on  veut  tirer  l'intereft 
d'vne  plus  grande  Tomme,  comme  de  iSSliu.  faut  dire  par 
règle  de  Trois  : 

Si  16  liu.  donnent  i  liu.  de  profit  au  bout  d'vn  an,  combien 
(donneront  288  liu.  faifant  la  diuifion  viendra  18  liu.  par  an. 
Opération^ 
X    ^ 

(  I  8  liu. 

X   J^   J^ 
X 
Et  (î  vous  voulez  fçauoir  combien  l'interefl  au  den.  iG  fe 
monte  pour  100.  Diuifez  100  par  16  viendra  6  \  d'interefl 
pour  100  j  &ainfi  des  autres  nombres. 

Et  pour  faire  voir  que  donner  de  l'argent  à  interefi:  au 
den.  1 6  ou  à  6  ^  pour  100 ,  c'ell  la  mefme  cliofe,  dites  par  rè- 
gle de  Trois  : 

Si  îoo  liu.  méritent  6  \  comb.  2S8.  Çi.  18  liu.  comme  cy- 
deuant. 

Table  des  nombres  lesflu4  vfitèi  pour  les  Conftitutions  de  rente, 
10  10  liu. 

Il  8        éf:    8d.  f; 

Les  rentes     1 4   donnent  7  2      i  o  y   j 

au  denier       i  5    par  an       6      ^13        4      j 

16  6  ^  i  pour  I  o  G 


18 
10 


I  I 


5 

5 

21  4         ly        1 

^  i  4  I  o      I  o 

24  &c.  4  3        -4&c7 

Enfin  la  règle  ell  générale  pour  fçauoir  combien  c'efl 

Dd 
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d  intereft  pour  loo  à  quelque  den.  que  ce  foie  ^  de  diuifer 

toufiours  loo  par  le  den.  proporé  auquel  on  veut  faire  la 

conflitution  de  rente. 

■  ■  » 

Qjiefiicn  fur  la  règle  d*Interefi. 

Vn  particulier  veut  vendre  vne  maifon  8190  liu.de  laqucT- 
ie  il  retire  455  liu.  par  an ,  on  demande  à  quel  den.  elle  fera 
vendue. 

Diui(ez  leprincipal  8190 liu.  par  455  ilu.  qui  efllereuenu 
d' vne  année,  &  le  quotient  donnera  18  liu.  c'efl  à  dire  qu'elle 
fera  vendue  fur  le  pied  du  den.  18  ••  Et  partant  en  vendant  fa 
maifon  il  en  retirera  vne  fomme  ,  laquelle  ellaht  mife  en 
renteauden.  18,  luy  donnera  les mefmes  455 liu.  quefamai-- 
fon  luy  rapportoit  par  an. 

Autre  QjieftïonfuY  Li  règle  d' Interejl. 

Vn  particulier  veut  emprunter  40000  liu.  &  offre  à'^n 
payer  l'inrereft  au  den.  16 ,  à  condition  qu'il  rembourfera  à 
ion  créancier  8000  par  an,on  demande  en  combien  de  temps 
il  fera  quitte. 

Pour  ce  faire  faut  voir  quel  efl;  l'intereftde  40000  liu.  au 
den.  16  pour  vn  an,  afin  de  joindre  l'inrereflde  la  première 
année  auec  leprincipal,  £^  de  la  fomme  totale  compoféedu 
principal  6c  de  l'intereft,  on  en  oftera  8000  liu.  qu'il  doie 
acquiter  chaque  année  iufqu'à  fin  de  payement.  Ondiuifera 
donc  400 co  liu.  par  16  _,  en  tirant  le  quart  du  quart  defd. 
i'00';j0  .  (40cooliu. 

vient     2  ^  00  liu.  d'intereft. 

Adjoûranc  donc  2:500  liu.  qui  viennent  pour  l'inrcred  anec 
Jes  40000  liu.  de  principal,  le  tout  fait  4i\;oo  liu.  à  payer  à  la 
fin  de  la  première  année.  Surquoy  il  en  paye  prefentement 
feîoii  l'accord  8000. 

Debre    41500  b'^î. 

Paye  8000  liu. 


Refte     34^0   oliu.  â  payera  la  fin  delà  féconde  an- 
r.éeaucc  riaitreft. 
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Pour  fçauoir  l'intereft  des  furdites  34500  liu.  on  \tî.  diuife- 
ra  par  16.  34500 

Intereft         '1156  liu.  5  fols. 
Adjoûcanc  encore  de  mefme  2156  liu.  5  fols  qui  viennent 
pour  l'interefl:  auec  les  mefmes  54500  liu. 

Principal     345  00  liu. 

Intereîl  2156  liu.  5  fols. 

Somme  deuë    36656  liu.  5  fols. 
Payement        8000 

Refte  28656  liu.  5  fols  â  payer  à  la  fin  de  la  troi£ 

fîéme  année  auec  l'intereft. 

Pour  fçâuoir  l'intereft  defdites  2S656  liu.  5  fols,  on  les  diui- 
fera  encore  de  mefme  par  i  6. 

28656  liu.  5  fols. 
iix^^       X        jden. 
Intereft  1 79  i         o  3  ~  den. 

Vient  pour  l'intereft  de  2865  6  liu.  5  fols,  i  791  Hu.  of. 
3  den.  ~  denier. 

Principal  28656  liu.  5  fols. 

Intereft  1791         ^         5          ? 

Somme  deuc  3  0447  liu.  5  fols  3  den.  \ 

Payement  8000 


Relie  2  9447  lin.  5  fols  3  den.  \ 

a  payer  à  la  fin  de  la  quatrième  année  auec  l'intereft. 

On  opérera  de  fuite  iufqu'à  la  fin  du  payement, comptant 
vne  année  pour  chaque  opération. 

A  la  dernière  année  s'il  paye  le  refte  pluftoft  que  la  fin  de 
l'année ,  on  efcomptera  l'intereft  prorata  de  la  portion  d'an- 
née. Qjieflion  fur  la  Règle  d  ' Interefl. 

Quelqu'vn  a  donné  678  liu.  à  intereft  à  10  pour  100  par 
an,  on  demande  à  combien  monteront  les  interefts au  bouc 
de  9  ans  &  9  mois  6  iours ,  dites  par  règle  de  Trois  : 

Dd  ij 
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Si  10  0  liu.  Toliac  678  liu.   :^.  67  y  liu.  par  an, 

&pour  troiiuerrincerefl  de  9  ans  9  mois  éiours: 
Si  1 1  mois  67  J  liu.  117  |  mois.    çd.  ééi  liu.  3  f.  7  d.  - 

Atitre  QjieJIîon, 

Vil  Banquier  a  baillé  100  liu.  àintercfl:,&âuboutdedeux 
ans  on  luy  a  rendu  pour  principal  &  incereft  135  liu.  1  fois  9 
den.  J,  on  demande  combien  les  100  Jiu.  fufdites  ont  profi- 
lé la  première  année,  ayanc  eflé  données  d  mériter  à  chef  de 
gain  fur  gain. 

Pour  refbudre  cette  queflion  faut  réduire  les  135  liu.  2  fols 
9  den.  -  en  quarts  de  den.  viendra  11973^: 

Reduiféz  aulTi  looliu.  en  quarts  de  den.  viendra  96000: 
En  après  mulcipl.  119735  par  96000  viendra  12454560000 
4ont  la  racine  quarrée  fera  111600  qu'il  faut  diuifer  par  4 
&  viendra  27900  den. 

Cela  fait  reduifez  27900  den.  en  liu.  viendra  116  liu.  5  fols 
pour  principal  ôc  intereftde  la  première  année,  refle  à  ofter 
100  qui  eft  le  principal  de  116  liu.  5  fols,  ôcreftera  16  liu.  5  f. 
pour  le  gain  de  lapreaiiere  année. 

Preuue* 
Pour  preuue  faut  dire: 
Si  100  liu.  ont  gagné  16  liu.  5  fols  la  première  année,  com- 
bien gagneront  les  inefmes  16  lia.  5  fols  pour  la  féconde  an- 
née, paires  la  règle  de  Trois  félon  fa  difpofition  ,  &  vous 
trouuerez  2  liu.  iifols9den.  \  pour  le  gain  des  16  liu.  5  fois, 
puisadjoutant  le  principal  100  auecl'intereft  des  1  années 
viendra  13^  liu.  1.  fols  9  den.  ~  comme  veut  la  queflion. 

Autre  QjJieflion, 

Vn  Banquier  a  baillé  100  liu.  à  interefl ,  &  au  bout  de  3  ans 
on  luy  rend  337  liu.  10  fols  pour  principal  &  pour  gain  ,  on 
demande  à  quelle  raifon  les  100  liu.  ont  profité  la  première 
année,  à  raifon  de  gain  fur  gain. 

Pour  la  refolution  de  cette  queflion  mnlripliés  100  par  100 
vient  loooo  :  En  après  multipliez  ^37iiu.  loiols  par  loooo 
viendra  3575000  dont  il  faut  tirer  la  racine  cubique ,  &:  vien- 
dra 150  liu.  pour  principal  ^iiuereflucla première  année. 
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Pour  trouuer  i'intereft  de  la  féconde  année ,  dites  par  rè- 
gle de  Trois  : 

Si  100  liu.  ont  profité  de  50  liu.  combien  150  liu.  Çi.  75liu. 
Lefquelles  1  fommes  150  liu.  &  75  liu.  jointes  enfemblefons 
22Ç  liu.  pour  principal  écintereft  delà  féconde  année. 

Finalement  pour  trouuer  l'intereflde  la  troifiéme  année, 
dites  encore  par  règle  de  Trois  : 

Si  100  liu.  ont  profité  de  50  liu,  la  première  année ,  com- 
bien profiteront  115  liu.  Çi.  m  liu.  10  fols  :  puis  adjoûtanc 
les  215  liu.  auec  112  liu.  10  fols,  la  fomme  fera  357 liu.  lofols 
pour  principal  &  interelldela  troifiéme  année, comme  veut 
iaqueftion. 


E 
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définition. 

Scompter  eli  rabatre  quelque  chofe  d'vne  fomme  îa- 

quelle  ne  deuroiteflre  payée  que  dans  vn  certain  temps 

Imiité,  lors  que  l'on  la  paye  plultoft  que  le  terme  efcheu:  le- 
quel rabais  fe  conte  ordinairement  entre  Financiers, Ban- 
quiers &  Marchands  à  tant  pour  loa,  comme 

j^i  G     pour    1  00    par  an 
ri    7  7  pour    ICO    pour  9  mois 

I     5     pour    ICO    pour  émois 

(^27  pour    I  00    pour  trois  mois  &c.  comme  il  a  eCié 
expliqué  dans  la  règle  de  change  cy-deuant. 

Exemple, 

Vn  Marchanda  achepté  pour  500  liu.  de  marchandifeà 
vn  an  de  terme  ou  de  crédit,  à  condition  qu'il  en  pourra  faire 
i'efconte  à  raifon  de  10  pour  100  par  an ,  il  arriueque  3  oa  4 
ioursapres  ce  Marchand  veut  payer,  on  demande  combien 
il  doit  payer  au  lieu  de  500  liu.  qu'il  payeroit  s'il  ne  payoi-C 
qu'au  bout  de  fon  ten-ne  qui  eft  d'vn  an. 
Pour  refoudre  cette  propofuion  faut  confiderer  que 

Dd  iij 
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les  500  liu,  qu'il  doit  payer  au  boucd'vn  an  font  compoiées 
du  principal  &  de  Tinterefi:  pour  vn  an  à  laraifonde  10  pour 
ICO  :  c'eft  pourquoy  pour  faire  cette  règle  faut  adjoûter  Je 
terme  qui  reprelente  le  principal  qui  eft  100 ,  auec  celuy  de 
rinrereftqui  efl  10,  lafommeeft  iio  qu'il  faudra  mettre  au 
premier  terme  d'vne  règle  de  Trois  :  au  fécond  terme  faut 
pofer  100  j  &:  au  rroifiéme  terme  la  fomme  qui  efl  500  liu. 
dont  on  veut  faire  Tefconte  ,  &  opérant  félon  le  précepte 
viendra  au  quatrième  terme  454  liu.  10  fols  10  den.  ^  den. 
qu'il  fâudrapayerprefentementâulieude  500  liu. 

Explication, 
Pour  l'intelligence  de  la  règle  faut  raifonner  ainfi  : 
Si  de  1 10  liu.  dont  mon  argent  comptant  mej tient  lieu  au 
bout  d'vn  an  fi  ie  le  donnois  à  intereft ,  ie  n'en  dois  payer  que 
100  liu.  en  payant  prefentement ,  combien  faut.il  que  ie 
paye  pour  500  liu.  que  ie  ne  dois  que  dans  vn  an. 
Opération. 
Si    I  I  oiiu.  I  ooiiu.  t   500. 

£  ^  6  I         I 

t  5' 0000  J^OO       XZOO 

(454  liu.  (lof  (  10  ^  den. 

JI'ooo        X  X 10  XJio 

Jl'I'  I  I 

Ayant  fait  la  règle  de  Trois  cy-deiTus  il  eil  venu  454  liu.  10  f. 
10  i|  den.  qu'il  faut  payer  prefentement  au  lieu  des  500  liu. 

Prctiue, 

Et  pour  preuue  fi  on  donne  à  change  pour  vn  an  la  partie 
de  454  liu.  10  f  10  den.  ^  cy-deiTusàlamefme  raifon  de  lo 
pour  ioo,ontrouuera45liu.  9  f  i  d.  -^^  pourl'intereftjlef- 
quelles  1  fommes  jointes  enfemble  feront  les  fufdites  500  liu. 
comme  veut  laqueftion. 

Autre  prenne. 

On  peut  faire  la  preuue  d'vne  autre  façon ,  fçauoir  en  pro- 
pofant  vne  queftion  pour  trouuer  l'efconte  ou  profit  que 
Ton  fait  en  payant  prefentement,  qui  eft  telle: 

Si  furiio  liu.  on  gagne  10  liu.  en  payant  prefentement, 
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combien  gagnera- on  fur  500  liu.  faifant  la  règle  de  Trois 
comme cy-defTous, on trouuera  45 1.  9^  i  den.  -^4  pour  VcC 
conte  ou  rabais  comme  par  la  règle  de  change,  puisadjoû- 
tant  la  fommeâ  payer  prefentemenc  cy-deuanc  trouuée  qni 
eft  454  liu.  10  (.  10  ^  auec  l'efconte  cy-deffbus,  la  fomme 
fera  500  liu.  comme  il  fe  voit  par  l'opération. 
Opération  de  la  prenne. 
Si  I  I  0  liu.  10  t  5GÔ 

^5  I  r 

t/5'00o  Jr00o  1  ICO 

(45  liu.      9 fols.       (  I  -; 

JJl'o  iXo  II  o 
I 

Argent â payer  prefentemenc  454  liu.  10  f  10  ~ 

Efconte ou  profit  45  9         ^  77 


Somme  efcontée  5  00  liu. 

Cesdeux  preuues  font  générales ,  c'efl  pourquoy  on  fe  peuf 
feruirde  laquelle  on  voudra:  ie  confeille  neantmoinsde  fe 
feruir  de  cette  dernière  dont  l'opération  eft  cy-delTus ,  conî- 
me  eftanc  laplus facile. 


Aduenijfemcnt  fur  h  Règle  dE/co^te. 

TL  y  en  a  plufieurslefquelspar  ignorance  ou  par  malice 
font  l'efconte  de  telle  façon  qu'il  y  a  perte  ouproficpour 
Fvne  ou  pour  l'autre  des  parties,  fe  contenrans  de  tirer  le 
change  de  la  fomme  de  laquelle  on  demande  l'efcompte ,  êc 
ayant  rabatu  le  change  de  cette  mefme  fomme ,  le  refte  di- 
fent-ils  eft  ce  qu'il  faut  payer  de  net  :  ce  qui  n'cft  pas  iufte  ny 
raifonnable ,  parce  que  fi  le  créditeur  rabat  à  fon  débiteur  le 
change  de  la  fomme  entière ,  le  créditeur  rabat  le  change  du 
change  qu'il  ne  reçoit  pas ,  U  ainfi  il  perd. 

Comme  par  exemple  fi  quelqu'vn  doit  100  liu.  à  vn  autre 
^  payer  dans  vn  an  à  condition  d'efconte  à  lO  pour  100  par 
an  ,  Ton  voit  que  fi  l'on  rabat  le  change  d;:  100  liu.  r.:ftera 
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feulement  9oliu.  à  p^yer,  ce  qui  tourneroit  à  Ja  perte  du 

créditeur,  parce  que  rabatanc  loliu.  il  perdroit  le  change 

dts  mermes  lo  liu.  dautant  que  le  débiteur  luy  rabatroit  ie 

change  des  loliu.  qu'il  ne  reçoit  pas  :  ce  qui  eft  à  reniar- 

quer. 

y^utre  Qjiefiion, 

Quelqu*  vn  ayant  affaire  d'argent  pour  faire  fon  voyage  de 
Pans  à  Bordeaux  va  trouuer  vn  Banquier  auquel  il  donne 
vne  lettre  de  change  de  300  iiu.fçauoir  combien  le  Banquier 
luy  doit  conter  d'argent  pour  fa  lettre  de  300  liu.  rabatan£- 
le  change  à  3  pour  100. 

Pour  refoudre  cette  règle  il  y  en  a  beaucoup  lefquels  ne 
fcachans  pas  que  c'efl:  vne  règle  d'efconte,  feferuent  de  Ja  rè- 
gle de  change  naturelle ,  &  raifonnent  ainfi  : 

Si  fur  100  liu.  il  y  a  3  liu.  de  perte ,  combien  doit-on  perdre 
fur  300  liu. faifantlaregledeTrois  viendra  9  liu.  que  le  Ban- 
quier retiendra  par  fes  mains,  &  partant  donnera  191  liu.  ce 
qui  n'eft  pas  iufte ,  parce  qu'en  ce  cas  là  le  Banquier  tire  le 
change  des  9  Hu.  qu'ilnedébourfepas  j  mais  s'il  fait  l'efcon- 
te  comme  cy.defTous,  il  donnera  291  liu.  5f  2  d.  -—j  il  y  a 
donc  5  lois  2,  j^\  den.  de  perte  pour  celuyqui  fournit  la  let- 
tre :  ce  qui  n'eft  pas  confîderable  à  l'égard  d'vne  petite  fom- 
me,  mais  bien  à  l'égard  d'vne  grande. 

Faites  l'opération  de  la  règle ,  &  vous  trouuerez  la rëpon- 
fe  auec  la  preuue  au  delTous. 

5i  1  03  liu»  1  o©liu.  3 00 liu.  :çi.  29  i  liu.  5  f  id.  7I7 
Preuue. 

Si  103  liu.        3  hu.    300  ^.         8      14      9       -Jj 

Adjoûtant  les  réponfes  viendra  300  liu.  comme  veut 

la  queflion. 

yîutre  Qiiejîion. 

Queîqu'vn  doit  %^G\m.  à  payer  à  9  mois,  &  fon  crédi- 
teur luy  dit  que  s'il  le  veut  payer  prefentement  il  luy  efcon- 
Kra  fa  debte  à  7  ^  pour  100  pour  les  mefmes  9  mois ,  on 
demande  combien  le  débiteur  doit  payer  en  payant  prelen- 

tement: 
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tement  :  faxit  former  la  queilion  comme  cy-deïïbus,  puis 
opérant  félon  le  précepte  de  la  règle  de  Trois  viendra  796  i. 
'^i^  G  '-^^  den.  à  payer  prefentement, faut raifonner  ainfi: 

Si  de  107  7  liu.  on  n'en  paye  que  loo  en  payant  prefente- 
ment, combien  faïu-il  payer  pour  8)6  liu. 
Opération. 

Si  107  \  liu.  font  réduites  a  100  liu.  d  comb.  85^  liu. 
A  utrement  parce  qu'il  y  a  entiers  ôc  fracbion  au  premier  ter- 
me, c'eftàdire7  7,  il  faut  réduire  \qs  107  \  en  115  demi,  ÔC 
le  deuxième  terme  qui  efi:  100  en  200  demi,  puis  dire: 

Si    2  I  5  liu.    20Q..    856    ?jL.  79  6  liu.    5  fols    6  ~ 
Pour  preuue  faut  dire  : 

■Si    215...         15..    856    ^.      59       14  5  ^^ 

Adjoiitant  les  deux  t^.  vient      865  liu.  <:omme  il  a  €flé 
propofé. 

^uire  Qjicfiiorîo 

Mais  s'il  eftoit  queftion  d'efcompter  pour  quelque  por- 
tion de  temps ,  comme  fi  on  difoit  : 

Q^îelqu'vn  doit  600  liu.  à  payer  au  bout  de  G  mois ,  6c  Ton 
créditeur  luy  offredeluy  efconter  à  6  pour  100  pour  6  mois 
du  iour  qu'il  le  voudra  payerai  arriue  que  le  débiteur  4  mois 
après  trouue  de  l'argent  pour  payer  fa  debte ,  fçauoir  corn-  ^ 
bien  il  doit  payer  au  bout  de  4  mois  au  liea  de  600  liu,  qu'il 
deuoit  payer  auboutde  G  mois  :  Faut  confidererquepuiu 
que  le  débiteur  n'eft  obligé  de  payer  qu'au  bout  de  6  mois, 
s'il  paye  au  bout  de  4  mois  il  auance  le  payement  de  2  mois, 
par  confequent  il  y  aura  efconte  à  fairepour  2  mois  : 

Maintenant  pour  trouuer  combien  il  faut  efconter  pour 
%  mois  à  raifon  de  6  pour  100  pour  G  mois ,  faut  dire  par  rè- 
gle de  Trois  : 

Si  pour  G  mois  on  efconte  G  liu.  combien  pour  1  mois  : 
F:.ifant  la  règle  viendra  2  liu.  pour  100  liu.  à  efconter. 
Difpofition  de  la  règle  : 

Si   6  mois    6  liu.  2  mois      Çi.    2  liu. 

Ayant  trouué  que  l'efconte  fe  doit  faire  à  2  pour  100  pour 
2  mois  j  on  fera  la  règle  d'efconte  à  l'ordinaire,  difant: 

Ee 
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Si  de  roiliu.  on  ne  paye  que  lool.  en  payant  prefentemenc, 

comb.  faut- il  payer  pour  600  liu.  ?/,.  588  liu.  4  T  8  d.  ~ 

La  preuue  fe fera  comme  Jesprecedentes,difant: 
Sideioiliu.     iliu.         600  liu.  v^,      i  î  1. 15 /]  3  d.  ^f 

Somme  cfcontée  600  liu. 

Autre  Qjtefiion  fur  l'Efccme. 

Et  fi  Tefconte  eft  à  10  pour  100  par  an ,  ôc  que  le  débiteur 
veuille  ou  puiffe  payer  au  bout  de  8  ^  mois,  on  demande 
combien  on  doit  efconter  pour  100  pour  les  3  {  mois  que 
Ton  auance  le  payement  :    Faut  dire: 

Si  pour  iimois  onefconte  loliu.  combien  faut  il  efconter 
pour  3  \  mois.  Eaifant  la  règle  on  trouuera  i  -^  pour  l'ef- 
conte  des  5  \  mois:  ain(i  des  autres. 

Comme  fi  on  difoit  quelqu'vn  doit  600  liu.  à  payer  au  bout 
d'vn  an ,  6c  fon  créditeur  le  prie  de  le  payer  le  pluftoft  qu'il 
pourra ,  6c  qu'il  luy  efcontera  du  mefme  iour  à  10  pour  100 
par  an  j  ilarriueque  ledebiteur  au  bout  de  8  7  moistrouué 
de  l'argent  fur  la  place  à  meilleure  condition  qu'à  10  pour  5 
par  an  pour  s'acquiter  de  éoo  liu.  on  demande  combien  il 
doit  payer  en  payant  au  bout  de  8  7  mois  j 
pour  refoudre  la  queftion  faut  dire  par  regje  de  Trois: 

Si  de  101  ~i  liu.  ie  n'en  paye  que  loo  liu.  en  payant  com- 
ptant, combien  pouf  éooliu.  faifan't-la  règle  félon  ;  le  pre-" 
cepre  vous  trouuerez  la  fomme  que  le  débiteur  doit  payerais 
lieu  de  600  liu. 

Autre  Queflion  fur  l'Efconte, 

500  liu.  font  compoféesdu  principal  &  de  l'intereft  au  den, 
18"^,  on  demande  quel  eft  le  principal ,  6c  auflî  quel  eft  l'inte- 
reft  feparément ,  faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  19  liu.  viennent  de  18  liu.d'où  viendront  500  liu.  ^.  475 
liu.  13  fols  8  den.  -^  pour  le  principal  : 

Pour  preuue  faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  1.9 liu.  donnent  i  liu.  de  profit, que  donneront  50oIiu. 
1^.  1^  Uu.  6  (ois  3  den.  7^  pour  i'intereft. 


Et  faifant  addition  du  principal  êc  de  i'interelT:  viendra 
500  liu. 

Principal    475  Hu.  i  3  ^^^^  8  den.  — 
Incereft         i6Jiu.     6  fois   5  den.    i^ 


Somme        500  liu.  comme  il  a  efté  propofc. 

Attire  Q^ejîion  fur  le  mefme  fujet  ^  ou 
Be  U  Remife  en  dehors, 

500  liu.  font  compofces  duprincipal  &  du  droit  de  l'officier 
auquel  il  appartient  6  den.  pour  liu.  pour  la  remife,  on  de- 
mande le  principal ,  ôc  quel  efl  le  droit  de  l'officier  j  faut  di- 
re par  règle  de  Trois  : 
Si  246  den.  viennent  de  140  den.  d'où  viendront  300  liu. 
ou  par  réduction,  en  tirant  le  fixiéme  de  146  &  de  14c. 

Si  41  liu.  viennent  de  40  liu.d'où  viendront  300  liu.  faifant 
la  règle  viendra  191  liu.  13  fols  7  den.  ^  pour  leprincipal. 
Et  pour  preuue  dites  : 

Si  41  liu.  donnent  i  liu.  combien  300  :  faifant  la  règle 
viendra  7  liu.  6  fols  4  den.  &:  77  pour  la  remife  ^  puis  adjoii- 
tant  le  principal  auec  la  remife ,  la  fomme  fera  30a  liu.  com- 
me veut  la  queftion. 

' .  l'ay  réduit  le  premier  &  fécond  terme  en  den.  à  caufeque 
la  remife  efl  à  6  den.  pour  liu.  mais  fi  la  remife  eftoit  à  i  f. 
i'aurois  dit  :  Si  n  f  viennent  de  10  f  d'où  viendront  300  liu. 
&c.  Pour  preuue;  Si  ii  fols  donnent  i  f.  comb.  300  ôcc 

Autre  Qtteflion, 

On  veut  trouuer  vne  fomme  de  laquelle  oflant  i8  den. 
pour  liu.  le  refte  foit  952  liu.  10  fols. 

Faut  raifonner  amil:  puifquede  lofols  onen  ofte  i  fol  6 
den.  le  reftecft  18  fols  6  den.  ôc  partant  il  n'y  a  qu'à  dire: 

Si\  18  ~  fols  viennent  de  20  fols,  d'où  viendront  952  liu. 
10  fols  j  mais  à  caufe  de  la  fradion  \  qui  eft  au  premier  ter- 
me, au  lieu  de  1 8  ^  faut  écrire  37 ,  ôc  40  au  deuxième  terme, 
puis  dire  : 

Si  37  viennent  de  40,  d'où  viendront  952  liu.  10  fols.  Faû 
fant  la  règle  viendra  1029  liu.  14  fols  7  den.  7-  pour  la  fom- 
me que  Ton  demande. 

Ee  ij 
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Pour  preiiue  faut  faire  vne  autre  Queftion ,  &  dire  par  rè- 
gle de  Trois: 

Si  40  liu.  fone  réduites  à.  37  \hx.  â  combien  feront  réduites 
1029  liu.  14  fols  7  den.  -^ 

Faifant  la  règle  viendra  55iliu.  lofolseommecy-deuanc. 


Regk  pour  tirer  h  ure  des  munhunâïfes  cjulfervendent 

^u  poids  ^  ou  à  la  mefurey  comme  huiles  ^fmre y 

fanon  ypoi^re  ^  terebemine  &c. 

Définition, 

TAre  n'éft  autre  chofe  que  le  déchet  d'vn' poids  rotaî" 
compofé de  quelque  marchândire,6cde ce  qui  Tcnclofi: 
ou  contient  que  l'on  appelle  embalage  fait  de  toile ,  cordai 
ge, paille,  caifTe,  tonneau &c.  tellement  que  cequieftde 
iurplus  du  poids  de  lamarchandife  eft  appellée  tare,  laquelle 
diminue  !e  poids  du  total  pour  donner  la  quantité  de  la  veri- 
5-âble  marchandife^^cette  tareefteftimëe  arbitrairement 
entre  \qs  Marchands  à  certaine  diminution  (elon  ladiuerfits 
d'Qs  marchandifes. 

Les  vnsrabatent  tant  pour  100  ou  dans  le  ico,^  lesautres 
5:abatent  tant  fur  100. 

Rabatre  tant  pour  loo  oudansleioo,c'eftquandonfoubi. 
lirait  vne  quantité  de  100,  &  que  Ton  Hure  lerefte  net,  com- 
me 11  la  tare  eft  â  6 pour  îoojon  doit  liurer  ^4  îb  de  net, 

Exemples 

Tn  Marchand  a  acliepté  4  tonneaux  d'huile  pefans  ord 
4S00  ii"),  on  demande  combien  il  doit  payer  de  net  en  luy 
rabatant  16  pour  100  pour  la  tare. 

Pour  trouuer  la  quantité  de  il^  net ,  faAit  dire  par  règle  de 
Jrois  : 

Si  looliu.  ordfoncreduitesàS  +  liu  net,à  combien  feront 
réduites  4800  tbord:  Faifànc  la  règle  viendra  4031  ib  net. 
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Rabatre  tant  fur  loo  cela  s'entend  qu'il  fautliurer  ioo,S^ 

quelque  quantité  par  delîus  j  comme  fi  la  tare  eft  de  i6  iur 

lOo,  l'achepteurde  ii6  Ibord  n'en  doit  payer  que  loo  ifenet. 

Exemple, 
'^n  Marchand  a  acliepté  6  tonneaux  de  fucre  pefans  ord 

3000  ife,  on  demande  combien  il  y  aura  de  ib  net  â  payer, 

augmentant  lé  fur  100  pour  la  tare. 
Cette  queftion  fe  rcfout  par  la  règle  de  Trois  comme  \x 

précédente ,  difant  : 
Si  de  ii6liu.  ord  on  n*en  paye  que  100  ib  net,  combien  e;i 

faut-  il  payer  pour  5600  ib  ord  :  Faites  la  règle  &  vous  trou- 

uerez  3103  t  ^'^  net.   Ainfi  àts  autres, 
pour  preuue  faut  trouuer  k  tare ,  difant  : 
Si  n6  tb  ord  donnent  lé  tb  net ,  comb.  3600  ^ 

^.  496  tbi,. 


REGLE     DE     COMPAGNIE. 
Vftige  de  U  Règle  de  Compagnie, 

LA  regîe  de  Compagnie  fe  pratique  ordinairement  en=. 
tre  Financiers ,  Banquiers  &  Marchands  :  Ellefert  potsr 
donnera  chacun  des  affbciez  proportionnellement  ce  qui 
Juy  appartient  du  gain  qui  s'eil  fait  durant  vne  focieté,eomi- 
me  auffi  pourluy  faire  porter  fa  part  de  la  perte  s'il  y  en  a  a 
raifon  de  fa  mife^limpkment,  ou  de  fa  mife  &  de  fon  temps 
enfembie. 

C'e/l  pourquoy  il  y  a  de  deux  fortes  de  règles  de  compa- 
gnie ,  i'vne  en  mefme  temps ,  &  l'autre  à  diuers  temps. 

La  règle  de  compagnie  en  mefme  temps  eft  celle  en  la- 
quelle les  aiïbciez  ont  commencé  de  négocier  en  mefme 
temps ,  ôc  ont  auiîi  fourny  leurs  effets  ou  argent  en  mefme 
temps. 

La  regîe  de  compagnie  à  diuers  temps  fera  expliquée  cy^ 
stores. 

La  règle  de  compagnie  en  mefme  temps  s'appelle  ainii, 
dautant  que  le  tempsn'efl  nullement  eonfideré  en  Topera^ 

Ee  n\ 
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tion ,  c'efl:  pourquoy  n'ayant  égard  qu'à  la  proportion  de  ce 
que  chacun  a  mis  dans  la  focieté,  on  y  procède  en  cette  for- 
te, comme  il  fe  verra  par  l'exemple  fuiuanc. 

Trois  ont  fait  compagnie  pour  vn  certain  temps ,  &  à  la  fin 
de  leur  focieté  ils  ont  trouué  854  liu.  de  profit ,  on  demande 
le  gain  de  chacun  à  raifon  de  (a  mife. 

Mifes  particulières. 
Le  premier  a  mis  432  liu; 

Le  fécond  534 

Letroifiéme  ^83 

Somme  totale  des  mifes       164   9  liu. 

Pour  refoudre  cette  règle  &  toutes  les  autres  femblables, 
ayant  difpofé  \ts  mifes  de  chaque  afTocié  i'vne  fous  l'autre 
comme  cy.  defTus ,  après  auoir  fait  addition ,  la  fomme  totale 
qui  eft  1649  doit  eftremifeau  premier  termed'autant  de  rè- 
gle de  Trois  qu'il  y  a  d'affociez:  Au  fécond  terme  faut  pofer 
le  profit  qui  a  eflé  fait  durant  la  focieté  :  &  au  troifiéme  ter- 
me la  mife  de  chaque  alTocié. 

Tellement  que  fi  on  veuttrouuer  le  gain  du  premier  aiTo- 
ciéquiamis  431  liu.  on  dira-. 

Si  1649  ^^"-  ^"^  ^^  ^^  mife  totale  ont  gagné  834  liu.  que 
gagneront  431  liu.  qui  efl  la  mife  du  premier. 

Faifant  la  règle  deTrois  félon  le  précepte  enfeigné  cy- de- 
vant viendra  iiSliu.  9  fols  9  den.  pour  le  profit  du  premier, 
&  refiera  507  den.  qui  ne  fe  peuuent  diuifer  que  l'on  rappor- 
tera à  la  preuue. 

On  fera  le  mefme  pour  trouuer  le  gain  des  2  autres,commê 
il  fe  voit  par  les  3  règles  deTrois  cy-defFous  mifes  en  forme 
que  ie  répète. 


Si 

Si 
Si 

Jiu. 
1649 
I  649 
1649 

liu.       Jiu. 

834     431        ^. 
834     534        ^, 
834     683 çt. 

Somme  des  gains 

liu.    fols  den.        den. 
i  I  8     9     9  refle    507 
170      I      G  refle    558 
345      8      8  refle   584 

83  3 1.  i9f  ïiden.  i  649 
refle  t  i  den. 

^.  834     of.  o    1 649 

7 —   (  ï  T 

1649 
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pour  preuue  faut  afTembler  les  gains  particuliers  comme 
cy  deuant,  6c  la  Tomme  totale  eft  venue  égale  au  gain  total 
moins  i  den.  lequel  s'eft  trouué  en  adjoûtant  les  den.  refiez 
dts  diuifions  des  den.  dont  la  fomme  totale  efl  1649  que  i'ay 
diuifë  parlediuifeurdes  5  règles  de  Trois  qui  efl  auiîi  1649, 
&  efl  venu  i ,  c'eft  à  dire  i  den.  lequel  adjoûté  à  833  liu.  1 9  f. 
II  den.  fomme  totale  des  gains  particuliers  $  il  efl  venu  iufte- 
ment  8  ')4  liu.  gain  total ,  &  c'eft  la  preuue. 

Et  s'il  manquoit  1  deniers  ou  plus ,  comme  dans  les  règles 
de  compagnie  de  4  aiïbciez  il  peut  manquer  iufques  à  3  den. 
&ainfi  plus  ou  moins  félon  la  quantité  des  aiïbciez, faut  tou- 
jours adjoûrer  les  deniers  reftans  de  ladiuifion  des  deniers, 
&  partager  la  fomme  d'iceux  par  la  fomme  totale  des  mifes 
qui  efl  le  diuifeur  commun ,  &  viendra  iuftement  \ts  1  den. 
ou  plus  s'ils  manquoient  &  fans  refte ,  autrement  la  règle  fe- 
roit  fauiïe. 

On  obferuera  le  mefme  ordre  pour  la  preuue  des  règles  ds 
compagnie  à  diuers  temps. 

Il  faudroit  opérer  de  la  mefme  façon  s'il  y  auoit  perte  au 
lieu  de  gain,mais  foubflraire  de  chaque  mife  ce  qui  viendrois 
deperte  pour  chacun ,  au  lieu  de  l'adjoûter. 

Autre  ^uefîion. 

1  ont  fait  compagnie  &  ont  gagné  4 liu.  5^4  den.  on 
demande  le  gain  de  chacun  à  raifon  de  fa  mife. 
Le  premier  a  mis     1  liu.      1  fol    8  den. 
Le  deuxième  468 

ConfîruHion  de  la  Règle» 

En  cette  règle  faut  confiderer  que  les  mifes  particulières 
font  compoféesdeliu.  fols  &  den.  &  le  gain  total  auili  5  c'eft 
pourquoy  on  réduira  \ts  1  liu.  i  f.  8  den.  du  premier  aiïbcié 
en  den.  viendra  500  den. 

On  réduira  auffi  \qs  4  liu.  6  fols  8  den.  du  fécond  en  de^ 
niers ,  viendra  1040  den. 

Cela  fait  on  voit  que  lepremier  amis  500  den.  &  le  fécond 
1040  den.  qui  font  en  tout  1540  den.  qu'il  faut  mettre  au 
premier  terme  des  1  règles  de  Trois  5  au  fécond  terme  on 
pofera  1000  den.  prouenus  des  4  liu.  5  fols  4  den.  gain  toi^al 
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réduits  auffi  en  à^n.  &  au  troifiéme  terme  la  mife  de  chaque 
afTocié  i  &  faifant  les  2,  règles  deTrois  félon  le  précepte  vien- 
dra pour  le  gain  du  premier  afTocié  324  den.  &refte  1040; 
Le  fécond  alTbcié  aura  de  profit  675  den.  &  reile  500  défi. 

Puis  adjoâtant  les  1  gains  particuliers  la  fomme  fera  999 
den.  ôc  le  gain  total  deuoit  eftre  1 000  den.  il  manquera  donc 
1  den,  mais  fi  on  adjoûte  les  i  relies  la  fomme  fera  1540  que 
l'on  diuifera  par  lemefme  nombre  qui  eft  diuifeur  commun^ 
viendra  i  den.  qui  parfera  le  nombre  de  1000  den.  comme 
veut  la  queftion ,  &  comme  il  fe  voit  cy-defTous. 
Difpofîiion  de  la  r^gle: 

den.  den.  den,  den.        reft^s 

Si    1540  loeo         500        ^.      324         1040 

Si    i54oden.     1000       1040        ç:.     675  500 

Somme  des  gains    999  d.     1540 
Addition  des  reftes         i  reile 


ipoo  deûc 
X  %  ^  ((> 


den. 


X    %   ^  <t> 
Jduertiffement  fur  U  R.egle  de  Compagnie. 

S'il  arriue  que  les  mifes  particulières  des  aflbciez  foieniî 
compofces  de  lia.  &  de  fols ,  mefme  quand  il  ii'y  auroit  que 
la  mife  d'vn  feul  alTocié  où  il  y  eufl  des  fols ,  ôc  qu'il  y  ait  auiîi 
des  liures  et  àts  fols  au  gain  total ,  fout  tout  réduire  en  fols, 
6^  opérer  au  furpius  félon  le  précepte  de  la  règle  de  Com- 
pagnie: comme  par  exemple  fî  on  difoit  : 

2  aiîbciez  ont  fait  compagnie,  &:  ont  gagne  90  \i^.  10  fols, 
ou  1810  fols,  on  demande  le  gain  de  chacun  à  raifon  de  fa 
mife. 

Le  premier  a  mis      looliu.     5  fols  ou     2005  fols. 

Le  fécond  125  liu.  i  c  fjls  ou     2510  fols. 

Somme  des  mifes        4515  ^o^s. 

Ayant 
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Ayant  ainfi  réduit  le  gain  total  &  les  mifes  particulières 
en  (ois  ,  fi  on  veut  trouuer  le  gain  du  premier ,  on  dira  ; 
Si  45  I  5  i^ols  gagnent   i  8  i  o  fols ,  comb.    1 00  j  fois: 

Et  pour  trouuer  le  gain  du  fécond  : 
Si  45  I  5  fols  gagnent    i  8  i  c  fols ,  comb.    2510  fols. 
Puis  faifant  \ts  deux  règles  deTrois  viendra 
Pour  le  premier        805  f  ou  40  liu.  3  f  &  refle     3505 
Pour  le  fécond       i  coé  f  ou  5  c  liu.  6  f  &  refle     i  o  1  o 
Et  pour  la  preuuc  on  obferuera  ce  que  i'ay  expliqué  cy- 
deuanc. 

Autre  Qjieflion  fuY  la  règle  de  Compagnie. 

Trois  ont  fait  compagnie,  &  ont  gagné  1000 liu.  on  de- 
mande le  gam  de  chacun  à  raifon  de  la  mile. 

A  a  mis  600  liu. 

B  300 

C  200 


Somme  des  mifes     i    z    o    o  liu. 

On  voit  que  la  fomme  des  mifes  efl:  11 00  liu.  &  le  gain 
1000  liu.  en  après  pour  donner  à  chacun  des  aiTociez  ce  oui 
Juy  appartient  de  profit,  on  fera  içs  3  règles  deTrois  com- 
me il  a  efté  enfeigné. 

Faut  obferuer  que  quand  il  y  a  des  zéros  a  u  premier  terme 
de  la  règle  de  Trois  &  au  troifiéme ,  d'en  retrancher  autant 
de  l'vn  que  de  l'autre  fans  opérer  par  iceux  j  puis  multipliant 
&  diuifant  félon  le  précepte  ,  viendra  la  meime  chofe  que  fi 
on  auoit  multiplié  &  diuifé  par  tout  le  nombre  :  La  raifon 
efl:  que  fi  on  retranche  de  deux  nombres  autant  de  l'vn  que 
de  l'autre,  &:que  l'ondiuife  lerefteparlerefte,  le  quotient 
fera  mefme  que  fi  on  diuifoit  le  tout  par  le  tout ,  comme  d 
fe  voit  par  la  demonflration  &  opération  fuiuante. 
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On  dira* donc  pour  trouuer  le  gain  du  premier  qui  a  mis 

6-^0  liu. 
Si  I  I  oo  Jiu.  ont  g-Jgné  i  ooc  Iiu.    comb.  6oo 

ou  parabbreuiâtion: 
Si  I  I  liu.     icooiiu.     6  1.^.     545  liu.     ^  f.    i  d.  y| 

Pour  le  fécond: 
Si  I  I  liu.     1000  lia.     3     çt^    271         14       ^      ^ 

pour  îe  troifiéme: 
Si  I  1  liu.     1000  liu.    2    Çi.     I  8  I    "     I  ^       4      77 

gain  total  1000  liu. 
Ayant  trouué  que  le  gain  du  premier  efloit  545  liu.  9  fols 
î  den.  -;-7 ,  pour  trouuer  le  gain  du  fécond  l'en  ay  tire  la  moi- 
tié ,  &  pour  auoir  le  gain  du  troifiéme,  i'ay  tiré  le  tiers  à  cau- 
Çq^q  la  proportion  qu'il  y  a  de  6  à  3  ,  comme  auffi  de  6  à  2: 
Ce  que  l'on  obferuera  lors  qu'il  y  aura  abbreuiaiion  6:  pro- 
portion dans  les  nombres. 

Autre  Qjiejlion [uY  la  Règle  de  Compagnie. 

.  Vn  Commifliire  àzs  viures  a  feulement  2150  rations  pour 
diftribuer  par  iour  à  quatre  Regimens  aufquels  il  deuroic 
fournir  3150  rations  ,  on  demande  combien  il  doit  fournir 
de  rations  à  chaque  Régiment  prorata  de  la  quantité  qu'ils 
deuroient  auoir  félon  l'ordonnance. 

Faut  premièrement  confiderer  le  nombre  des  rations  que 
chaque  Régiment  deuroit  auoir. 
Le  premier  doit  auoir  8    5    o  rations. 

Le  fécond  ,     750 

Le  troifiéme  *»*  7    00 

Le  quatrième  830 

Le  nombre  des  rations  efl  3  i  3  o  j  mais  comme  il 
n*enaque  21  jo  ,iIefl:queûiondevoir  combien  chaque  Ré- 
giment doit  auoir  de  rations  au  lieu  de  la  quantité  cy-defTus, 
pour  ce  faire  faut  dire  comme  à  la  règle  de  compagnie. 


it             5 

8 

o  rations 

5 

i 

5 

4 

8 

o 

5 

7 

5 
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Si  5T30  rations  font  réduites  32150,  à  combien  feront 
réduites  les  S50  rations  du  premier  Régiment  j  &  âind  des 
autres,  faifant  iss  4  règles  de  Trois  comme  à  la  règle  de  com- 
pagnie, viendra 
pour  le  premier  Régiment 
pour  le  fécond 
pour  le  troifiëme 
pour  le  quatrième 

Preuue  2150  rations. 

Et-dautant  que  le  nombre  dçs  rations  qui  fe  trouuepour 
chaque  Régiment  ne  fuffic  pas  pour  donnera  chaque  folJat 
ce  qui  luy  eft  ordonné  pour  fa  ration ,  faut  diminuer  le  poids 
de  ladite  ration. 

Pour  ce  faire  fuppofë  que  la  ration  foit  de  14  onces ,  pour 
la  diminuer  on  dira  par  règle  de  Trois  : 

Si  850  rations  donnent  14  onces ,  combien  les  580  rations 
du  premier  Régiment  :  Faifant  la  règle  de  Trois  on  trouuf- 
ra  au  quotient  16  onces  ou  enuiron, parce  que  la  fradion  qui 
refle  par  defFus  les  lé  onces  n'eft  pas  confiderable  à  l'égard 
du  foldat ,  mais  bien  à  l'égard  du  Commiiïaire  des  viures. 

3  Marchands  Libraires  ont  entrepris  l'impre/îion  d'vn  Li- 
ure  qui  contient  200  feuilles  duquel  ils  veulent  faire  impri- 
mer 1000  exemplaires,  on  demande  combien  chacun  doit 
payer  pour  la  quantitéd'exemplaires  qu'il  veut auoir  pour  fa 
part  de  ladite  Imprefîîoné 

Suppofé  que  le  premier  en  veuille  âuoir  500  exemplaires, 
le  fécond  300,  &  le  troifléme  100  j  pour  fçauoir  ce  que  cha- 
que alTocié  doit  payer,  faut  voir  premièrement  à  combien 
fe  monte  la  dépence ,  dont  le  bordereau  s'enfuit  : 
400  rames  de  papier  à  4  liu.  la  rame  valent  1600  liu. 

200  feiiilles  à  8  liu.  la  feiiille  pour  Timpreffion        1600 
pour  le  Priuilege ,  aflemblage  &  autres  frais  i  o  o 

Dépenfe  totale    v>  0  0  liu. 
Ffij 
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Ayant  rrouué  que 'a  dépenfe  entière  de  rimpre/îîondudit 
liure  fe  monte  à  3300  liu.  pour  fçauoir  combien  chacun  doii 
payeràraifonde  la  quantité  d'exemplaires  ou  volumes  qu'il 
en  veut  auoir,on  fera  trois  règles  deTrois ,  difanc  pour  trou- 
uer  l'argent  que  doit  payer  le  premier  : 
Si  1000  vol.  valent  33  00 liu,  comb.   j  00 

vol.  qui  efl  la  part  du  premier  :  çt.     16  50  liu. 

Si  1000  vol.  valent  5300  liu.  comb.   500 

vol.  qui  eft  la  part  du  fécond  :  :çt.       99oliu.- 

Si  I  o  o  o  vol.  valent  3500  liu.  comb.  100 

vol.  qui  e(l  la  part  du  croifiéme.  i^.       ^00  liu-, 

Preuue  33  00  liu» 

Et  n  on  veut  fçauoir  à  combien  reuient  chaque  volume, 
faut  diuifer  les  3500  liu.  par  \qs  looo  vol.  ôc  viendra  3  liu.  6  f» 
pour  la  valeur  de  chaque  volume. 


jiut'/e  Règle  de  Compxgnie  pratiquée  pmmy^ 
les  Vinanciers» 

PLufieurs  traitent   auec  le  Roy  pour  vne  Ferme  de 
1100000  liu.  pofons  le  cas  qu'ils  foient  5,6c  qu'ils  aycnr 
financé  chacun  les  (ommes  qui  enfuiuent  : 
Le  premier  100000  f      On  demande  pour 

Le  fécond  400000  I      quelle  partie  de  la 

Le  troifiéme  300000         <     liure  de  20  f.  cha- 

Le  quatrième  2,40000  \      cun  fera  interefô 

Le  cinquième  60000  (_     à  ladite  Ferme. 

Finance  totale      1200000  liu. 

Pour  ce  faire  faut  agir  commeà  la  règle  de  compagnie  cy- 
deuant  :  pofant  1 1  o  o  o  o  o  liu.  finance  totale  aux  premiers 
termes  dautant  de  règles  deTrois  qu'il  y  ad'affbciez  ,auxfe- 
copds  termes  10  f.  &.  aux  troifiémes  la  finance  particulière 
de  chaque  affbcié,  &  faifant  l'opération  viendra  au  quatric-^^ 
rae  terme  ce  que  l'on  cherche ,  comaie  il  fe  voit  cy-  après. 
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Exemple  pour  celuy  qui  a  financé  1  o  o  o  o  o  liu. 
Si  I  i  o  o  o  o  o  liu.  valent  10  f.  combien  200000 

ou  par  abbreuiation  en  retranchant  5  zéro: 
Si  II  liu.  valent  10  f.  comb.  1  liu. 

Faifant  roperarion  viendra  3  fols  4  den.  qui  efl  \  de  10  C 
Et  partant  on  dira  que  le  premier  eft  interefîé  au  part"/ 
pouri: 

On  fera  de  mefme  pour  le  fécond,  difantr 
Si  1  2  liu.  valent  20  f.  comb.  i  liu.  êc  faifant  Toperation  vien- 
dra 6  (ois  8  den.  qui  eft  | ,  6c  ainll  on  dira  qu'il  eft  d'vn  tiers 
auparry  ^ainfi  du  troifiéme,  quatrième ôc  cinquième, com- 
me il  fe  voit  cy-apres  par  la  reprefencation  des  nombres  que 
ie  repère. 

Finances  particulières  Parties  de  20  fols. 

Finance  du  premier      200000  liu.  3^-4  ^^^'  ^^  7 

du  fécond  400000  6      %  ~ 

du  troifiéme  30000a  5  - 

du  quatrième  240000  4  | 

du  cinquième  6  000a  i  r^ 


Finance  totale       1200000  liu.  20  fols. 

Ayant  obferuè  tout  ce  que  deiïus  ,  il  fe  trouue  que  le  pre- 
mier qui  a  financé  200000  liu.  eft  pour  \  an  ,party  -,  le  fé- 
cond â  caufe  de  fa  finance  pour  \  j  le  troifième  pour  \  y  le' 
quatrième  pour  j ,  &  le  cinquième  pour  ^ . 

Refteà  voir  ce  qu'il  faut  obferuer  pour  partager  le  profir 
s'il  y  en  a. 

Suppofè  par  exemple  qu'il  y  ait  600000  liu.  de  profit  pour 
les  âflbciez ,  fi  on  veut  fçauoir  ce  qui  en  appartient  à  chacun 
d  raifon  de  la  part  qu'il  a  audit  party,  comme  fi  on  veut  .^a- 
uoir  ce  qui  appartient  au  premier  qui  y  eft  pour  ^ 
Faut  tirer  ^  des  é 0  00 00  liu.      viendra     100000 
pour  le  fécond  y  viendra     200000 

pour  le  troifième  ^  viendra     150000 

pour  le  quatrième  -  viendra     120000 

&  pour  le  cinquième  ^  viendra       50000 

gain  total  600000  liu. 

f  f    !ij 
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'  Et  fi  au  lieu  de  gain  il  y  auoit  perte  de  éooooo  Jiu.  alors 
faudroic  opérer  de  mefme  façon  que  cy-deiïus,  en  tirans  le 
J[Ixiéme,leners,lequartdes  600000 iiu.  &c. 

Autre  exewpîe. 

Mais  fi  la  finance  de  chaque  afTocié  efcoic  inconnue  ,  Se 
qu'il  fuft  queflion  de  la  trouuer ,  comme  fi  4  particuliers 
vouioientprendrevne  Ferme  du  Roy  de  400000  liu.  &  que 
Je  premier  y  deuft  entrer  pour  ^,  le  fécond  pour  J,  le  troi- 
iîéme  pour  -,  &;  le  quatrième  pour  ^^  on  demande  cora, 
bien  chacun  doit  financer  à  cette  mefme  raifon.  ' 

Pour  découurir  la  finance  de  chaque  aiïbcié ,  comme  celle 
du  premier  qui  y  ell  pour  ^  ou  10  fols  au  refped  de  10  fols, 
faut  tirer  la  moitié  de  400000  liu.  qui  eft  la  finance  totale, 
&  viendra  looooo  liu.  qui  eil  la  finance  totale,  deviendra 
200000  liu.  qu'il  doit  payer  pour  fa  part. 

Et  poirf^auoir  la  finance  du  fécond  faut  tirer  le  quart  des 
mefmes  400000  liu. viendra  i  00000  liu.  pour  ce  qu'il  doit 
payer  ^  ainfi  àts  autres,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  cy.» 
delTous. 

400000   Finance  totale, 

î  0  fols  Q\x\  iooooo   Finance  du  premier  2iS^ocié. 

5  fols  ou  ^  I  00000    Finance  du  fécond. 
4  fols  ou  j  800C0    Finance  du  troifiéme. 

I  fols  ou-'  2oo®o   Finance  du  quatrième» 

Preuue       400000 

Ayant  ainfi  tiré  i-  ^  }  ^i  ~  de  la  finance  totale ,  fi  on  ad-' 
Joute  les  produits  qui  reprefentent  les  finances  particulières 
on  trouuera les  mefmes  400000  liu.6cc*eflla  preuue. 

Faut  noter  que  fi  l'on  veut  on  fe  feruira  de  i  z  den.  pour  de- 
Dorer  le  pied  de  la  finance  ,aufri  bien  que  lesio  fols,  pourucu 
que  les  parties  de  tous  les  afibciez  compofent  iuftement  10  f. 
ou  u  den.  car  fi  elles  eiloient  excefiiues  ou  defe élu  eu fes,  iî 
^'enfuiuroit  que  la  finance  fercit  auifi  exceifiue  ou  defe^lueu-  ^ 
fe ,  qui  feroit  chofe  abfurde. 
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Kegle  de  Compagnie  a  diuers  temps. 

N  cette  recrie  la  mife  de  chaque  âiTocié  cft  confiderée 
_'  &:  le  temps  aulîi  3  mais  pour  rendre  égalité  de  la  mife  5c 
du  temps  en  vn  feul  nombre  ,  faut  multiplier  la  mife  âCvn 
chacun  par  Ton  tem  j^s ,  puis  ayant  adjcûté  tous  les  produits 
Jefquels  ont  mefme  force  que  (i  c'eftoient  des  mifes  en  temps 
égal  j  on  en  pc  era  la  fomme  totale  au  premier  terme  d'vne 
règle  de  Tr,^'  j  au  fécond  terme  on  pofera  le  gain  s'il  y  en  a 
ou  la  perte  ^&;  au  troifîéme  terme  chaque  produit  particu- 
lier; puis  on  fera  autant  de  règles  deTrois  qu'il  y  aura  daf- 
fociez ,  opérant  au  (urplus  comme  à  la  règle  de  compagnie 
fîmple  cy-deuanc  expliquée  pour  trouuerlegainoulapert^ 
de  chaque  aflbcié. 

Exemple. 
Trois  ont  fait  compagnie  pour  négocier  ,  &  ont  gagas 
151  iiu.  on  demande  le  gain  de  chacun  à  raifon  de  fa  mife  6i 
de  fon  temps. 

mifes  particulières.  Produits  des  temps  6c  mifgs. 

Le  premier  a  mis     240  pour   é  mois  1 440 

Le  fécond  517  4  20e  8 

Le  troifiéme  300  2  600 


Somme  des  produits  4108 

Faut  multiplier  les  mifes  d'vn  chacun  par  fon  temps ,  com- 
me 240  mife  du  premier  par  6  mois  3  ainfi  des  autres, dont  il 
vient  5  produits  defquels  la  fomme  totale  eft  410S  qu'il  faut 
pofer  au  premier  terme  d'autant  de  règles  de  Trois  qu'il  y  a 
d'aiTociezj  au  fécond  terme  faut  pofcr  131  Iiu.  qui  eft  le  gain 
total  ;  Seau  troifiéme  le  produit  ou  la  mife  de  chaque  aiTo- 
cié  :  &  faifant  les  3  règles  de  Trois  ou  plus  s'il  y  auoit  dauan- 
rage  d'afTociez ,  viendra  Je  gain  de  chacun ,  comme  il  fe  voie 
cy-  delTous. 

I^Fûte.  Faut  remarquer  que  ie  me  contcnteray  de  mettre 
\qs  3  règles  de  Trois  en  difpofition  ,  &  d'en  donner  la  ré- 
ponfe  au  bout  fans  en  faire  l'opération  ^  fuppofant  que  ceux 
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qui  en  viennent  iufques  aux  règles  de  compagnie,  ont  la  con« 
îîoifTance  de  la  règle  de  Trois ,  &:  qu'ainfi  s'ils  ont  la  curio- 
fité  d'examiner  le  compte  ,  ils  fe  donneront  la  peine  d'o- 
pérer la  règle  j  on  dira  donc  pour  trouuer  le  gain  du  pre- 
mier: 

liu.  liu.  iiu,  liu.    î.     d.    refies 

Si  4io8gaig.  I  3icomb.  1440     1^^.46     5     4    3968 

Pour  le  fécond: 
Si4io8  131  ioéS     l^:C6      8n     39^4 

Pour  letroifiéme: 
Si4io8  131  600     ]^.  19      57        284 

Somme  des  gains     131:19:10     8iié 
Il  manqvie  2  den. 


Preuue         i  3  z  1.  o    o 
Z  2:  :^  £ 


(  1  den. 


^  X  o  % 
L'addition  cy-deiïus  fait  connoiftre  que  la  règle  eft  bien 
faite ,  c'eft  pourquoy  il  n'eft  pas  befoin  de  donner  d'autre 
explication  pour  la  preuue,  attendu  que  cette  preuue  n'eft 
point  différente  de  celle  que  i'ay  expliquée  pour  la  règle  de 
compagnie  fimple. 

Il  faut  noter  qu'en  toutes  les  règles  de  compagnie ,  foit  que 
Je  temps  finiflTe  à  vn  temps  prefix,ou  qu'il  foit  anticipa  par  vn 
de  la  fûcietë ,  on  foudra  alors  le  compte  j  &  cela  n'eft  autre 
chofe  que  fi  le  temps  de  la  fcude  du  compte  eftoic  le  temps 
prefî^derafTociation. 

Autre  exempk. 
3  ont  fait  compagnie  enfemble  pour  1 1  mois,  &:  ont  gagné 
1000  liu.  on  demande  le  gain  de  chacunàraifondefamifeôc 

de  fon  temps. 

A  a  mis  700  liu.  dont  il  a  retiré  1 50  liu. au  bout  de  7  mois. 
B   a  mis  1500  liu.  dont  il  a  retiré  450  liu.au  boutde5mois; 
€  a  mis  400  liu.  6c  5  mois  après  il  a  encore  remis  550  liu. 
Pour  donner  à  vn  chacun  ce  qui  iuy  appartient  du  profit  a 

raifon 
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fâifon  ck  fa  mife  &  de  (on  temps,  faut  raifonner  pour  cbaque 
aiïbcié  comme  il  s'enfuit  : 

Multipliés  les  700  iiu.  que  le  premier  a  mifes  par  7  mois 
viendra  4900  qu'il  faut  mettre  à  part, parce  que  les  700  Iiu. 
ont  profité  durant  les  7  premiers  mois. 

En  après  faut  ofler  les  150  Iiu.  qu'il  a  retirées  des  mefmes 
700  Iiu.  refiera  5^0  Iiu.  qui  ont  demeuré  le  relie  du  temps 
qui  eft  5  mois  :  multipliant  donc  550  par  5  viendra  1750  qu'il 
faut  adjoûter  à  4900,  ôc  lafomme  fera  7630  Iiu.  pour  la  mi- 
fe du  premier. 

Pour  trouuer  la  mife  du  fécond  faut  confiderer  qu'il  a 
mis  1500  Iiu.  qui  ont  profité  durant  5  mois  j  multipliez  donc 
1500  par  5  viendra  7500  que  l'on  mettra  à  part  :  Et  au  bout 
d^s  5  mois  il  a  retiré  450  Iiu.  refte  donc  10^0  iiu.  qui  ont 
,demeuré  7  mois  dans  la  focieté  :  puis  multipliant  1050  li- 
ures  par  7  viendra  7550  liures  qu'il  faut  adjoûter  à  7  5  o  o 
.cy-deffiîs  ,  &  le  fomme  fera  1 4  S  50  Iiu.  pour  la  mife  du  fé- 
cond. 

Finalement  letroifiémea  mis  400  Iiu.  qui  ont  demeuré 
5  mois  j  multipliez  doné  400  par  5 ,  viendra  1000  qu'il  faut 
garder  à  part  :  au  bout  des  ^  mois  il  a  encore  remis  350  iiu. 
tellement  qu'adjouftant  les  4  o  o  iiu.  premières  auec  les  1 50 
Ja  fomme  eft  750  îiu.  qui  ont  profité  durant  les  7  derniers 
.mois  j  multipliant  donc  750  par  7  viendra  5150 ,  puis  adjoû- 
tant  ies  2.000  trouuéescydeuan.t  auec  les  513.0  cy-delTus  ,  le 
tout  fera  7150  Iiu.  pour  la  mife  du  troifiéme. 

Ayant  obierué  tout  ce  que  delTus,  ôc  trouué  la  mife  de  cha- 
que a(îbcié,fçauoir 

76  50  Iiu.  pour  le  premier. 
14850         pour  le  fécond. 

7  2  50         pour  le  troifiéme. 


29750  Iiu.  qui  eft  la  fomme  totale  des  mifes. 

Pour  trouuer  le  gain  de  chaque  afibcié  à  proportion  du 
gain  total  qui  eft  1000  Iiu.  faut  faire  3  règles  de  Trois  com- 
me il  a  eftéenfeigné  dans  les  règles  de  compagnies  cy- de- 
liant  à  caufe  qu'il  y  a  troh  afiocicz  ,  pofanc  aux  premiers 
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termes  la  mife  totale  qui  eft  2  9750  liu.  aux  deuxièmes  1000!. 
gain  total,  ^  aux  troiflémes  les  mifes  particulières  de  cha- 
que affbcié. 

Comme  fi  on  demandoit  le  gain  du  premier aflbcié  duquel 
la  mife  eft  7650  liu.  on  dira; 

Si  i^i]o\'m.  ont  gagné  loooliu.  comb.  7^50  liu.  faifanc 
l'opération  viendra  au  quatrième  terme  ce  que  l'on  cher- 
che pour  le  gain  du  premier  •  On  obferuera  le  mefme  ordre 
pour  trouuer  le  gain  du  fécond:  Et  de  mefme  pour  trouuer 
le  gaindutroifiéme. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  voir  laRefp.  fedpnneront  la 
peine  de  faire  les  ^  règles  de  Trois ,  par  le  moyen  defquelles 
ils  verront  le  proBr  de  chaque  afTocié. 

Quelconque  aura  bien  pris  garde  à  mon  explication  tou- 
chant \qs  règles  de  compagnie  vfirées  ordinairement  entre 
\qs  negocians ,  tant  fimples  ou  en  mefme  temps  qu'àdiuers 
temps ,  refoudra  aifémenc  celles  qui  luy  feront  proposées  de 
cette  mefme  forte. 

Pour  les  règles  de  compagnie  qui  contiennent  des  circon- 
flinces  excrâcriinaires  dans  leur  propoficion,  &,lefquelles 
font  pluftoft  de  curiofitë  que  de  neceiliré ,  &  pour  donner 
enuie  aux  curieux  de  pénétrer  dans  \ts  nombres  afin  d'en  dé- 
couurir  la  beauté,  il  s'en  verra  plufieurs  dans  le  queftion- 
nairc  que  i'efpere  donner  à  la  fin  de  mon  liure,  c'eft  pour» 
<quoy  ie  n'enparieray  pâs  plus  amplement  en  ce  lieu. 
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#  &  de  fon  vfage , 

Pour  le  dcp^vîemeiU  des  Tailles  ,  Subpftefjces  j  décimes  ou 

autres  den.  à  impojer  ou  à  diminuer  :  Comme  aifjjl 

pour  fuir e  vne  dijcujfon  de  banqueroute. 

Our  impofer  ynefommededen  au  marc  laliureàplu- 
iîeurs  proportionnellement, faut  premièrement  cher- 
cher ce  que  doit  porter  vne  liure  au  refpect  de  Ja  fomme  qui 
cft  à  impofer  ou  diminuer  :  Ce  qui  fe  fait  par  vne  règle  de 
Trois ,  pofant  au  premier  terme  la  fomme  principale  lur  la- 
quelle on  veutimpofer ,  au  fécond  terme  la  fomme  à  impo- 
fer,  &autroi(îéme  vne  liure  ou  10  fols  j  ôcfaifantlareglede 
Trois  félon  Ton  precepte,viendra  au  quatrième  terme  ce  que 
doit  porter  vne  liure. 

Comme  par  exemple  fuppofé  qu'il  ait  eflé  ordonné  au 
Confeil  du  Roy  qu'il  fera  leuë  l'année  prefente  la  fomme  de 
1200000  liu.  d'augmentation  plus  que  l'année pa ITée fur  Çqs 
fujets  contribuables  auxTailles,  on  demandecombien  cha- 
cun doit  payer  de  cette  recreiie  prorata  de  ce  qu'il  a  payé  la 
dernière  année. 

Faut  premièrement  diftribuer  ladite  fomme  de  1200000 
liu.  à  toutes  les  geueralitez  du  Royaume ,  la  part  de  chaque 
généralité  à  (qs  Eledions ,  la  part  de  chaque  Election  à  (es 
ParroifTes,  2c  la  part  de  chaque  Parroiile  aux  habitans  d'i- 
celie. 

Pour  ce  faire  faut  mettre  en  ordre  d'addition  les  fommes 
que  chaque  généralité  a  payées  l'année  dernière,  dont  ie 
fuppofe  la  fomme  totale  eftre  9(^00000,  puis  dire: 

Si  9600000  quiefljla  fomme  principale  portent  iioooo» 
de  recreue ,  combien  portera  i  liu.  ou  10  fols  :  Faifanc  Ja 
règle  on  trouuera  ifols  6  den.  pourhu, 
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Pour  preuue  multipliez  9600000  liu.  par  2  fols  6  deniers 
qui  efl:  \  de  20  fols ,  Ôc  viendra  1200000  liu.  qui  efl:  la  rs- 
creîie. 

E:  âinfl  on  voit  que  2  fols  é  deniers  eft  le  pied  fur  lequel 
on  doit  faire  l'impolicion  des  iiooooo  liu.  lur  jchaque  ^e- 


leralite. 


Comme  par  exemple  fi  la  Généralité  de  Paris  auoit  pa^^é 
l'année  dernière  1500000  pour  fa  taxe,  on  demande  ce 
qu'elle  doit  payer  de  cette  recreiie:  Faut  tirer  lehuiébiéme 
de  1500000  liu.  à  caufe  des  1  fols  6  deniers  pour  liure  j  6c 
viendra  187500  liu.  pour  fa  parc  de  ladite  recreiie. 

Fautfairele  mefme  pour  trouuer  la  taxe  de  toutes  l'es  au- 
tres generalitezj  puis  fâifantaddition  de  toutes  les  taxes  par- 
ticulières, la  fomme  totale  d'iceiles  doit  eftre  égale  à  la  re- 
creiie. le  laifle  à  h  difcretion  du  ledeur  d'eftablir  les  fommes 
particulières  de  chaque  généralité,  defquelies  foit  compo- 
féelafommeprincipalequiefl:96ocoooliu.cy-de{rus. 

Si  la  fomme  à  impofer  de  nouueau  eftoit  touiiours  quel- 
que partie  régulière  de  la  fomme  principale  fur  laquelle  on 
Ja  veut  impofer ,  fçauoir  la  quatrième  partie,  la  cinquième, 
Ja  fixiéme ,  la  huidiéme ,  la  douzième ,  la  feiziéme  &c.  com- 
me dans  l'exemple  cy-defTus,  où  la  recreiie  qui  efl  iiocood 
Jiu.  eftlahuidiéme  partie  de  9600000  liu.  fomme  principa- 
le ,  en  ce  cas  il  n'y  a  qu'a  tirer  cette  mefme  partie ,  fçauoir  le 
huidiéme  de  toutes  les  taxes  particulières  l'vne  après  l'au- 
tre, comme  il  fevoit  dans!' exemple^ cy.delTous,  donc  iefc^ 
ray  l'opération  entière, 

Bsicmple  d\n  département  d'<une  Généralité 
Jurfès  EleSîions, 

Suppofé qu'vne  généralité  compofée  de  8  éîedions  payaft 
l'année  dernière  695844  liu.  pour  fommeprincipale,  6c  que 
Von  loy  enuoye  vne  recreiie  de  579S7  Im.  on  demande  com- 
bien chaque  éledion  doit  payer  pour  fa  part  de  cette  re-. 

creuë> 


mjii  Perfe^ion,  2.57 

Taxes  particulières  des  BkEîions. 

La  première  élection  a  payé  96000  \iu, 

La  deuxiéir.e  8756e 

La  croinéme  5  ^7^9 

La  quatrième  107567 
La  cinquième  5^6000 

La  (i:(]émc  ij^66 

La  fepticme  5  ^7^5? 

La  huidiême  107567 

Somme  principale  6()  ^244.]iu. 

Ayant  fait  l'addition  cydefTus ,  fî  on  veut  trouuer  ce  que 
chaque  élecflion  doit  porter  pour  fa  part  de  la  recreuë ,  faue 
dire  par  règle  de  Trois  : 
Si   695  844  liu.  portent    5  79  87  liu.  comb.  lofols. 

2  G  fols. 


I 159740 
46^8^0 


(  I  fol  (  8  den. 


Çi.  I  fol  8  den.  pour  la  valeur  de  la  liu.  ou  20  fols  qui  eft  It 
pied  fur  lequel  on  fe  doit  régler  pour  faire  la  diflribucion  ou 
reoartimenr. 

Pour  preuue  que  le  pied  cy-  deiîus  eft  bon ,  faut  multiplier 
695844  liu.  fomme  principale  par  i  fol  8  den.  en  tirant  le 
douzième,  parce  que  i  fol  8  den.  eft  la  douzième  partie  de 
20  f.  &  viendra  57987  liu.  qui  eft  la  recreuë ,  &  la  preuue. 

Maintenant  fi  on  veut  trouuer  ce  que  chaque  Eiedion  doit 
porter  de  la  recreuë  cy-  deffus  qui  eft  57987  liu. 

Faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque  Eledion  par 
I  fol  8  den.  en  tirant  le  douzième  de  ladite  taxe  comme  cy- 
à^^\x% ,  6c  ce  qui  viendra  au  produit  fera  la  part  de  la  recreuë 

Gg    iij 
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de  chaque  Election  ^  comme  ii  fe  voit  cy.defTouspar  i'ope- 
.  ration  de  la  règle  entière. 

Obérât  ion  emiere  de  la  Regje, 

EIe(n;ions j  Taxes  anciennes  Taxes  de  la  recretie. 

1  ^96000   efi         SoooJiu. 

2  87566    eft  7297  3rols4den, 

3  5^789  ea  4731  8  4 
4Ledou2ié- 1 075  67  efl  8963  18  4 
5  me  de*         96000   efl  8000 

é  87566   ell         7197  3        4 

7  5^789  efl:    4731     8  '  4 

8  107567  efl:    8963    18    4 

Someprincip»  695  844recreuë579  8  7liu. 

77ote.  Mais  fi  la  fomme  à  impofer  n'eftpas  iuflement  vne 
partie  régulière  de  20  fols  au  refped  de  la  fomme  principale 
fur  laquelle  l'on  veut  faire  l'impolîtion  3  comme  fî  on  vou- 
Joit  impofer  41793!.  16  f.  8  den.  fur  vne  ëledion  quipayoit 
l'année  dernière  156788  liu.  &  que  l'on  vouluft  fçauoir  ce 
qu'elle  doit  payer  pour  (a  part  de  cette  nouuelleimpofition, 
pour  trouuer  le  pied  de  la  liure  faut  dire  comme  cydeuanc 
par  règle  de  Trois: 

Si  256788  liu.  portent  de  recreue  41793  liu.  16  f.  8  den» 
combien  lo  fols. 

Opération, 
Si  256788  liu.         4^793  liu.  lé  f.  8  den.  comb.  20  fols. 

20 


855876 
8    512  par     II  255788 

• (  3  fols (  3  den. 

Ayant  fait  l'opération  il  efl;  venu  3  fols  3  den.  pour  liure ,  6c 
jrcftc  155788  den.  qui  ne  fepeuuentdiuifer. 
Mais  dautant  (^u'il  ne  faut  pas  négliger  ce  refte  qui  efl:  ynç 


enfi>  Pcrfecîlon,  %^^ 

fraction  de  àzvi.  fort  approchante  de  l'entier,  attendu  que  le 
refte  fufdic  n  'efl  différent  du  diuifeur  que  de  iooo  den.  qui 
valent  4  liu.  3  fols  4  den.  il  faut  prendre  le  relie  pour  vn  den. 
partant  fî  l'on  impofe  fur  le  pied  de  3  fols  4  den.  pour  liure 
on  impofera  4  liu.  3  fols  4  den.  plus  que  ladite  recreiie ,  \qù 
quelles 4 liu.  3 fols  4  dcn.nefontpasconfiderableSjdautans 
qu'il  cft  facile  d'ofler  à  l'œil  ces  4liu.  3  fols  4  den.  fur  toutes 

JesEIedions  â  proportion  de  leurs  taxes  pour  faire  la  balance 
du  compte  de  la  recreiie ,  au  lieu  que  fi  on  impofoit  (ur  vn 
moindre  pied, comme  fur  3 fols  3 den.  |  &  -  le  conte  ne  fe 
trouueroit  pas  affèz  fort  -,  où  fi  on  impofoit  precifement  fe- 
Jon  la  fradion  de  den.  l'opération  en  feroit  trop  pénible: 
C'ellpourquoy  il  faut  chercher  le  pied  le  plus  approchant 
de  l'entier  que  l'on  peut ,  &  fuppleer  ou  adjoûter  le  manque 
au  produit  de  la  multiplication,  ou  diminuer  à  l'œil  fur  cha- 
que contribuable  ce  qui  fe  trouuera  déplus  en  prenant  vn 
den.  entieraulieu  d'vnefradion. 

P  rétine. 
Pour  preuue  que  l'impcfirion  fera  trop  Force  de  4  liu.  3  f. 
4  den.  fi  l'on  impofe  fur  ledit  pied  de  3  fols 4  den.  pour  lia, 

multipliezlafommeprincipalequiefl  256788  liu. en  tirant  le 
fixiéme  ,  parce  que  3  fols  4  den.  efl  le  fixiéme  de  20  fols ,  Z< 
viendra  41798 1.  &  ne  deuoit venirque  41793 1. 16  f  8  den. 

Et  fi  au  contraire  on  multiplie  la  mefme  fomme  principale 
par  3  fols  3  den.  \  &  \  viendra  feulement  4.16  6^.  liu.  5  fols 
I  den.  ~  &  deuroit  venir  41793  liu.  16  fois  8  den.  partant  il 
viendra  129  liu.  11  fols  6  den.  -J:  moins  que  la recreue,  comme 
il  fe  voit  par  les  opérations  fuiuantes. 

25  6788  liu.à  multip.  25  678.8  liu. 

par  3  fols  4  den.     par  3 /;  3  i  i 


4i7^Sli\i.  25é78iiu.  léfols. 

faut  oller  4liu.  3f.  4deà.  11839  8 

• ' 31^9        17 

relle4z793l.1ef.8den.     pour!   534        19  6é, 

pour^   267  9  9 

pouri    133        14  lef 

41  6  64  liu.    5  f.  I  V 


±4Q  l!  Arithmétique 

Mais  n  ie  veux  encore  tirer  la  moitié  du  produit  du  ^  6c 
encore  la  moitié  de  la  moitié  ,  ôcainfi  tant  que  ie  voudray 
partie  de  partie,  ie  trouuerray  mon  conte  fort  approchanc 
delarecreue,peuplus  ou  moins  pour  faire  quelque  impofi- 
don  que  ce  foit ,  de  grandes  fommes  ou  petites. 

CequedelTus  eftant  bien  entendu  ,  àlepied  deTimpo/î. 
tion  eftant.  aileurc ,  pour  ce  que  chaque  liur^  doit  porter  par 
la  preuue  que  i'en  viens  de  faire  à  plus  6c  à  moins ,  fî  on  veuc 
donner  â  chaque  Eiecftion  ce  qu'elle  doit  porter  de  la  re- 
creûe ,  on  multipliera  fa  taxe  dernière  par  le  pied  trouué ,  & 
toutes  lés  multiplications  ellans  faites,  faut  faire  addition  de 
■îrous  les  produits  qui  reprefentenc  les  taxes  nouuelles  de  la 
recreiie ,  la  fomme  d'iceux  doit  eflre  égale  à  la  recreue,mais 
plus  ou  moins  quelque  chofe  félon  le  pied  plus  fort  ou  plus 
fbible  que  l'on  aura  trouué  5c  eftably  pour  la  valeur  de  cha- 
que liure,  obferuant  pour  faire  quadrer  le  compte  ,  de reje,t- 
ter  s'il  fe  trouué  plus  -,  ou  d'adjoûter  s'il  fe  tiouue  moins, 
comme  ie  i'ay  enfeigné  cy.deuar^t. 

Tout  ce  quedeiïus  fe  doit  entendre  quant  à  l'vfage  de 
Meffieurs  les  Commis  des'Intendans  des  Fmances,  qui  n'ont 
à  repartir  vne  recreiie  que  d'vne  généralité  fur  (tis  Ele- 
■dionsjlefquelles  peuuent  eftre  au  nombre  feulement  de  12, 
14,  16,  18,  20,  &c.  c'efl  pourquoy  ayant  trouué  vn  pied 
pour  liure  plus  fort  ou  tropfoiblede  peu  de  chofe,  il  ne  faut 
que  multiplier  la  taxe  dernière  de  chaque  Eledion  par  la 
valeur  de  la  liure,  6c  adjoûtant  les  produits  de  toutes  hs 
multiplications  la  fomme  des  produits  eft  la  recreiie  plus  ou 
moins  peu  de  chofe  qu'il  faut  ofter  ou  adjoufter  comme  il  a 
elle  enfeigné. 

Cela  fuppofé  entendu ,  s'il  eft  queflion  d'impofer  en  fuite 
Ja  part  de  Ja  recreiie  de  chaque  Eledion  fur  fes  ParroifTes, 
lesquelles  feront  peut  eftre  au  nombre  de  1^0  ,  ou  plus  du 
moins  s'il  y  efchet ,  ou  mefme  d'vne  Parroiffe  fur  fes  habitans 
*^ui  feront  peut  eilreauffi  150,  ou  plus  ou  moins ,  alors  il  eft 
«eceflaire  de  trouuer  ce  que  doit  porter  vne  liti.  comme  d^Ç- 
/îîs ,  mefme  1  loi,  comme  auifi  i  den.  lequel  pied  doit  eRre 
fufte  ,ny  trop  fort,  ny  trop  foible,afin  de  pouuoir  fur  ice- 
luy  dreiïer  vn  tariffe  exaci,  parle  moyen  duquel  fans  faire 

aucune 
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aucune  multiplication ,  on  pourra  recueillir  les  parties  pro- 
portionnelles ,  lefquelles  adjouftces  donneront  la  fomme 
que  chaque  contribuable  doit  payer  pour  fa  part  de  la  re» 
creuë.  C'eft  dçquoy  il  fera  parlé  cy-  après. 


"De  U  munïeve  de  drejfer  fvn  Tanjfe^ 
^  de  fin  ^fige. 

LE  Tariffe  fert  à  départir  vne  fomme  de  deniers  pro- 
portionnellement à  vne  grande  quantité  d'autres  fom- 
mes. 

Comme  fi  on  difoit  :  Vne  Eledion  payoit  Pannëe  dernière 
216000  liu.  de  taille,  6c  le  Roy  ayant  ordonné  qu'il  foitleué 
vne  fomme  de  den.  fur  les  contribuables  aux  tailles^  il  fe  trou- 
ue  que  cette  Eledion  eft  taxée  par  fa  commifîîon  à  15920  lin, 
pour  fa  part  de  la  recreuë  j  il  eft  queftion  de  drefTer  vne  table 
proportionnelle  que  l'on  appelle  Tariffe  pour  faire  la  diftri- 
bution  de  cette  recreuë  aux  Parroifles  de  ladite  Eledion  j  ^ 
de  la  recreuë  des  Parroiffes ,  aux  habitans  d'icelleso 

Aduertijjement. 

Qu^oy  que  dans  la  fomme  principale  &  dans  la  recreuë  cy- 
deflus  dont  il  eft  queftion  ,  il  n'y  ait  point  de  fols  ny  de  de- 
niersj  neantmoins  il  nefaut  pas  laifTer d'eftablir  la  valeur  d'vn 
denierdanslatabledudittariffequel'on  veut  dreflfer,  parce 
qu'il  peut  arriuer  qu'il  y  aura  des  fols  &  den.  aux  (ommes  par- 
ticulières, dont  cette  fomme  principale  ou  telle  autre  que 
l'on  voudra  propofer ,  fera  compofée. 

Pour  donc  commencer  à  dreiïer  le  Tariffe  faut  pofer  tous 
les  den.  depuis  i  iufques  à  1 1,  Sc  les  fols  depuis  i  iufqqes  â  10, 
négligeant  les  autres  iufques  à  19,  parce  qu'ils  font  compris 
depuis  I  iufques  à  10. 

Faut  aufïi  pofer  les  liures  depuis  i  iufqu'à  10,  puis  écrire 
20,  30,  40,  &c.  &  les  autres  nombres  de  fuite  iufques  à 
100  j  &  confecutiuement  100,300,  400  5wC.  iufqu'à  1000, 

H  h 
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puis  1000, 3000  ,  &c.  iufqu*à  loooo.  Finalement  locoo^ 

50000  ,  &c.  ou  iufqu'au  plus  grand  nombre  qu'il  fera  be- 

ibin. 

Cela  fait  faut  pofer  au  deuant  de  chaque  nombre  fa  partie 
proportionnelle,  comme  par  exemple  au  refped  d'vn  den. 
d'vn fol, d'vneliure, de loo  liu,  &c. 

Mais  il  faut  noter  que  c'eft  à  celuy  qui  drefTe  le  rariffe  de 
iuger  par  quelle  partie  il  doit  commencer,  comme  par  exem- 
ple s'il  y  a  des  liures  fols  6c  den.aux  fommes  particulières, fauc 
commencer  par  la  partieproportionnelle  de  i  den.  &  en  fui- 
te par  celle  d'vn  fol ,  &  après  par  celle  d'vne  liure. 

Et  dâueant  que  d'ordinaire  quand  il  y  a  plufieu'rs  fommes 
furlefquelles  on  veut  impofer,  comme  les  fommes  des  Par- 
roifles  d'vne  Eiedion  ,  6c  celles  des  habitans  d'vne  Parroiffej 
il  y  en  a  quelques,  vnes  compofees  de  liures  fols  &  deniers. 
Pour  ceue  raifoni'eftime  fi  Ton  veut  faire  le  département 
tout  iuile,  qu'il  faut  commencera  eftâblir  premièrement  la 
valeur  d'vn  denier  qui  ne  peut  effcre  qu'vne  fradion ,  6i  pofer 
icelle  fradion  au  deuant  de  i  den.  comme  dans  l'exemp  le  cy- 
deiïus ,  ou  la  partie  proportionnelle  de  i  den.  eîl  77^^  Hu. 
où  par  redudionàplus  petits  nombres  J-,dautânt  qu'il  fauc 
îoufiourséuiter  d'opérer  par  de  grandes  fradions  quand  on 
en  peut  trouuer  de  petites  qui  falTent  lameTnie  valeur:  On 
pofera  donc  T^  vis  à  vis  de  I  den. 

Et  pour  auoir  la  partie  propordcnnelle  de  1  den.  faut  dou» 
hier  J  viendra  ^  que  l'on  pofera  vis  à  vis  de  ^  den.  &  vis  à 
VisdQ  5  den.  on  pofera  ^^  êcaind  en  continuant  iufquesâ 
I  fol,  où  il  fe  trouue  ~  qui  valent  i  den.  ôc  ^  que  Ton  po- 
fera au  deuant  de  1  fol. 

Au  deuant  de  1  fols  on  pofera  le  double ,  fçauoir  i  den.  & 
~,  au  deuant  de  3  fols  le  triple  de  la  valeur  de  i  fol ,  ôcainfî 
de  (uite iufquesâ  10  fols  où  jufques  à  10  fols  qui  font  i  liu, 
fi  l'on  vQ'ùt ,  parce  que  le  double  de  10  fols  donne  la  valeur 
de  20  folsjfçauoin  fols  4  den.  ^  que  l'on  pofera  vis  à  vis  de 
I  liure. 

Pour  1  liu.  on  doublera  i  fols  4  den.  ~  6c  viendra  4  fols 
9  den.  ~ ,  ôc  ainfide fuite  iufques à  10  liu.  6c  de  10  liu.  iufques 


à  100  îiu.  6^deroo  liu.  iufques  àioooliu.  &deioGoîiu.  iuf- 
quesàiocooliu.  &.deiooooiiu.iurquesàioooooliu.  &ain{î 
de  fuite  iufques  àplus  grand  nombre  s'il  eft  befoin  ^  comme  il 
fe  voit  par  l'opération  du  TarifFe  dans  la  page  cy  aprcs. 

P tenue  du  Tarîffe» 

Pour  prouuer  que  le  Tarifïe  eft  bien  dreïïe  faut  pofer  la 
-fomme  principale  à  la  fin  du  TariiFe,  êc  ayant  recueilly  \t^ 
parties  proportionnelles  de  la  fomme  principale  qui  eft 
216000  liu.  6c  icelles  pofëes  au  deuânc,la  fomme  defdites 
parties  proportionnelles  doit  eftreégaleàlarecreuë  qui  eft 
2J910  liu. 

Quoy  que  dans  \t^  parties  proportionnelles  de  la  fomme 
principale  dont  il  eftqueftion,ilne  fètrouue  point  de  fols 
ny  de  den.  ny  mefme aucune  fradion  de  den.  neantmoins  il 
fe  peut  faire  qu*il  yen  aura  dans  \^^  fommes  particulières  def- 
quelles  elle  eft  compofée  :  c*eft  pourquoy  il  eft  à  propos  de 
drefter  le  tarifFe  en  commençant  par  la  valeur  de  i  den.  com- 
me eftant  le  chemin  le  plus  aiTeuré  pour  ^irefonimpoiition 
Coutejufte. 

Voye\  h  TahU  du  Tmffe  en  Upagefuimme. 
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L*  Arithmetiqm 
Table  du  Tariffi. 

Parties  pro-  l  PrincipaL     Parties  propor- 
portionnellcs,  tionnclies. 

ï  o  liu.  portent    i  liu.  4  f. 


I  dcn. 

porte 

oden. 

*5 

ïoli 

2 

20 

3 

9 

"â? 

30 

4 

1* 

.*5 

40 

S 

il 
2  5 

50 

6 

18 

éo 

7 

^ 

1  I 

70 

8 

*1 

8c 

9 

I  den. 

2. 

50 

'îO 

I 

2T 

100 

1 1 

I 

100 

ifol] 

porte 

I  den. 

n 

i5 

300 

2  ' 

2 

5.  2 

400 

3 

:4. 

s 

500 

'4 

5 

I5> 

35 

600 

5 

7 

5_ 

700. 

6 

8 

800 

7 

10 

2^5 

900 

8 

î  I 

1  < 

lOOO 

9 

ifoi 

0 

P-5 

10  00 

=10 

I 

2 

5" 

3000 

il  liu 

.   2 

4 

4 

5 

4000 

> 

4 

9 

3 
? 

5000 

3 

7 

2 

T 

6000 

4 

9 

7 

T 

7000 

5 

I  z 

0 

8000 

6 

1  + 

4 

'4 

5000 

7 

i^ 

9 

? 

8 

19 

2 

9. 

ili 

,7 

51 

2 

3 

4 

•      1 

8 

9 

10 

I  2 

^4 
3^ 
48 
éa 

7* 


9^ 
108 

I  20 

240 

3  60 

480 

600 

720 

840 

^60 

1080 


I  2 

I  (? 

4 

8 

I  2 
I  ^ 


en  fa  Terfeciioth 
principal.  Parties  propor- 

tionnelles. 
1  oooo  liu.  portent      i  200  liu,        * 
20000  2400 

30000  3600 

40000  4800 

50000  écoo 

60000  7100 

70000  8400 

80000  9600 

90000  I  0800 

I 00000  I 2000 

iooooo  liu.  portent    24000 liu. 
1 0000  I  200 

6000  720 


ai  6000 


25920  liu. 


On  voit  que  les  parties  propor- 
tionnelles de  la  fomme  principale 
rapportent  juftement  la  recreuë^» 
6c  c'eft  la  preuue.  * 
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Ayant  ainfî  drelTé 
la  table  du  tarife,  fi 
on  veut  r^auoir  cô- 
bien  vne  ParroifTe 
qui  payoit   l'année 
dernière    1568  liu. 
16  fols  8  den.  doit 
payer   cette  année 
pour  fa  part  de  la 
recreuë  propofée: 
Faut  prendre  les 
parties  proportion- 
nelles   qui    font   à 
i'endroi:  de  icoo, 
de  500,  de  éo  &de 

5  liu.  &  encore  vis 
avis  de  10  ioh^é^ 

6  fols  6c  de  8  den. 
comme  il  fe  voit  par 
i'operatiô  cy-apres, 
6c  adjoûtant  lefdi- 
res  parties  propor- 


tionnelles en  vne  fomme ,  ce  qui  viendra  fera  la  taxe  de  la 
ParroifTe  fufdite,  Ôcainfi  fetrouueront  les  taxes  dQs  autres 
ParroiiTes. 


1568  liu.  1 6  fols  8  den.      Taxe  de  ladite  ParroifTe, 

I  000  liu.  portent 
5  00 


éo 


1 0  fols 
6 


8  den. 


I  20  liu. 

^  éo 

7 
o 

o 

o 

}  Q 


4  fols. 

19         2  den, 
I         2 

0  8 

o         o 


JO 


as 

24 


15  68 iiu.  16 fols  8  den.        j8  8liu.    5  fols  2 den. 

H  11  iij 
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Avan-trecoeilly  \qs  parties  proportionnelles  delafomme 
principale  félon  l'ordre  du  tariâe  comme  cy- defius ,  il  fe 
rrouue  qu>ne  ParroiiTe  qui  pay oit  l'année  dernière  la  fom- 
mede  1568  liu.i6  fols  8  den.  payera  1S8  Hu.  5  fols  2  den.  pour 
Ja  prefente  recreuë  5  ainfi  des  autres. 

Voila  la  manière  d'impofer  vne  grande  fomme  for  plufieurs 
autres  j  ^  c'eil  à  quoy  Meffieurs  \qs  Officiers  de  chaque  Eie- 
(î51:ion  doiuent  bien  prendre  garde  quand  ils  voudront  afTeoi^ 
les  tailles  fur  les  ParroifTes  de  leur  éledion  lors  qu'il  y  a  re- 
creuë ou  diminution,  car  fi  les  tailles  efloienttoufiours  en 
mefme  eftat  on  n*auroit  qu'à  fe  feruir  des  anciens  rooiles, 

Département  des  Becimes, 

Il  n'y  a  point  de  difFerence  du  département  des  décimes  au 
département  des  tailles  quanta  l'impofition  de  quelque  nou- 
;yelle  leuéede  den.  finon  qu'en  matière  détailles  ,au  lieu  de 
dire  impofer  de  la  généralité  fur  les  Eledions ,  des  Eledions 
fur  les  ParroilTes,  &  des  ParroilTes  fur  les  habitans  j  à  l'égard 
des  décimes  on  diftribuë  la  leuée  nouuelle  par  Prouinces,  de 
chaque ProuinceauxDiocefesd'icelle,  6c  des  Diocefesau^ 
■beneficiers  contribuables  i  c'eft  pourquoy  ie  me  contente- 
ray  de  ce  que  ie  viens  de  dire  fur  ce  fujet. 

Si  au  contraire  le  Roy  ordonnoit  vne  décharge  fur  Çts  fuJ 
jets  au  lieu  d'vne  recreuë,  il  faudroit  opérer  de  mefme  façon 
pour  trouuer  la  diminution  de  chaque  contribuable ,  foit  en 
matière  de  tailles  ou  de  décimes ,  êc  l'ofter  de  fa  laxe  de  l'an- 
née dernière,  au  lieu  qu'il  l'y  faut  adjoûter  en  matière  d'aug- 
mentation ou  recreuë. 

Difcî^fion  de  Banqueroute, 

Comme  d'ordinaire  quand  il  fe  fait  vne  banqueroute  il  y  a 
quantité  de  créanciers  qui  y  font  intereflez,  ainfi  s'il  eft  que- 
ftion  de  partager  au  marc  ou  fol  la  liure  quelques  effets  que 
l'on  a  trouuez  appartenans  â  celuy  qui  a  fait  faillite  j  Comme 
parcxemplc  fi  quelqu  vn  auoit  fait  banqueroute  de  iiéooo 
iiu.  ôc  que  fes  effets  nefuflent  eftimez  qu'à  455ioliu.  onde-^ 
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mande  comment  il  faudroic  faire  pour  donne?  a  chaque 
créancier  fa  parc  defdits  effets  proportionnellement  à  ce  qui 
luy  efl  deu  ?  il  faut  drelTer  auffi  vn  tarife  comme  celuy  cy- 
defîus  pour  Timpefition  dQS  railles ,  par  le  moyen  duquel  on 
pourra  donner  iuftement  à  chaque  créancier  ce  qui  luy  ap- 
partient defdits  effets  montans  à  45920  liu.  tout  ainfi  que  i'ay 
enfeigné  qu'il  faut  faire  pour  trouuer  ce  qu'il  faut  que  cha- 
que Parroiilè  paye  de  taxe  pour  fa  parc  d'vne  recreuë  en- 
uoyée  à  j'éledion  de  laquelle  elle  dépend. 

Comme  par  exemple  s'ilefloit  deu  à  vn  créancier  la  fom- 
me de  1568  liu.  16  fols  8  den.  &  qu'il fuft:  queftion  de  fçauoir 
ce  qui  luy  reuiendra  des  effets  cy-delTus  nommés  ,  ayanc 
dreiië  le  tariffe  comme  il  fe  voit  cy-  cleuant ,  faut  recueillir 
dans  iceluy  les  parties  proportionnelles  de  la  debte  dudic 
créancier  qui  efl:i5é§  liu.  16  f.  8  den.  &faifant  addition  àQi^-^ 
dires  parties  on  trouuerra  188  liu.  5  fols  z  den.  qu'il  retirera 
pour  fa  part  defdits  effets  au  lieu  de  1568  liu.  16  fols  8  den, 
qui  luy  fontdeubs. 

Il  y  en  aura  îefquels  me  pourront  objeder  que  c'ell:  vne 
grande  peine  de  dreffer  vn  tanffe  iufte  ,  particulièrement 
quand  \qs  deux  fommes  tant  celle  fur  laquelle  on  impofe 
que  celle  à  impoferfont  compofées  de  liu.  fols  &  deniersj 
i'aduoùe  qu'il  eft  bien  fafcheux  &  pénible  à  ceux  qui  ne  fça- 
uenc  pas  bien  l'Arithmétique ,  particulièrement  les  fra- 
ctions ,  parce  que  quand  il  y  a  liures  fols  ^  deniers  à  toutes 
Jes  2  fommes  pour  trouuer  le  pied  d'vn  denier ,  faut  réduire 
les  2  fommes  chacune  en  den.  &:  pofant  les  den.  de  la  fom* 
me  à  impofer  fur  les  den.  de  la  fomme  fur  laquelle  on  im- 
pofe ,  ce  qui  vient  qui  efl  vne  fradion ,  c*eft  la  valeur  ou  le 
pied  d'vn  den. 

Puis  pourauoir  la  valeur  de  2  den.  faut  multiplier  le  nuJ 
merateur  de  la  fradion,  c'eft  à  dire  les  den.  à  impofer  par25 
êc  diuifer  le  produit  s'il  efl  afTez  grand  par  le  dénominateur 
de  ladite  fradion ,  c'efl  à  dire  par  les  den.  delà  fomme  fur  la- 
qiellé  on  impofe,  6c  viendrai,  den.  au  quotient  de  la  diui- 
fîon ,  &  s'il  refle  quelque  chofe  on  Tefcrira  de  fuite  defTous 
pournumerateur,ôcle  dénominateur  fera  referué  à  i'efcare 
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fur  le  papier,  parce  que  ce  feroit  trop  de  peine  de  Pefcrire  à 
chaque  opération  :  mais  file  produit  delà  multiplication  de 
1  àtn.  ne  fe  peut  diuifer  ,  on  l'efcrira  en  fon  rang  fous  la  va- 
leur de  iden. 

Et  fi  on  veut  auoir  le  pied  de  3  den.  on  multipî.  la  valeur  de 
I  den.  par  3,  obferuant  pour  le  produit  mefme  ordre  que  defl 
fus,êc  ainfi  en  continucint  iufqu'à  11  den.  qui  valent  i  fol^ 
aisdeuant  duquel  on  pofera  la  partie  proportionnelle  trou- 
uée. 

Ayant  la  valeur  ou  le  pied  d'vn  fol ,  fi  on  veut  auoir  la  va- 
leur de  2  fols  faut  multiplier  cette  valeur  de  deux  (ois  par  2, 
&  le  produit  fera  la  valeur  de  2  fols ,  5c  ainfi  de  luicé  iufques  â 
20  fols ,  au  deuant  defqueîs  on  pofera  leur  valeur. 

On  continuera  le  tarifFe  de  fuite  iufqu'au  plus  grand  nom- 
Ere  de  liures  contenues  dans  la  fomme  principale. 

Comme  par  exemple  fî  on  propofoit  d'impofer  nooo  \m. 
î6  fols  8  den.  fur^oooo  liu.  13  fols  4  den.  on  demande  le  pied 
ou  la  valeur  de  i  den.  afin  de  drefier  vn  tariffe  comrne  cy-  de- 
uant pour  la  diftribution  de  Is.  fomme  cy-defTus  propofëe  fur 
quantité  defommes  particulières  qui  compofent  la  fomnie 
principale,  qui  efl  éoooo  liu.  13  fols  4  den.  fur  laquelle  il  faut 
impofer. 

Faut  réduire  comme  il  vient  d'eftre  dit  la  fomme  à  impofer 
qui  eft  iiooo  liu.  16  f  8  den.  viendra  2880200  den. 

Faut  auffi  réduire  la  fomme  principale  qui  eft  60000  liu, 
33  f.  4  den.  en  den.  deviendra  14400160. 

Cela  fait  faut  pofer  ces  deux  fommes  de  den.  Tvne  fur 
Taiître ,  &:  viendra  4^r^°^^  ,  &  c'eft  la  valeur  d'vn  den.  que 
l'on  peut  réduire  à  plus  petite  dénomination  ,  fçauoir  ^ 


72005 

5  60004 


On  pofera  donc  au  deuant  d'vn  den.  72005 ,  laifTant  â  part 
360004  qui  eft  dénominateur  ou  diuifeur  pour  s'en  feruir 
quand  il  en  fera  bcfoin. 

Et  au  deuant  de  2  den.  on  pofera  le  double  qui  eft  144010 
queronécriaaudefToiïs  de  72005. 

Et  au  deuant  de  3  den.  le  triple  de  i  den.  ainfi  de  fuite 
iufques  â  12  den.  qui  valent  i  fol, où  il  fe  trouue  2 den.  & 
î 44052  de  refte, comme  il  fe  voit  par  l'opération  quei'ay 

commencée 
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commencée  exprés ,  pour  faire  voir  comme  il  en  faut  vfer  en 
pareil  rencontre.  72005 

t  1 1  <^en. 

iden.  porte  71005  — 

1  den.  1440 10  8^4060 

5  den.  2  I  60  I  5 

4den.  288020  144052 

5  den.  360025  ZjS^0^<^ 

é  den.  432030  ■ '  (  2  den. 

I  fol  porte  1  den.  t  I  4405  2  ^3^^000^ 

1  fols  4  den.  288  104 

On  continuera  de  mefme  ordre  iufques  à  10  fols,  où  Ton 
trouuerra  2  fols  ^  j^^  de  refte ,  on  dira  donc  : 

I  o  fols  portent    2  fols  o  den,  5  04 

I  iiu.  4  1008 

a  é  2016 

Et  continuant  l'opération  iufques  à  10  Iiu.  011  la  partie 
proportionnelle  fera  2  Iiu.  o  f  o  d.  ôc  ^^l^,  de  refte,  on  dira: 

I  o  Iiu.  portent    2  Iiu.  o  fols  o  den.  10080 

20  Iiu.  4  Iiu.  20160 

Ainn  de  fuite  iufqu'à  100  îiu.  de  lOO  Iiu.  iufqu'à  1000  Iiu. 

6  de  1000  Iiu.  iufques  à  tel  autre  grand  nombre  que  l'on 
voudra ,  obferuant  le  mefme  ordre  que  dans  le  tarifFe  cy-de- 
uanr,  dont  i'ay  dreflé  la  table  entière ,  pour  feruir  de  modèle 
à  tous  les^utres  dont  on  aura  befoin  dans  les  rencontres. 

On  me  pourra  encore  dire  que  s'il  eftoitqueftion  défaire 
vn  roolle  pour  impofer  la  recreuë d'vne  Parroiiïe ,  ce  leroic 
vne  chofe  trop  inconnue  de  commencer  par  vne  grande  fra- 
ction de  den.  pourdrefTer  le  tarifFe  pour  ladite  impofîtion 
comme  cy-  deuant^  mais  pour  rendre  la  chofe  plus  fâcile,faut 
chercher  combien  la  fomme  à  impofer  eft  pourliure  de  U 
fomme  principale  par  l'ordre  enfeigné  cy-deuantpage  138. 

Comme  par  exemple  fi  le  diuifeur  efloit  435678  Iiu.  6c 
qu'il  fuft  venu  3  fols  5  den.  pour  Iiu.  6c  216934 de  refte, alors 
il  faut  commencer  le  tarifFe,  pofant  premièrement  i  iiu.  6c 
3  fols  5  den,  obole  »  ou  \  den.  au  deuant  pour  le  pied  d'vne 

li 
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liure ,  parce  que  îe  refle  de  la  diuifion  ell  enuiron  |  du  diui». 
feuroupeu  moins,  ôc  file  refte  eufteflé  enuiron  |  du  diui- 
feur  ou  vne  autre  partie,  on  mettroit  \  de  den.  ou  telle  autre 
partie  de  den.  que  le  refie  eft  du  diuifeur  ou  enuiron. 

Ayant  aind  trouué  la  valeur  d'vne  liure  ,  pour  trouuer  la 
valeur  de  lo  fols  en  defcendant ,  faut  prendre  la  moitié  de  la 
valeur  de  i  liu.  &  prenant  le  dixième  de  la  valeur  de  lo  fols 
ce  fera  la  valeur  de  i  fol  j  &  fi  de  la  valeur  d'vn  foi  on  en  tire 
ie  douzième,  on  aura  la  valeur  d'vn  den.  mais  non  pas  il  iufte 
commeil  fe  peut  faire  par  la  manière  cy-deuant, 

Er  pour  rehaufTer  d'vnc  liure  iufqu'à  lo  liu.  faut  obferuer 
Tordre  du  tarifFe  :  Et  par  ce  moyen  on  drelTe  aifement  la 
Table  proportionnelle,  &: efVant  dreflfée  les  plus  fimples  peu^ 
uent  auec  la  plume  ou  le  j  etton  recueillir  les  parties  propor- 
tionnelles, &:  ainfi  donner  à  chaque  habitant  ce  qu'il  dois 
porter  pour  fa  part  de  la  recreiie. 

On  peut  obferuer  le  mefme  ordre  pour  faire  la  difcuffion 
d'vne  banqueroute, 

REGLE    TESTAMENTAIRE. 

LA  règle  reflamentaire  fe  pratique  dans  k  diftributioa^ 
des  legs  faits  par  vn  teftateur,  ô£  neantmoins  fe  peu^ 
âuiîî  accommoder  dans  le  commerce. 

Première  Q^efiion* 

SoJtpropofc  vn  teftateur  auoir  laiiïe  à  Tes  héritiers  lef- 
quels  font  3  la  fommede  451  liu.  mais  à  telle  condition  que 
quand  le  premier  en  prendra  lamoitié,  l'autre  en  prenne  le 
tiers ,  ti  l'autre  le  quart ,  on  demande  ce  qu'ils  doluent  auoir 
chacun. 

Faut  entendre  \qs  parties  de  moitié,  tiers  &  quart  au  ref- 
ped  d'vn  certain  tout ,  comme  feroit  le  nombre  ii ,  14 ,  o« 
48  ôcc.  &non  pasaurefpedde  cette  fommede  431  hu.  qui 
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efl  léguée,  d'autant  que  \qs  parties  portées  par  le  teftamenc 
excédent  l'entier. 

Mais  cela  eft  entendu  que  prenant  comme  dit  efl ,  vn  en- 
tier comme  n  qui  ait  moitié ,  tiers  6c  quart ,  routes  \qs  par- 
ties mifes  enfemble ,  fçauoir  6,  4,  &  5  font  |4 ,  c'eft  à  dire 
plus  que  l'entier,  &  que  pour  faire  la  diflribution  defdites 
451  liu.  en  cette  mefme  raifon ,  il  n'y  a  qu'à  fuiure  l'ordre  de 
la  règle  de  compagnie  naturelle  :  Faifant  donc  les  3  règles 
de  Trois  viendrai  chacune  la  part  de  chaque  héritier  comme 
ilfie  voit  par  l'opération  : 

I  2  nom  bref  uppofé  431  fomme  legucc. 

Si    I  3  liu 452  liu.  comb.  6  liu. 

Si    13  432  4 

Si    13  431  3 

I  5 
Faifant  les  3  règles  de  Trois: 

J  *  premier      199  liu.     7fbls8den.  ^ 
viendra  au*  *j  deuxième     132        18         5  77 

(_troifiéme       99         13       10  77 


I 

6 

T 

4. 

I 

4 

5 

Somme       432  liu.  &  c'eâ  la  preuue. 

Autre  ^ueflion. 

Mais  fi  les  conditions  du  teftament  eûoient  telles  que  l'on 
ne  trouuafl  pas  commodément  vn  nombre  à  piaifîr  dans 
lequel  fufTent  contenues  les  parties  demandées,  comme  par 
exemple  fi  quelqu'vn  donnoit  par  teftament  1000  liures  à 
4  perfonnes ,  à  condition  que  le  premier  en  eufl  '- ,  le  fé- 
cond y,  le  troifiémCy,  &le  quatrième^, alors  faut  multi- 
plier tous  les  dénominateurs  continuëment,  &  le  produit 
630  fera  le  nombre quiaura^  ^1  ^comme il fevoitparl'o- 
peration  :  y  o 

9 

1    1    I    I 

*    î    7   ^  ' 

é    5    G  nombre  requis  du  quelles  par- 
ties de  moitié,  cinquième ,  feptiéme,  $; neufiéme qui  font 

I  i  i j 
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315,  126,  90  ,  &  70  eftanc  adjouftées  font  éoV,  qui  eft  le 
premier  terme  àss  4  règles  de  Trois,  loooo  liu.  fomme  â 
partager  ie  deuxième,  &  chaque  partie  particulière  le  troi- 
/îëme  ;  puis  opérant  au  furplus  félon  la  règle  de  compacrnig 
viendra  la  parc  de  chacun ,  comme  à  la  queftion  cy.deiTus. 

Autre  Qttefiion.. 

Et  fi  quelqu*vn  auoit  laiffe  par  teftament  100  liu.  à  trois 
héritiers,  à  condition  que  le  premier  en  prendroit  les  | ,  le 
deuxième  \zs  ^  ^hi  le  troifiéme  les  -^  pour  trouuer  le  nom- 
bre contenant  ces  parties  là ,  faut  multiplier  comme  ie  viens 
de  dire  ,  les  3  dénominateurs  5,  9  ,  &  n  entr'eux  viendra 
540  pour  le  nombre  que  l'on  cherche ,  donc  on  tirera  les  |, 
les  J  êc  7^ î  ^ui  feront  les  nombres aufquels  an diftribuera  la 
fomme  de  100  liu.  cy  propofée. 

Operatiori,                          540 
60  -. — 


1  *    i 

9^ 

15^4 
J    2    4   0 

TT     *     *     5 

540 

7  8  9  premier  terme. 
Ayant  ainfi  difpofé  la  règle,  le  refle  efl  facile,  parce  que 
c'efî  comme  s'il  y  auoic  100  liu.  à  partager  entre  3  afTociez, 
dont  le  premier  auroit  mis  314  liu.  le  deuxième  240  lia.  le 
troifiéme  225  liu.  êc  faifant  3  règles  deTrois  comme  à  la  règle 
de  compagnie ,  viendra  à  chacune  la  part  de  chaque  afibciév 
on  dira  donc  pour  le  premier  : 
Si   789  liu.  looliu.  3  14  liu. 

Pour  le  fécond: 
Si   789  100  240 

Pour  le  troifiéme: 
Si   789  100  2  1) 

Ceux  qui  voudront  auoir  la  rcponfe  feront  les  règles  cy- 
à^^\3^  auec  la  preuue  comme  il  a  efté  enfeignc. 
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Autre  QueJIion. 
Vn  homme  faifantteftament  ajaiiïe  1456  lin.  à  fa  femme 
qui  eftoit  enceinte  ,  à  telle  condition  que  fi  elle  enfante  vn 

fils  il  aura  les  ^  de  ladite  femme ,  &  fa  femme  l'autre  troifîc- 
me  partie  :  mais  fi  elle  enfante  vne  iiile  la  femme  aura  les  ~ 
&lafillelerefte  j  orilarriue  que  la  femme  enfante  vn  fils  6c 
vne  fille ,  on  demande  la  part  de  la  mère ,  du  fils  ôc  de  la  fille 
afin  de  fatisfaire  à  la  volonté  du  teflateur. 

Fautconflderer  que  la  part  du  fils  eflant  double  de  cqWq 
de  la  mère ,  celle  de  la  mère  doit  eflre  double  de  celle  de  la 
fille, par  confequent  fi  on  fuppofe  4  pour  le  fils  ,  la  mère 
aura  2  &  la  fille  i ,  lefquelles  3  parties  font  7  :  prenant  donc 
Jafepticme  partie  de  1456  liu.  viendra  2=08  liu.  pour  la  parc 
de  la  fille ,  pour  la  mcre  416  liu.  qui  efl  le  double  de  la  fille, 
&  S31  liu,  pour  le  fils ,  6c  c'efl  fait ,  comme  il  fe  voit  par  Tope- 
ration: 

145e  fomme  à  partager^ 

1  pour  la  fille  ^         20    8  part  Je  la  fî fie. 

2  pour  la  mère  4    i     6  part  de  \x  mère, 
4  pour  le  fils  ,8    3    2  part  du  fils. 

7    Somme  à  partager      i    4   5    6  liu.  ôcc'eil  lapreuue, 

\Auire  Quefilon. 

Vn  Marchand  eflant  tombé  mialade ,  ^  faifant  teflamen  t  a 
laifTé  à  fa  femme  enceinte  4000  liu.  pour  eflre  partagées,  â 
condition  que  Ci  elle  enfante  vn  fils  il  aura  3000  liu.  6c  la  mère 
Jerefle:  mais  fi  elle  enfante  vne  fille  elle  aura  3000  liu.  ^  la 
fille  lereflej  or  il  adulent  qu'elle  enfante  vn  fils  6c  1  filles, 
on  demande  comment  il  faut  fairepour  exécuter  la  volonté 
du  teflateur  félon  les  conditions  propofées. 

Faut  eonfiderer  puis  que  le  fils  doit  auoir  3  fois  autant  que 
la  mère ,  quand  le  fils  prendra  9  la  mère  n'aura  que  3, 6c  com- 
me la  part  de  la  fille  efl  à  celle  de  la  mère  en  mefme  raifon 
que  celle  de  la  mère  efl  à  celle  du  fils ,  la  mère  prenant  3  cha^ 
cune  des  1  filles  aura  I, 

îi  iij 


g,  ^  ^  L' Arithmétique 

Tellement  qu'il  faut  diftribuer  les  4000  en  cette  propor- 
tion de  9,  3,  I,  &:  I,  îefquelles  parties  adjoûtëes  font  14 
pour  le  premier  terme  dautant  de  règles  de  trois  qu'il  y  a 
d'afTociez. 

Mais  pour  éuiter  de  faire  4  règles  de  trois ,  faut  trouuer  ce 
qui  appartient  à  la  plus  petite  portion  qui  eft  i ,  difant  % 

Si  14  ont  4C00  liu.  combien  I  : 
paut  diuifer  4000  liu.  par  14  :  ce  qui  fe  fera  pour  le  plus 
court  en  prenant  le  feptiëmede  la  moitié  de  4000  viendra 
2.85  liu.  '-  pour  chaque  fille. 

Ayant  trouué  la  part  de  chaque  fille  il  efl  facile  de  trouuer 
les  autres  ,  parce  que  multipliant  la  part  d'vne  fille  par5 
viendra  la  part  de  la  mère ,  ôc  la  part  de  la  mère  eftant  muL 
tipliée  auffi  par  3  viendra  la  part  du  fils,  comme  il  fe  voit  par 
l'opération  : 

4000  liu.  à  partager. 

\         2:000 

I  1857  P^''^  ^^^^  ^^^^' 

185    ~  part  de  fa  foeur, 
857^  part  de  la  mère, 
1571    j  part  du  fils. 


Somme    4000  liu.  &  c'efl  la  preuue. 

Autre  Qjteflion, 

Vn  homme  faifant  teilament  alaiifé  à  fa  femme  q'ii  eftoit 
enceinte  855  liu.  en  telle  condition  que  fi  elle  accouche  d'vne 
Hlle  elle  aura  la  moitié  de  {ts  biens ,  &  la  fille  la  troifiéme 
partie ,  &  fi  elle  enfante  vn  fils  il  veut  qu'il  en  ait  la  moitié,  & 
la  mère  le  tiers ,  mais  il  arriue  qu'elle  accouche  d'vnfils  6c 
d'vne  fille-,  on  demande  comment  Ton  doit  faire  pour  exécu- 
ter la  volonté  du  teilateur. 

CoriJlruBion. 

Faut  confiderer  que  la  part  du  fils  à  celle  delà  mère  eft 
€n  proportion  ,  comme  ^  à  },  où  comme  3  à  1  (  au  refpeA 
de  é  )  &  la  volonté  du  teftateur  eft  qu€  la  portion  de  la  fille 


m  fd  FerfeStion*  §^^ 

Toit  à  celle  de  la  mère,  comme  celle  de  la  merecftâ  celle  du 
fils  j  il  faut  donc  trouuer  vn  nombre  qui  foie  au  defTous  de  i, 
comme  z  eft  au  deiTous  de  3 ,  ce  qui  fe  trouuera  en  difant  : 
Si  3  pour  le  fils  n'en  donnent  que  1  pour  la  mère ,  que  don- 
neront \qs  2, de  la  mère  à  la  fille  :  Faifant  la  règle,  viendra 
I  {  pour  la  fille. 

Opération. 
Si    3  ....  2  ....  2     ^.     I   ~ 
multip.  par        2 

viens  a 


tirés  T  viendra     i 


Puis  afTemblant  3 ,  1,  ôc  i  \  viendra  6  -  pour  premier  Ter- 
me, on  dira  donc: 
Si  6  {  855  5  ^.      405  liu. 

2  v^.      270 

I  7         Çi.        I  80 

Somme  à  partager  8  ^  5  Jiu.  &  c'eflla preuue. 
Et  pour  féconde  preuue  &  plus  alTeurée ,  ie  dis  que  405  liu. 
ayo,  &180  font  en  proportion,  comme  3,  2,&  i  -  entr'euxi 
ce  qui  fe  peut  voir  par  les  i  règles  de  Trois  fuiuantes  : 

Si   3         405  Ji".      ^        f    ^7of   ainfi  des  autres. 
Si   2         270  ij     ]^.    i8o(_ 


p 


D?  rEfint  de  l'Extraordmaire  des  guerres. 

Remierement  pour  la  paye  d'vn  Régiment  il  y  a  TEflar 
Major  qui  eft  compofé 
Du  Meftre  de  Camp^^ 

Sergent  Major, 

Aide  Major, 

Marefchal  des  Logis  j, 

Aumofnier, 

Et  Chirurgien. 


2.^6                        L'Arhhmetiqm 

L  eur  paye  par  monftre. 

Le  Meftre  de  Camp  reçoit 

îoo  liu. 

Le  Sergent  Major 

I  50 

L'ayde  Major 

I  00 

Le  Marefchal  des  Logis 

^0 

L'Aumofnier 

30 

Le  Chirurgien 

30 

Somme  pour  l'Eftat  Major        47oliu. 
Pour  vne  Compagnie  par  monjîre. 


Le  Capitaine  reçoic 
Le  Lieutenant 

I  5  0  liu. 
éo 

L'Enfeigne 

\^ts  deux  Sergens 

35 
36 

l^ts  deux  Caporaux 
\j^s  deux  Anfpeflades 

3^ 

30 

8  0  fimples  foldats  à  11  liu.  chacun 

5)60 

Fond  d'vne  Compagnie  par  monftre  i  3  ©  3  liu. 
Et  pour  fçauoir  quel  fond  il  faut  pour  zo  compagnies  à  ctt^ 
te  mefme  raifon  ,  faut  multiplier  la  paye  d'vne  compagnie 
par  10,  &  le  produit  fera  la  fomme  qu'il  faut  pour  toutes  les 
20  compagnies,  à  laquelle  il  faut  adjoûter  la  fomme  de 
l'Eftat  Major ,  êc  le  tout  fera  la  paye  d'vn  Régiment  entier, 
comme  il  fe  voit  cy-  deiïbus  : 

1303  paye  d'vne  Compagnie  à  multiplier 
par  20 

2 6060  liu. 

470  paye  de  l'Eftat  Major. 


26530  liu.  pour  le  fond  de  20  compagnies. 

Pour 


tnfa  Verfeciïon,  ^ç^ 

roUY  la  paye  de. la  Cavalerie  par  mcnjîre, 

pour  la  paye  de  l'Eftat  Major  il  y  a  500  liu. 

Pour  auoir  Je  payementd'vn  Régiment  il  faut  auoir  ia  paye 
d'vne  compagnie,  fçauoir 

Pour  ie  Capitaine  il  faat  47  1  liu.  i  o  fols. 

Pour  le  Lieutenant  261         10 

Pour  le  Cornette  ic^j 

Pour  \t^  Caualiers, fçauoir  éo  Maillres 
445  liu.  chacun  2700 

Somme  3  ^30  liu,  pour  la 

paye  d'vne  compagnie  de  Caualerie. 

Et  {î  on  veut  auoir  la  paye  de  7  compagnies  ,  faut  multi- 
plier par  8  la  fomme  cy- delTus  ,  qui  eft  pour  chaque  com- 
pagnie, 6c  viendra  1  9040  Jiu.  pour  la  paye  des  8  compa- 
gnies j  puis  adjoûtant  au  produit  \ts  500  liu.  pour  l'h/tat 
Major ,  la  fomme  fera  19540  liu.  pour  le  payement  entier 
d'vn  Régiment  de  Caualerie  de  8  compagnies. 
Opération. 
3630  liu.  à  multip. 
par  8  compag. 

29040  liu.  pour  8  compag. 

500        pour  l'Ellat  Major. 


Somme    2954  o  pour  la  paye  d*vn  Régiment  de  Ca-2 
Uâîerie  de  8  compagnies. 

Faudroit  opérer  de  mefme  ordre  s'il  y  auoit  plus  ou  moins 
de  compagnies  à  chaque  Régiment. 


K^ 


â  5  §  L'Mithmetiqm 

REGLES   DE   FAVSSE  POSITION. 
Aduenîjfemento 

COmme  il  y  a  quantité  de  queftions  à  faire  fur  les  règles' 
de  faufTe  pontion ,  tant  fîmple  que  double ,  fur  \qs  pro- 
greffions  Arithmétique  &:  Géométrique ,  comme  auflî  fur 
lesracines  quarrée  &  cubique ,  ie  me  contenteray  de  donner 
Texplication  des  préceptes  auec  quelques  exemples  pour  en 
faire  voir  les  opérations ,  renuoyant  pour  les  queftions  au 
Queftionnaire  que  i'efpere  donner  à  la  fin  de  mon  Liure. 

L'vfage  de  la  règle  de  fauiïe  pofition  eft  detrouuer  vne 
chorerequifeparvnefuppofition  autre  que  la  vérité,  parti- 
cipant neantmoins  aux  conditions  de  la  chofe  demandée: 
cette  règle  eft  double ,  fîmple  ou  compofée. 

La  règle  de  faufTe  pofition  fîmple  ferefoue  ordinairement 
par  vne  feule  règle  de  Trois,  êc  en  voicy  vn  exemple. 

On  veurtrouuer  vn  nombre  duquel  la  moitié,  le  tiers  & 
le  quart  fa{rent5i:  Lafixionde  la  règle  eft  de  dire,  ce  nom- 
bre peut  eftre  quelque  nombre  de  la  nature  de  ceux  qui  con- 
tiennent moitié*  tiers  Se  quart ,  on  en  prend  vn  de  ceux  là 
quel  qu'il  foit ,  comme  ii  dont  la  moitié  eft  6,  le  tiers  4 ,  & 
le  quart  5,  lefquelles  parties  de  moitié ,  tiers  &  quart  eftans 
adjoûtées  font  13,  &  nous  cherchons  51,  partant  ce  n'eft 
pas  la  vérité  que  le  nombre  \i  foit  ceiuy  que  nous  deman- 
dons: Pour  donc  trouuer  le  véritable  nombre  faut  former 
vne  règle  de  Trois ,  difant  : 

Si  13  viennent  de  n  à!o\x  viendront  51  nombre  propoféj 
Faifant  la  règle  félon  le  précepte  viendra  48  pour  le  nonî- 
bre  que  l'on  cherche ,  comme  û  fe  voit  par  roperation» 


I  2 


en  fÀ  PeyfeB'tQn*  t^j 

nombre  fuppofé. 


I    6         Si  I  3  de  I  2  d'où  52  f  de  48 

f    4  ïi  

~    3                                     i         ^4 

— J0    Prod.        624  f          i^ 

(  48  nombre 


I  2 


l;^^   requis,  Preuue  5  2  nombre 

r  propofé. 

Faut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits  que  l'on 
peut  trouuer  font  les  meilleurs  pour  l'opération, pourueu 
qu'ils  fe  puiflent  diuifer  par  les  dénominateurs  fans  refle 
comme  ce  nombre  1 2»  cy-  deflus. 

Autre  exemple. 

Mais  s*il  efloit  queftion  de  trouuer  vn  nombre  duquel  \  l 
Se  I  fâfTent  64 ,  dautant  qu'il  n'eft  pas  facile  de  trouuer  à 
raflons  vn  nombre  qui  aye  ces  parties  là ,  alors  il  faut  cond-" 
derer  le  nombre  qui  dénote  la  partie  que  l'on  demande, 
comme  5  dénote  le  cinquième, 7  le  feptiéme,  8  le  huitiè- 
me :  cela  fuppofé  ,  fî  ie  veux  trouuer  vn  nombre  qui  con- 
tienne cinquième ,  feptiéme  6c  huictiéme ,  ie  multiplie  con- 
tinuëment  ks  denomiaateurs  5^  7,  6c  8  l'vn  par  l'autre ,  6c  ie 
trouue  au  produit  180,  qui  eflvn  nombre  lequel  fe  peut  di- 
uifer par  5,  par  7  6c  par  8,  puis  que  5, 7,  6c  8  l'ont  produit ,  6c 
fera  dénominateur  commun  à  toutes  les  fradions.  Si  donc 
on  tire  le  cinquième  de  i8o  viendra  ^6  ^\e  feptiéme  de  280 
fera  40,  6c  le  huitième  des  mefmes  iSofera  3^ ,  lefquelles  5 
parties  eftans  adjoûtèes  font  151 ,  6c  deuoient  faire  64 ,  par 
confequent  180  n'eft  pas  le  nombre  que  l'on  cherche  j  pour 
donc  le  trouuer  faut  dire  par  règle  de  Trois  : 

Si  131  viennent  de  280,  d'où  viendront  6  4,  faifant  l'opé- 
ration viendra  136  ^. 

Partant  ie  disque  136  '^  eflle  nombre  requis. 

Pour  preuue  faut  tirer  le  cinquième  ,  le  feptiéme  èc  le 
huitième  de  136  f^ ,  6c  adjoûtant  les  parties  viendra  iufte- 
ment  64. 

Kkij 
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Oi'CraHon  de  Ufreuuc. 


156 

104 

i3  Z 

I 

47 

T 

2^7 

ijl- 

1 

7  l 

7 

19 

13  t 

I 

I  J 

? 

17 
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64  nombre  reqjuià 
^utre  Qiiejîion  fuY  la  règle  de  faujfe  pojtîion. 

4  Marchands  ont  à  partir  entr'eux  lafomme  de  500  liiî- â 
telle  condition  que  le  premier  aura  pour  fa  part  les  \  de  touD 
l'argent,  Si  le  fécond  la  moitié,  le  troifîéme  le  tiers,  &  le 
quatrième  le  quart,  on  demande  combien  ils  auront  cha- 
cun. 

Pour  refoudre  cette  queftion  faut  prendre  vn  nombre  a 
plaifîr  le  plus  petit  que  l'on  puiffe  qui  ait  les  parties  requifes' 
comme  n ,  dont  \qs  \  font  9,  la  ^  eft  é,  le  |  eft  4 ,  êc  le  ^  eft 
3 ,  lefquelles  parties  adjoûtées  enfemble  font  2 1 ,  &  deuoient 
faire  500  :  Maintenant  il  n'y  a  plus  qu'à  faire  vne  fimplere4 
gle  de  trois ,  difant  : 

Si  12.  viennent  de  11  d'où  viendront  500.  v^.  171  77  pour» 
îe  nombre  que  l'on  cherche. 

Pour  preuue  ù  l'on  prend  les  \  de  271  -^  comme  aulE 
I  }  &  f ,  le  tout  adjoûté  fera  500  iiu.  comme  iife  voit  pas^ 
Toperation  de  la  preuue. 

a  7  2   Yi  nombre  defiré. 


204  j-^  Iiu.  pour  le  premier. 

^  5  ^  T7         pour  le  fécond. 

90  ~         pour  le  troifîéme. 

6  8  -f       pour  le  quatrième. 


Preuue    jooliiï. 


^Tèfa,  TerfeSîïoni  %éi 


Règle  de  deux  fnujfes  pojitions. 

LA  règle  de  deux  faufTes  pofitions  eft  ainfl  appellées. 
pourcequ\au  moyen  dedeux  nombres  prisàplaiiir(que 
nous  appelIonsfaux)nous  decouurons  le  véritable  que  no^s 
cherchons. 

En  cette  manière  faut  feindre  premièrement  vn  nombre, 
&  auec  icekiy  pourfuiure  la  queftion  proporëe  ,  comme  à 
c*efloit  le  vray  nombre  conceu  en  icelie  :  Et  fi  à  la  fin  on  ne 
paruient  pas  au  bue  que  l'on  prétend ,  faut  écrire  le  nombre 
fuppofé  âuec  fa  différence  déplus  oa  de  moins. 

En  après  faut  fuppofervn  autre  nombreauec  lequel  on  ré- 
pète vn  femblable  difcours  que  defius ,  &  fi  par  iceluy  ne  fe 
trouue  non  plus  le  nombre  defirë,  faut  écrire  ce  fécond  nom- 
bre au  defTous  du  premier  auec  fa  différence  de  plus  ou  de 
moins  comme  delTus  5  puis  multipliant  le  nombre  de  la  pre- 
mière pofition  par  la  différence  de  la  féconde,  viendra  vn. 
produit  qu'il  faut  mettre  à  part:  multipliant  auiîî  le  deuxiè- 
me nombrepris à  plaifir  par  la  première  différence ,  viendra» 
vn  autre  produit  qu'il  fauc  encore  écrire  â  part. 

Cela  fait  il  faut  confiderer  fî  Iss  1  différences  font  fèrrjbla*- 
bles  ou  diifemblâbles  :  fi  elles  font  femblables,  c'eft  à  dire 
toutes  1  plus  ou  toutes  1  moins ,  faut  ofler  le  moindre  pro- 
duit du  plus  grand ,  6c  la  moindre  différence  de  la  plus  gran- 
de j  puis  diuifèr  ce  qui  refiera  des  produits  par  ce  qui  reftera 
des  différences ,  6c  le  quotient  fera  le  nombre  inconnu  que 
l'on  cherche. 

Mais  fi  les  i  différences  font  diffemblables ,  c^efl  à  dire 
que  l'vne  foit  notée  de  plus ,  5c  l'autre  de  moins ,  ou  au  con- 
traire, faut  adjoûter  les  deux  produits,  & femblablemene 
hi  deux  différences-,  puis  diuifant  la  fomme  des  produits 
par  celle  des  différences ,  le  quotient  de  la  diuifion  donne- 
ra le  nombre  inconnu  que  Ton  cherche  comme  deffus ,  d'où 
s'enfuit  la  règle  fuiuante  qu'il  faut  obferuer ,  fçauoir  que 

"""  "     '  Kk  iij 


£^2,  L'Ariîhmetîqus 

Ze  plus  depkts  é-  ^^-^î^^  ^^  7r,oiin  ccnuierJt  fouhfraire  -^ 
Mais  plus  &  nioins  3  ou  moins  é"  pl^s  Csfi  le  contraire. 

Exemple, 

Vn  homme  donne  par  teftament  100  liu.à  ^perfonnes,  â 
telle  condition  que  le  premier  en  prenne  vne  partie  ,  le  fé- 
cond deux  fois  autant  que  le  premier  moins  8 ,  6c  le  troiflç- 
me  trois  fois  autant  que  Ijs  premier  moins  15 ,  fçauoir  com- 
bien ils  auront  chacun. 

Pofons  que  le  premier  en  prenne  15,  partant  le  fécond  en 
prendra  12,  &  le  troifiéme  en  prendra 30,  lefquels 5  nom- 
bres eflans  adjoûtez  enfembie  font  67,  6c  deuroit  venir 
100 ,  partant  nous  connoifTons  que  le  premier  nombre  pris 
à  plaifir  eft  trop  petit ,  6c  qu'il  7335  moins ,  qui  eft  la  difFe- 
rcnce  de  67  à  100  :  nouspoferons  dcncnoftrenombre  15  auec 
fàdijfterence33. 

En  après  faut  faire  vne  autre  pofition ,  feignant  que  le  pre- 
mier doiue  prendre  18,  6c  par  confequent  le  fécond  z8,  &le 
troifiéme 39  :  mais  ces  trois  nombres  eftans  joints  enfembie 
îie  font  que  85,0c  deuroit  venir  100  ,  il  y  a  donc  15  moins  de 
différence  j  partant  nous  poferons  le  nombre  de  noftre  fé- 
conde pofition  qui  eft  18  fous  la  première  pofition  15,  6c  la 
féconde  différence  15  au  defixjus  de  la  première  différence  33 

comme  il  fe  voit  : 

différences 

Première  pofition   15   moins   33 
Seconde  pofition     18  moins    15 

Ayant  ainfi  rangé  les  2  pofitions  6c  les  deux  différences,' 
faut  multiplier  en  croix  la  première  pofition  par  la  différen- 
ce de  la  féconde ,  6c  réciproquement  la  féconde  pofition  par 
la  différence  de  la  première ,  6c  des  2  produits  qui  feront  594 
6c  225 , il  en  faut  prendre  la  différence  qui  fera  369  ,  &  fera 
le  nombre  à  diuifer  :  faut  auffi  ofler  la  petite  différence  i  j 
de  la  grande  différence  35  le  refte  fera  18  pour  diuifeur  :  di- 
uifant  donc  369  par  18  viendra  20  \  au  quotient  pour  la 
part  du  premier ,  6c  par  confequent  le  deuxième  en  aura  33, 
§c  le  troifiéme  46  \  j  lefquels  5  nombres  joints  enfembie 
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font  iuftement  les  loo  liu.  propofées,  &  c*efl  kpreuue,  com- 
me il  le  voit  par  l'opération  fuiuante. 

Multiplications.  Produits.    DifFerencesa 

33  i^  594  35 

i8  15  225  15 


2^4  75        diuid,  3  69diuifeuri8^ 

33  15 


Prod.    594   Prod.  215 

(  î  o  ^  pâ^t  ^11  premier. 

i/8'.8^    3  5     part  du  fécond. 
X      4  6  j  part  du  troificme, 

Preuue  icoliu. 

On  gardera  le  mefme  ordre  quedefTus  lors  que  ley  difte-- 
rences  feront  toutes  deux  plus  ou  toutes  deux  moins,  ^ 

Autre  Opération  àt  la  mefme  quejlion ,  en  laquelle  il  y  a  flus 
&  moins  de  différence. 

Que  le  premier  en  prenne  30  ,  donc  puis  que  le  fécond  ers 
doit  prendre  deux  fois  autant  que  le  premier  moins  8  il  en 
aura  52^  &  le  troifiéme  trois  fois  autant  que  le  premier  moins 
15  il  en  aura  75:1a  fomme  de  tous  les  trois  eft30,  ^i^^-j^^ 
qui  font  enfemble  157 ,  &  ils  ne  doiuent  faire  que  100  ,  par- 
tant faut  mettre  pour  première  pofition  30 ,  plus  57 ,  dautanc 
que  nous  auons  excédé  la  condition  de  57. 

Maintenant  pofons  que  le  premier  ait  15 ,  puifque  le  fé- 
cond doit  auoir  le  double  du  premier  moins  8  il  aura  22 ,  le 
troifiéme  ayant  le  triple  du  premier  moins  15  aura  30  ,  lef- 
quels  trois  nombres  15, 12,  &  30  ne  font  que  67,  qui  font 
moins  de  100  de  33 ,  il  y  aura  donc  33 ,  moins  de  diiFerence* 
Et  pour  auoir  la  folution  fi  on  multiplie  Texcez  5  7  par  1 5 
viendra  855,  ôc  le  défaut  33  par  50  viendra  6  9  0,lefquels 
deux  produits  mis  enfemble  font  1845  qui  feront  diuifez 


lé  4-  L  Amhmetîque 

par  90  qui  efl  la  fomme  dts  erreurs  57  &  35 ,  6c  le  quotient 
fera  10  ~  pour  Ja  part  du  premier  j  la  part  des  2  autres  ie 
trouuerra  comme  cy-deuant. 

Opération  ds  la  Règle. 
30      plus        57  57  .990 

ï  j      moins     33  15  855 

■  I.    .1  a  I         ,  lui  ■  ..  '     '  ' 

9odiuireur       285  1 8.45  àdiuifer. 

57 


85J 
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(204  pour  le  premier. 
S''  y  î^    3  5     pour  le  fécond. 

46  Y  pour  le  troifiéme. 

Preuue  looliu. 
Autre  Q^efiion» 
Trois  hommes  fe  trouueat  enfemble  par  rencontre  ,  6c 
s'emrecenans  de  leur  aage,  IVa  d'eux  dit,  tel  a  4  ans  plus 
quemoy,  &  cet  autre  a  autant  d'âge  que  nous  deux,  &tous 
trois  nousauons  148  ans,  fçauoir  quel  âge  ils  auoient  cha- 
cun. 

Pour  refoudre  cette  queftion  félon  les  préceptes  cy  de- 
uant  donnés ,  faut  fuppofer  que  le  premier  euft  10  ans ,  le 
fécond  en  auroit  donc  24,  Se  le  troifiéme  44,  qui  font  en 
tout  88  ans ,  qui  font  60  moins  que  le  nombre  que  Pon  cher- 
che i  puis  qu*ils  auoient  tous  trois  148  ans ,  on  écrira  donc 
20  moins  60  de  différence  pour  la  première  pofition  : 
Pour  féconde  poficion  on  prendra  1 4  pour  le  premier , 
Le  fécond  aura  donc  28 

Et  le  troifiéme  5  1    lefquels  3  nombres 

font  104  ,  &  deuroient  faire  148  j  on  a  donc  erré  par  moins 
<le  44  5  c'eft  pourquoy  on  polèra  la  féconde  hypothcfe  24 
^auec  la  difftjrence  44  comme  il  fe  voit: 

20        moins  Go 
24        moins  44 

Puis 
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Puis  faifant  les  multiplications  &  foubflracîiions  comme  il 

ûeflé  enfeigné,  viendra  560  pour  nombre  à  diuifer,  &  iC 

pour  diuifeur  :  finalement  faifant  la  diuifion  viendra  35  ans 

pour  l'âge  du  premier ,  le  refle  efl  facile. 

Opérai  ion  de  la  diuifion.  Z 

(  3  5  ans  pour  le  premier. 

IJoJ^    3  9  pour  le  fécond. 
X      74  pour  le  troifiéme, 

Preuue  148  ans. 

Ainfl  des  autres. 

DES     PROGRESSIONS. 

LEs  Progreiîions font  Arithmétiques, Géométriques Ôc 
Harmoniques:  pour  l'iiarmonique  dautant  que  l'ouye 
eft  l'arbitra  couftumierdela  Mufique  ,  elle  fert  fort  rare- 
ment à  l'Arithmétique  :  Les  deux  autres  progrefîîons ,  f(^a^ 
uoir  l'Arithmétique  ôc  la  Géométrique  font  en  vfage. 


De  U  FrogveJJlon  Arithmétique. 

La  progreffion  Arithmétique  naturelle  n'efl:  autre  chofe 
qu'vne  fuite  de  nombres  fe  furmontansl'vn  l'autre  naturel- 
lement par  égale  différence ,  comme  i ,  i  >  3  ,  4 , 5  ^c.  ou 
1 ,  4 ,  6,8  &c.  ou  5 ,  6 ,  9,  12  ôcc. 

Toute  progreffion  Arithmétique  efl  appeîlëe  naturelle 
lors  que  l'excès  eft  femblableau  premier  nombre,  comme 
dans  \qs  3  exemples  cy-deiïus  :  Si  les  excez  du  premier  au 
fécond ,  du  fécond  au  troifiéme  &c.  font  égaux ,  cette  pro- 
greffion s'appellera  progrelîion  Arithmétique  continuëj 
mais  11  l'excès  ou  la  différence  du  premier  au  deuxième,  efl 
égale  à  celle  du  troifiéme  au  quatrième,  ôc  ainli  de  deux  en 
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deux  fans  cofifiderer  les  intermoyens  j  elle  s'appellera  proi. 
greffion  Aritlimetique  difcontinuë  ,  comme  il  fe  voie  cy. 
deiïbus : 
2  ,..  5  ...  S  ...  II  ...  14  . ..  I  7  ...  20  ...  continue. 
47  8  9         10-15    i4dircontinuë. 

En  toutes  progreflions  Arithmétiques ,  foit  continue  ou  dif- 
continuë,  quand  les  termes  font  en  nombre  par  la  fomme 
des  termes  eft  égale  à  la  fomme  des  incermoyens  ëgalemene 
diflans  dQs  extrêmes ,  comme  l'exemple  cy-apres  le  démon- 
tre, 

14 
^^         .  ' 

Mxemfk        2        4        6        8         10         12 

14 

Pourauoir  ia  fomme  de  tous  les  termes  d'vneprogrefiîon 
Arithmétique  continue,  faut  adjoûter  le  premières  le  der- 
nier enfemble  ,  2c  multiplier  ia  fomme  par  la  moitié  du  nom- 
bre des  termes ,  le  produit  donnera  la  fomme  de  tous  les 
nombres. 

E)Cempîe. 
4        G        8         10         I î         14        i  G        1  8 
On  voie  que  la  fomme  des  deux  extrêmes  ed  2  i  ,  &  la  multi- 
tude des  termes  elt  8  dont  la  moitié  eft  4,  multipliant  donc 
11  par  4,  le  produit  fera  88  pour  la  fomme  de  tous  les  termes. 

On  pourroit  former  fur  ce  fujet  vne  queftion  telle  : 

Vn  Marchand  a  vendu  150  aunes  d'étoffe ,  à  condition  que 
'delà  premiereaune  ilreceura  1  !iu,  de  la  deuxième  i  liu.  ôs. 
de  la  troifîéme  3  lin.  ^.toujours  en  augmentant  d'vne  liure 
félon  la  naturelle  progrefEon  iufqoes  à  la  dernière  aune,  on 
demande  combien  doit  leceuoir  le  Marchand. 

Pour  ce  faireadjoûtez  le  premier  terme  iaueci50  dernier 
terme,  la  f  mime  fera  151  qu'il  faut  multiplier  par  75  moitié 
de  150  ,  £c  le  produit  donnera  1132.5  liu.  pour  la  valeur  dtù 
dites  I  jo  aunes. 

Preuue, 

La  preuue  fe  doit  hiXQ  par  vne  autre  queClion  oppofée, 
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difant  :  Vn  Marchand  a  vendu  vn  certain  nombre  d'aunes 
d'eftofFe  11315  iiu.  il  a  donné  la  première  aune  pour  vne 
Jiure,  la  deuxième  pour  1  Iiu.  &  la  troifiéme  pour  5  Iiu.  &  roii. 
jours  en  augmentant  d'vne  liurejufques  à  la  dernière  aune, 
on  demande  combien  il  a  vendu  d'aunes. 

Pour  ce  faire  faut  doubler  le  produite/- douant  trouuë  qui 
^fl  I  I  3  1 5  ,  6c  viendra  1 2650  dont  la  racine  quarrce  fera 
I  )  o  ,  &  ce  font  autant  d'aunes  qu'il  a  vendues  :  obferuanc 
qu'il  faut  que  le  refte  de  l'extraction  fetrouue  égal  au  quo- 
tient,  comme  il  fe  verra  cy-  après  par  l'opération ,  autrerrienc 
la  règle  feroic  faufTe. 

■  ^.ar^.  50. 
(  150  aunes ,  tl  relie  150. 

Autre  Queflion^ 

îlya  î  20  pierres  dansvn  pannier  lefquelies  on  propofe 
de  placer  en  ligne  droite,  de  forte  qu'elles  foient  éloignées 
î'vne  de  l'autre  de  G  pieds ,  mais  à  condition  que  celuy  qui 
Jes  doit  ranger  les  prendra  dans  ledit  pannier  vne  à  vne  pour 
\t%  pofer,  puis  eftans  toutes  rangées  en  leur  place,  il  faut  qu'il 
Jes  releue  toutes  vne  à  vne  pour  les  remettre  dans  ledit  pan- 
nier où  il  les  auoit  prifes  j  on  demande  combien  il  fera  de 
chem/in. 

Pour  refoudre  cette  queftion  ,  ilfautconfiderer  que  les 
pierres  eftans  pofées  de  6  pieds  en  6  pieds ,  pour  paruenir 
jufques  à  la  dernière  il  fe  trouuerra  119  fois  iz  pieds(àcaufe 
qu'il  faut  aller  &  reuenir  )  qui  valent  1418  qui  eft  le  dernier 
terme  d'vne  progreffion  Arithmétique  de  laquelle  le  pre- 
mier terme  eft  1,  &  la  multitude  des  termes  eft  119  :  Main- 
tenant peur  trouuer  combien  il  faudra  qu'il  chemine  de 
pieds,  j'adjoûte  1418  auec  u  cela  fait  1440 ,  dont  la  moi- 
tié 72=0  eftant  multipliée  par  119  le  produit  fera  85680  pour 
le  nombre  des  pieds  de  l'étendue  du  chemin  qu'il  doit  faire 
pour  \^s  placer ,  Ôc  s'il  veut  ramafTer  lefdites  pierres  &  les  re- 
mettre dans  ledit  pannier  demefme  ordre,  il  fera  obligé  de 
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cheminer  encore  autant,  il  n'y  a  donc  qu'à  doubler  8568© 
viendra  171360  pieds,  &c'eft  le  chemin  qu'il  doit  faire  pour 
les  placer  6c  les  releuer. 

Or  pour  fçauoir  combien  ce  feroic  de  Heuës  &  partie  de 
lieues  qu'il  feroit,  on  fçait  qu'vn  pâs  Géométrique  vaut  j 
pieds,  tellement  que  iî  on  diuifeles  171360  par  j'pieds  valeur 
d'vn  pas ,  on  trouuerra  34172  pas  :  or  on  compte  2G00  pas 
pour  vue  lieuë  j  diuifant  donc  34171  pas  par  2000  on  aura 
1 7  lieuës  à  faire ,  ôc  2  72  pas  dauantage  qui  valent  vn  quart  de 
lieuë  6c  22  pas.  Prenne. 

Pour  preuue  qu'il  cheminera  85680  pieds,  pourpoferleC 
dites  pierres  il  en  faut  tirer  le  douzième  viendra'7:40  qu'il 
faut  doubler  félon  l'ordre  de  la  preuue  de  iaprogreffion  na- 
turelle^ &viendrai428o  dont  la  racine quarrée fera  119, 6c 
ïi^  de  refte  :  Et  c'efl:  la  preuue. 

Dans  les  queftions  que  ie  feray  à  la  fin  il  y  en  aura  piufieurs 
fur  ce  fujet,  ce  que  deflus  n'eilât  que  pour  feruir  d'inflrudio. 

De  1(1  Progvejpon  Géométrique, 

LA  progreffîon  Géométrique  efl  celle  en  laquellelepre- 
mier  terme  eft  au  deuxième,  comme  le  troifiéme  au  qua- 
trième :  comme  par  exemple  2  eft  à  4  en  mefme  raifon  que  4 
eft  à  8 ,  parce  que  2  eft  contenu  2  fois  en  4  ,  6c  4  eft  auiîl 
contenu  1  fois  en  8.  *^ 

On  appelle  progreiîîon  Géométrique  continue  quand  le 
premier  terme  eft  au  deuxième ,  comme  le  troifième  au  qua- 
trième comme  iî  fe  verra  cy  après. 

En  la  progreffion  Géométrique  fi  plufîeurs  nombres  fonï 
proportionnaux  continuëmentla  multiplication  des  extrê- 
mes eft  égale  à  la  multiplication  de  ceux  d'entre  deux  qui 
ibrt  également  efloignez  des  mefmes  extrêmes. 

Comme  par  exemple  2  . ..  4  .. .  8  .. .  16  . . .  32  .. .  64. 

La  multiplication  de  2  par  64  eft  égale  à  la  multiplication 
de  4  par  32 ,  6c  à  celle  de  8  par  1 6. 

Et  fid'auantureles  nombres  proportionnaux  eftoient  en 
nombre  impair ,  le  quan  è  de  ceiuy  du  milieu  feroit  égal  à  la 
Hiultip.  du  premier  6c  du  dernier  ^  c'eft  à  dire  des  extrêmes. 
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Et  de  là  on  peut  tirer  la  folution  delà  queflion  fuinante: 
Vn  Seigneur  veut  faire  faire  vne  tour  de  i8  toifcs  de  hauteur, 
il  a  fait  marché  auec  l'Entrepreneur  à  telle  condition  qu'il 
payera  vne  liurepourla  première  toife,  i.  liu.  pour  la  deu- 
xième toife ,  &  4  liures  pour  la  troifiéme ,  8  liu.  pour  la  qua- 
trième, ainfi  de  fuite  en  doublant  toujours  jufqu'à  la  dernière 
félon  l'ordre  de  la  progreffion  Géométrique  j  on  demande 
combien  coûteront  les  i8  toifesde  mafTonneriCj  ilcflnecef- 
fàirede  trouuer  la  valeur  de  la  dix-huitiéme  toife,  dautanfi 
que  deux.fois  fa  valeur  moins  vneliure ,  eft  la  valeur  de  ladite 
tour  ayant  i8  toifes  de  hauteur. 

Il  faut  confiderer  que  le  premier  terme  eflant  i  îiu.  le  deu- 
xième fera  i ,  le  troifiéme  fera  4 ,  ainfi  qu'il  fe  voit  de  fuite: 
Nombre  des  termes   i...î...^...4...5...6...7...o 
Valeur  des  termes      i       2        4       8      16      31     64    118 
On  voit  que  le  huitième  terme  eft:  128  ,  lequel  eftant  mul- 
tiplié par  foy-mefme  viendra  au  produit  16384  pour  le  quin- 
zième terme  :  Or  le  quinzième  terme  eft:ant  trouué  on  voie 
que  la  différence  du  quinzième  au  dix  huitième  que  Ton 
cherche  ,  eft  mefme  que  du  premier  au  quatrième  cy  de- 
uant ,  on  dira  donc  par  vne  fimple  règle  de  trois  :  Si  i  pre- 
mier terme  produit  8  pour  quatrième  terme,  que  produira 
le  quinzième  terme  qui  eft  165843  faifant  l'opération  com- 
me cy- après  viendra  131071  pour  le  dix  huitième  terme  que 
l'on  cherche. 

Opération,  128a  multiplier 

par         128 


1014 
I    1    S 


1638   4...  15e  terme, puis  on difâf 
f  Si  I  donne  8  comb.  16584 

8 


]^.  *    I    3    10»  7   1  powr  le  dix-huîi. 
tième  terme  que  Ton  cherche, 
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Mais  fî  on  veut  auoir  la  valeur  des  i  8  termes ,  faut  dois, 
hier  le  nombre  *cy-deiTus  rrouuë  moins  i  àcaufequelapro- 
greffion  eft  en  railon  fous-  double ,  &  viendra  262143  liu. 
pour  la  valeur  des  18  toifes  propofées. 

Second  exemf'k. 

Vn  Crocheteur  ayant  vne  charge  de  20  coterets  à  vendre, 
il  fe  prefente  vn  Bourgeois  pour  les  acheter ,  ils  conuiennenc 
de  prix  à  telle  condition  que  du  premier  coteret  le  Bour- 
geois en  payeroir  i  den.  du  deuxième  il  payeroit  5  den.  du 
troificme  9  den.  Oc  ainfi  de  fuite  en  raifon  triple  ^  on  deman- 
de combien  ledit  crocheteur  deuoit  receuoir  d'argent  pour 
fa  charo-e  de  coterets. 

La  queftion  cy-deuanc  enleigne  comme  il  faut  procéder 
pour  la  refolution  de  celle-  cy  5  c'efl  pourquoy  ie  me  conten- 
teray  d'en  faire  l'opération  : 

Nombre  des  termes    12345        6       7        8 
Valeur  des  termes       i,   3,  9  »  ^Tj  8  ij  243)7^9,1 1  87 
il  fe  trouue  2187  pour  la  valeur  dû  huitième  terme  qu'il 
faut  multiplier  par  foy-mefme ,  &  viendra  ^-j'èi'^6^  pour 
le  quinzième  terme. 

Et  pour  auoir  le  vingtième  qui  efl  le  dernier ,  faut  confide- 
rer  que  la  différence  du  quinzième  terme  au  vingtième  efl 
cgale  à  celle  du  premier  au  (îxième,  il  n'y  a  donc  qu'à  dire  par 
règle  de  Trois:  Si  I  premier  terme  donne  243  pour  fîxième 
îerme ,  que  donnent  4782969  qui  efl  le  quinzième  terme. 
]^.  1 162  26 1467  den.  2c  c'efl  la  valeur  du  vingtième  coteret. 

Et  fi  on  veut  auoir  la  valeur  de  tous  les  2  o  coterets  faut 
ofler  I  qui  efl  le  premier  terme,  de  la  valeur  du  vingtième, 
puis  prendre  la  moitié  du  refleà  caufe  que  la  progrefîîon  efi 
en  raifon  triple ,  &  adjoûtant  cette  moitié  au  vingtième  ter- 
me fufdit  la  fomme  fera  la  valeur  de  tous  les  coterets ,  comme 
il  fe  voit  par  l'opération  : 

I    I    622^1467   vingtième  terme. 
581     130733    moitié. 

^74339^^<^o   den.  pour  la  fomme  des 
20  termes,  &  la  valeur  des  20  coterets. 
Pour  faire  entendre  ce  que  dellus  touchant  l'addition  de 
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tous  les  termes ,  ie  diray  qu'en  toute  progreiïïon  le  premier 
terme  6clc  dernier  eftant  connus,  fi  on  oHe  le  moindre  nom- 
bre du  plus  grand ,  6c  que  l'on  diuife  le  refte  par  le  nombre 
exprimant  la  différence  des  termes,  le  quotient  donnera  la 
différence  de  tous  les  termes  moins  le  plus  grand  ,  lefquels 
adjoiitez  enlemble,  la  fomme  qui  en  prouient  eft  la  valeur 
de  tous  les  termes  de  la  progrcffion  ,  comme  il  Te  voit  cy.  def- 
fus ,  6cauflî  par  l'exemple  cy-apres  d'vne  progreiTionqui  ell 
telle  : 

I  4  I  6  ^^4  256  1024  "4096 
En  cet  exemple  la  différence  du  premier  terme  au  deuxième 
eft  3,  parconfequent  ayant  iefeptiéme  terme  qui  eft  4096, 
fi  on  veut  trouuer  la  valeur  de  tous  les  fept  termes ,  faut  diui- 
fer  4096  m^oinsi  par  3,  viendra  1365  qu'il  faut  adjoûter  aux 
mefmes  4096 ,  &  viendra  5461  pour  la  fomme  des  7  termes 
propofës.  Ainfi  des  autres.  * 

DE     V  E  XT  KJ  CT  I  0  N     DE     LA 
racine  quarrée, 

A  racine  quarrëe  doit  eftre  confiderée  comme  vne  mg» 
fure  parfaite  ou  égale  en  deux  dimcnfions ,  fçauoir  lon- 
gueur &  largeur. 

D'où  s'enluit  qu'ayant  trouué  la  fuperficie  d' vne  figure  très 
kreguliere  qui  aye  autant  de  coftez  que  l'on  voudra  ,  fi  on 
veut  la  rendre  dans  vn  quarré  parfait  où  toute  ladite  fuperii- 
cie  foit  comprifè ,  faut  prendre  la  fuperficie  de  ladite  pièce 
fuiuant  lesregles  que  i'enfeigneray  dans  mon  Traité  dei'ArJ 
pentage  cy-apres:  puis  ayant  trouué  que  la  fuperficie  de  la 
pièce  de  terre  contient  64  toifes  ou  perches  quarrées ,  de  ce 
produit  l'en  tireray  la  racine  quarrée  qui  fera  Sj  cela  faitie 
dis  que  pour  faire  vn  quarrc  égala  cette  fufdite  pièce  irregu- 
liere  ,  il  faut  qu'il  aye  8  toifes  de  chaque  cofté. 

Pour  l'intelligence  de  ce  que  defTus ,  faut  fçauoir  que 
quand  on  dit  quarrer  vn  nombre ,  c'eft  le  multiplier  par  foy- 
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mefme;  &  réciproquement  que  tout  nombre  multiplié  par 
roy-mefme  produit  vn  quarré  :  comme  3  multiplié  par  3  font 
9  :  8  par  8  font  64  :  6c  réciproquement  ces  1  nombres  3  &  3 
font  appeliez  racines  des  quarrés  9  &  64  3  ainil  d^^  autres. 
Pour  mieux  faire  entendre  c^la  j'ay  drelTé  la  table  cy-  d^lTous 
des  quarrés  ^dQ  leurs  racines iufques  à  100. 

Racines. 
I...  2. ..3., .4.,.  .5  ...6. ..7. ,.8. ..9. ..10 

Qjiarrh. 

1  4        9      i^      25      36     49     64      81      100 

Par  le  moyen  de  cette  table  on  peut  facilement  extraire  la 
racine  quarrée  de  tous  les  nombres  qui  font  au^  delTous  de 
1 00,  parce  qu'ils  font  compris  en  icelle  j  comme  fi  on  deman- 
de la  racine  quarrée  de  49,  on  trouuera  que  c*efl  7,  car  7 
fois  7  font  49  nombre  quarré. 
Mais  fi  l'on  ne  trouue  pas  quelque  nombre  exadement  dans 
l'ordre  des  quarrés  ,  on  prendra  le  prochain  moindre  j  com- 
rce  fi  on  vouloit  extraire  la  racine  quarrée  de  69  ,  on  pren- 
dra 64quien:le  prochain  quarré  au  deiïbus  de  69^  dont  la 
racine  e(t  8  pour  le  nombre  entier  j  le  refle  qui  eft  5  fera  vne 
fradion  dont  il  fera  parlé  cy-  après  page  275. 

Mais  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  racine  quarr 
réeefl  plus  que  100  j  comme  par  exemple  73964,  faut  ope- 
r-er  en  cette  forte. 

Ayant  pofé  le  nombre  dont  il 
eft  queflion  ,  êc  formé  vn  demi  3 

cercle  au  deuant  d'iceluy  pour  ^«  3  9-  ^  4-  (  ^ 

poferle  quotient  comme  à  la  di- 

îiifion ,  faut  feparer  les  figures  de  ^ 

2  en  deux  auec  vnpoinct,  com- 
mençant à  la  première  figure  vers  la  main  droite ,  &  fîniïïant 
â  gauche,  comme  en  cet  exemple  le  dernier  poind  tombe 
fur  le  7  quieflàmain  gauche:  on  dira  donc  pour  commen- 
cer, la  racine  quarrée  de  7  eft  2  qu'il  faut  écrire  au  quo- 
tient 5c  aufiî  fous  le  7  fi  l'on  veut  j  puis  dire  2  fois  2  font  4, 
lefquels  oftez  de  7  refte  3  que  l'on  écrira  au  deffus  du  7 ,  bar- 
rant en  mefme  temps  le  7  &  le  2  aulfi  qui  eft  au  deflbus ,  com- 
nieâ  ladiuifion. 

En 
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En  âpres  pourtrouuer  vn  diuifeur  faut  doubler  la  racine 
2  qui  eft  venue  au  quotient,  viendra  4  qu'ilfaut  mettre  au 
deflbus  de  53 ,  mais  en  auançanc  d'vne  figure  comme  à  la 
diuifion  ,  puis  dire  :  en  3  5  combien  de  fois  4 ,  ie  trouue  qu'il 
y  eft  7  fois,  lequel  yeftantëcric  au  quotient  en  fuite  de  2 
defîa  pofé  ,  il  le  faut  auffi  écrire  pour  diuifeur  fous  le  9  3 
puis  on  dira  7  fois  7  font  49  , 
oftés  de  49  refte  zéro,  &  retiens  ^10  ^ 

4  :  puis  continuant  7  fois  4  font            11'  ^  ^.^±.[1-1, 
28  ,  &  4  que  j'ay  retenu  font  32. . 

oftcz  de  53  reftera  I  que  l'écris  au  ^  ^ 

deffus  de  3, 

Maintenant  pourtrouuer  vn  fécond  diuifeur  faut  doubler 
les  1  racines  1 7 ,  difant  1  fois  7  font  14 ,  ie  pofe  4  fous  6  bc 
retiens  ij  en  après  ie  dis  z  fois  1  font  4 ,  6ci  que  i'ay  retenu 
font  ^  que  l'écris  fous  7  vis  à  vis  du  zéro  :  puis  ie  dis  en  10 
combien  de  fois  5 ,  ie  trouue  qu'il 
n'y  peut  eftre  que  i  fois  que  i'é-  5 

cris  au  quotient  :  Ayan.t  pofé  i  ^^0^3 

au  quotient  on  l'écrira  auffi  pour  ^.^  ^'-^ ^-  (  *  7  ^ 

diuifeur  fous  4  première  figure  à ■ 

main  droite,  éc  continuant  com-  '^  f  ^  ^ 

meàladiuifion,ondira  ifois  left  ^ 

I  oftez  de  4  qui  font  deiïus  refte 

5  qu'il  faut  écrire  fur  4  :  puis  i  fois  4  eft  4  oftez  de  6  refte  1 
qu'il  faut  écrire  defTus  6  :  puig  ijïois  5  eft  y,  lefquels  oftez 
de  I  o  refte  pour  5  qu'il  faut  écrire  fur  le  zéro ,  le  tout  comme 

■  ilfe  voit  parles  opérations cy-defTus. 

L'opération  eftant  ainfiacheuée  on  trouue  que  la  racine 
en  nombres  entiers  eft  271,  ôc  qu'il  refte  523  dont  il  fera 
parlé  cy-apres. 

Preuue  de  textraUion  de  la  racine  quarrèe. 

Pour  preuuefaut  multiplier  271  par  eux  mefmes,  &ad- 

ûter  à  leur  produit  le  refte  de  l'extradion  qui  eft  523,1a 

^ommedes  produits  fera  7-5964,  qui  eft  le  nombre  duquel 

on  a  tiré  la  racine  quarréCj  ôcs'ilne  refte  rien  on  adjoûtera 
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tout  fimplement  les  produits ,  &  la  fomme  donnera  îe  nom- 
bre requis:  ce  que  l'on  o  bferuera  généralement  pour  la  preu=r 
ue  de  la  racine  quarrëe. 

Opération  de  Upmue,  2.    -j    i 

271 


2    7    ï 
1897 

5    4^ 

523  refîCo 


7    3    9^4 

,zutre  p'etme  de  la  racine  quarrèe  J>ar  ^, 

,  Comme  la  preuue  de  la  racine  quarrëe  par  9  a  eftëjufque^ 
àprefent  negligëe  parce  qu'elle  n'eft  pas  de  grande  vtilitëj 
&  par  cette  railbn  que  les  Autheurs  qui  ont  traité  de  l'A- 
ritlimetique  n'ont  pas  voulu  fe  donner  la  peine  de  l'expli- 
quer, ie  n'en  parleray  que  fort  légèrement  ôc  comme  par 
curiofité  ,  afin  de  témoigner  au  Ledeur  que  ie  n'ay  voulu 
rienobmettredecequei'ayjugë  luy  deuoir  donner  quelque 
fatisfadion, 

le  propoferay  donc  la  queflion  fuiuante  pour  mettre  en 
pratique  ladite  preuue. 

On  veut  extraire  la  racine  quarrëe  de  67895   ^.i6o6s 


^2  8 


refle  195. 


^jS^o  '  88 

Ayant  trouuë  que  la  racine  du  nombre  cy-defTus  efl  iÇ>o 
&  refte  295  jie  pofevne  croix  comme  l'on  a  de  couflumeeii 
f^.ifant  certe  mefmepreuue  de  9  aux  règles  d'addition ,  foub- 
ftradion,  &c.  puis  ie  tire  la  preuue  de  160  ,  ie  trouue  que 
c'eft  §  que  ie  pofe  au  haut  de  la  croix  :  En  après  ie  quan£ 
%  font  64  dont  la  preuue  eft  1  que  ie  pofe  au  bras  gauche  dli^ 
la  mef nie  croix: 
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<Gelâ  fait  ietîreîapreuuede  295  reliés,  vient  7qiîeiepoie 
au  bras  droit  de  ladite  croix  :  Puis  i'adjoûtey  &  i  qui  font 
aux  deux  bras  de  la  croix  vient  8  que  ie  pofe  au  bas  de  ladite 
croix  :  Finaleinent  ie  tire  la  preuue  de  6  789  5  vient  aullî  S  égs^l 
:au  dernier  8  trouué  que  ie  pofe  auprès  d'iceluy,  &  c'eft  la 
preuue.  S'il  n'y  auoic  point  eu  de  refte  au  lieu  de  -j  il  faudrolt 
écrire  zéro  ,  lereftefe  doit  fous  entendre. 

Note.  Comme  le  nombre  cy-defTuspropofén'efl  pasquar- 
lé  puis  qu'il  relie  2.95 ,  fi  on  le  vouloit  rendre  parfaitement 
quarré ,  &  par  confequent  auoir  161  pour  racine  fans  refte 
au  lieu  de 2,60, on  demande  combienily  faudroitadjonter: 
faut  doubler  Ja  racine  160  plus  i  viendrajii,  &  de  52.1  foub- 
flrayant  295  le  relie  fera  116  qu'il  fautadjoûterau  nombre 
67895  cy-delTus  propofé,  5c  viendra  pour  fomme  6  8  i  2 1 
dont  la  racine  quarréeefl:  iG\. 

Mais  Cl  au  lieu  d'augmenter  la  racine ,  on  vouloit  exprimer 
en  fraction  le  refle  de  l'extradion  cy-  delTus ,  faut  doubler  la 
racine  160  plus  i,  comme  cy-deuant  ,&  viendra  511  pour 
dénominateur,  pofant  295quieftle  refte  pour  numérateur, 
&lafradion  fera  ^,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  que 
ie  recommence  cy-deiTous. 

^^^•9  5- 

(i^o-HI 

5 
Tirer  la  racine  quart èe  i entiers  é^fiaHions, 

On  veut  tirer  la  racine  quarréede  1180  -' ,  fautreduire  les 
2180  -\  en  fciziémes  viendra  ~^~-^  puis  tirant  la  racine  quar- 
réedu  numérateur  36481  viendra  1915  tirant  auiîi  la  racine 
quarrée  de  16  viendra  4, &  ce  feront  ~  où  par  redudion 
€n  entiers  47  |. 

Tirer  la  racine  quart k  des  fraBions  radicales» 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  7I,  faut  tirer  la  racine 
de  9  viendra  3,  Ô^a  racine  de  16  fera  4  qu'il  faut  écrire  en 
fraâion ,  êc  ce  fbnt  {  pour  la  racine  de  jj. 

Mm  ij 
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Extraire  la  racine  des  fraBions  ir  radicale  s  comme  de  -, 
Faut  multiplier  5  par  7  vient  35,  &  au  lieu  de  35  faus 
prendre  le  nombre  quarré  le  plus  proche  qui  eft  36 ,  dons 
la  racine  eft  6  que  Ton  pofera  pour  numérateur  ,  ôc  7 
pour  dénominateur  :  Et  ainiî  la  racine  de  \  fera  ^  à  fort  peu 
prés. 

Pour  prcuue  multipliez  |  par  -  viendra  ^-^  dont  lancing 
quarrée  efl  j  comme  defTus. 

JDe  l'vîUité  ^  vfage  de  la  racine  quarrée. 

L'vtilité  de  la  racîne  quarrée  fe  verra  en  la  Geometrî'3 
cy- âpres ,  &  le  pratiquera  auffi  en  plufieurs  queftions  queia 
propoferay  dans  mon  Qu^eflionnaire  en  leur  lieu. 

Pour  la  guerre ,  elle  fert  à  former  vn  bataillon  par  le  moyen 
dVne  quantité  d'hommes ^  foit  qu'il  foit  quarré  d'hommes 
ou  quarré  de  terrain.. 

Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  celuy  lequel  a  toutes  les 
faces  égales ,  c'elt  à  dire  autant  d'hommes  de  front  que  de 
fianc. 

Et  le  bataiîlo  .1  quarré  de  terrain  eft  celuy  auquel  les  hom»  , 
mes  occupent  yne  place  de  terre  quarrée. 

duejîîon. 

Eftant  donné  89S  hommes  pour  en  former  vn  Bataillori 
quarré,  fçauoir  combien  il  y  en  aura  de  chaque  coflé. 

Faut  extraire  la  racine  quarrée  des  898  homn-jes  comme 
il  a  efîé  enfeigné,  &  viendra  29  pour  racine  6c  refiera  57 
hommes  dont  on  fera  quelque  peloton:  mais  fi  onvouloit 
que  tout  y  fuft  employé,  c'eflà  direqu'iîy  euft  30  de  front 
êc  de  flanc ,  fçauoir  combien  on  deuioit  y  adjoûtcr  d'honv- 
înes. 

Pour  ce  faire  faut  doubler  la  racine ,  &  adjoûter  i  com- 
nie  il  a  efté  enfeigné^  &.  de  ce  double  viendra  5  9  dont  il 
fautofter  57  qui  font  reflans  de  l'extra Aion  ,  ôc  rcftera  2, 
c'eit  à  dire  1  hommes  qu*il  faudra  adjoûter  au  nombre 
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premièrement  propofc  â  ranger  vn  bataillon  quarrc ,  com- 
me il  fe  voit  cy-deirous. 

Opération, 

Z.^  ^.(29  cofle  5    7  refte 

' ^9 

^91  2  hommes  à  adjoûter. 

» 

59 

Eftant  donné  vn  nombre  d'hommes  pour  faire  vn  batail- 
lon quarré  de  terrain  ,  trouuer  combien  contiendra  le  front, 
&  combien  la  file. 

11  faut  conceuoir  qu'au  bataillon  quarré  de  terrain  \ts 
hommes  en  front  occupent  3  pieds  de  diftance  les  vns  des 
autres ,  &:  7  en  file  ou  en  hauteur  :  tellement  que  fi  on  veut 
trouuer  le  nombre  des  hommes  de  front,  faut  faire  vne  rè- 
gle de  trois ,  pofant  au  premier  terme  5 ,  au  fécond  7  ,  &  au 
troifiéme  le  nombre  des  hommes  donné  :  puis  extrayant  la 
racine  quarrée  du  quatrième  terme ,  il  viendra  pour  racine 
\zs  hommes  du  front. 

Si  au  contraire  on  veut  fçauoir  les  hommes  de  la  file  ^  on 
dira: 

Si  7  donnent  3  comb.  &c. 

On  propofe  515  hommes  à  mettre  en  bataillon  quarré  de 
terrain ,  on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  de  front, 
faut  dire: 


%\.  5  donnent  7  . . .  525 

^ 

.7 

JX,^.^ 

/    ^    1"     f\  n  nrt  m  a  ■f 

" 

3<^7  5 

^^       de  front; 

f          '^^5 

our  auoir  ceux  de  la  file  faut  dire; 

Si  7  donnent  3 , . .  525 

I 

3 

^.^^ 

=-— (  1 5  hommes 

^^     pour  la  file. 

1           M7Î 

^-^5 

• 
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Pour  preuue  faut  multiplier  le  nombre  àss  hommes  du 
front  par  ceux  de  la  file ,  ôc  fi  le  produit  fe  trouue  égal  à  51^ 
nombre  propofé ,  l'opération  fera  bonne. 

3    j    hom.mes  de  front. 

I    5    hommes  de  la  iiie, 

175  ^ 

3    5 

Produit   5^5  hommes ,  6c  c'efl  la  preuue. 

Aduertiffèmmt, 

Apres  auoir  amplement  expliqué  les  principes  necefïàires 
pour  tirer  la  racine  quarrée  tant  àt%  nombres  entiers  que  à^^ 
entiers  ôc  fraélions  conjointement ,  comme  auiïî  des  fra- 
^Slions  fepareme^it  j  j'ay  iugé  à  propos  de  faire  fuiure  \ts  que- 
stions fuiuantçs  appliquées  au  lujet  de  la  racine  quarrée. 

^uefiion  première. 

On  veut  former  vn  bataillon  en  forme  redanguîaire  en 
proportion  triple  ,  comme  de  i  à  5  par  le  moyen  de  2525 
foldats  j  on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  de  front, 
comme  auiîî  de  flanc:  diuifez  2^23  par  3  viendra  841  dont  la 
racine  quarrée  eft  29  pour  le  flanc:  Et  pourauoir  le  nom- 
bre àts  hommes  du  front ,  multipliés  29  par  3  viendra  87 
pour  le  front: 

Pour  preuue  multipliés  87  par  19 ,  &  viendra  25^3  comme 
il  a  eilé  proporé. 

Q^efiion  féconde. 

On  veut  mettre  565  hommes  en  bataillon  qui  Toit  en  for- 
îYieequilaterale  ou  triangulaire,  mais  on  entend  que  le pre- 
niier  rang  Toit  i  homme ,  2c  le  deuxième  rang  2  ,  &  le  troiJ 
fiémc  3  j  on  demande  combien  il  y  aura  de  rangs,  &  com- 
bien il  y  aurad'honimes  au  dernier  rang. 
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Doublés  4(^5 ,  cc  du  double  tirés  la  racine  quar rée  viendra 
30  pour  le  dernier  rang  ^  c'eft  à  dire  qu'il  y  aura  30  rangs: 
Pour  preuue  adjouftés  le  premier  rang  qui  eft  1  auec  30  vien- 
dra 31  qu'il  faut  multiplier  par  la  moitié  éits  30  qui  eft  15 ,  6c 
viendra  au  produiC465  j  ainfî  des  autres, 

Quefiion  troifième. 

On  veut  former  vn  bataillon  par  le  moyen  de  758  hommes, 
mais  on  entend  que  ce  foit  en  proportion  comme  de  i  à  3  1, 
on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  de  front  êc  de 
flanc. 

Reduifez  3  \  en  demi  viendra  7  5  Se  dautant  que  nous  agif- 
fons  par^  doublés  756  viendra  1512  à  diuifer  par  7,  le  quo- 
tient fera  216  &:  refte  4  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  14 ,  ôc 
refteraïc:  Partant  14  fera  le  nombre  de  front ,  5c  pour  auoir 
le  flanc  multipliés  14  par  3  \  viendra  49. 

Et  pour  preuue  multipliés  49  par  14  le  produit  fera  68»? 
puis  multipliés  20  reftés  de  l'extradion  par  7  diuifeur  le 
produit  fera  140  ^aufquels  adjouftantles  4  reftés  deîadiui- 
fîonle  tout  fait  144  dont  la  moitié  eft  71  qu'il  faut  adjoufter 
à  686 ,  êc  le  tout  fera  758  comme  veut  la  queftion. 

Queftion  quatrième. 

ïî  y  2  400  hommes  defquels  on  veut  former  vn  bataillon 
^n  forme  de  lozange ,  on  demande  combien  il  y  aura  d'hom- 
mes à chacundes  coftés  du  bataillon. 

Pour  former  vn  bataillon  en  forme  de  lozange  ou  Rhom- 
boïde ,  faut  former  1  bataillons  en  forme  equilateraîe ,  &  les 
jojndre  enfemble  pour  former  le  lozange,  mais  il  faut  qu'il 
y  en  ait  vn  où  il  y  ait  vn  rang  plus  qu'à  l'autre. 

Pour  former  vn  bataillon  ona  de  couftume  de  doubler  le 
nombre,  mais  pour  le  drefîèren  lozange  il  nelefaut  poinc 
doubler,  faut  feulement  extraire  la  racine  quarrée  du  nom- 
bre des  hommes ,  comme  de  400 ,  laquelle  fera  20  pour  la 
plus  grande  moitié  du  lozange  :  Il  fera  donc  equilateral ,  &. 
l'autre  moitié  equilateraîe  auiîi  j  mais  les  coftez  de  ce  der- 
nier ne  feront  que  de  19  hommes,  lefquels  joints enfsmbls 
feront  vnvray  lozange  de  400  hommes. 
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Etpourprouuerle  grand  triangle  qui  a  iode  tous  coflez, 
fautadjouter  félon  laprogreflîon  Arithmétique  le  premier 
rang  i  auecie  dernier  lo  la  fomme  fera  n  quemultiplierés 
par  la  moitié  de  lo  quieftio  viendra  210  pour  les  hommes 
qui  eompofent  le  plus  grand  triangle  : 

Adjoûtez  auffi  le  premier  rang  du  petit  triangle  auec  le 
dernier,  fçauoir  i  auec  19  la  fomme  fera  20  que  multiplie- 
rez par  9  \  moitié  de  19  le  produit  fera  190  que  vous  ad- 
joûterezà  110,  la  fomme  fera  400  hommes  qui  eompofent 
kdic  bataillon  en  forme  de  Rhomboïde  ou  lozange. 

m^i.  m4^  m<^4^  mr^*^  î^mm^^  f^m?$^  î¥îm{^<î^  ^\'È\ 

DE     V  EXTRACTION     DE     LA 
fMtne  Cubique, 

LE  Cube  Géométrique  edvn  corps  ayant  5  dimenfîons, 
fçauoir  longueur,  largeur  ,  &  profondeur  ou  hauteur, 
lequel  forme  6  luperfîcies  égales  ôc  quarrées  telles  qu'elles 
font  reprefentées  en  la  figure  dVndez  à  jouer,  à  lafemblan- 
ce  duquel  on  appelle  vn  nombre  cube  lequel  eft  fait  d'vn 
nombre  multiplié  par  foy-mefmc  deux  fois  :  comme  fi  oa 
multiplie  6  pieds  par  é  viendra  36  pieds  quarrés  ,  &  6  muK 
tipliés  deriSchef  par  36  font  z\6  pieds  cubes  contenus  en  la 
îoife  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  cofté  ou  racine  le  nombre  qui 
commence  à  multiplierpour  le  produire,  &  réciproquement 
le  produit  efl  appelle  le  cube  de  la  racine  cubique  irefme. 

Quand  les  racines  des  nombres  cubes  font  données ,  il  efl 
facile  d'en  trouuer  les  cubes  j  mais  les  cubes  eflant  donnés, 
il  eft  difficile  d'en  trouuer  les  racines  ^  neantmoins  l'on  en 
vient  à  bout  fi  l'on  connoîtles  cubes  des  racines  qui  font  de- 
puis rvniréjufqujes  à  10  exprimées  en  la  table  fuiuante,  la- 
quelle il  efi:  necefiiiire  d'apprendre  par  cœur  pour  opérer 
plus  facilement  dans  l'estracbion  de  la  racine  cubique  de 
Vout  nombre  propolc, 

TMc 


Table. 

Racines    11545^        7S910 
Quarrcs    i      4      9     16      15      36     49     64     8i     i03 
Cubes       I.... 8.. 17.. .64.. 12  ^... 2.16. ..343  ..511. ..719... 1000 
Apres  auoir  entendu  la  table  cy-  deffus  ,  fi  d'auanture  l'on 
veut  extraire  la  racine  cubique  d'vn  nombre  qui  foit  com- 
pris iuftement  en  icelle ,  ou  moindre  que  le  plus  grand  cube 
îuiuant,  l'on  cherchera  le  mefme  nombre  dans  la  ligne  des 
«ubes  s'il  s'y  rencontre ,  &  au  defTus  d'iceluy  fe  rencontrera 
fà  racine  cubique  :  Si  d'auanture  le  nombre  ne  Te  rencon- 
troit  pas  precifement ,  on  prendra  la  racine  cubique  du  plus 
prochain  moindre  de  la  table ,  &  oftant  le  cube  pris  à  la  table 
au  nombre  duquel  on  veut  extraire  la  racine , le  refle  de  ia 
foubftradion  fera  écrit  /ur  vne  ligne  pour  numérateur  d'vne 
fradion  dont  il  fera  parlé  cy-  âpres  page  184. 

Exemple. 
Si  ie  veux  extraire  la  racine  cubique  de  437  ,  ie  cherche 
dans  la  table  à  la  ligne  des  cubes ,  &  trouue  que  437  fe  ren- 
contrent entre  34^  &  511,  partant  ie  prends  345  nombre  cu- 
6e  prochain  duquel  la  racine  cubique  eft  7  pour  iaracine  du 
nombre  propofé,  &  refte  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d'vn  nombre  au  deiïus 
de  iooo  contenu  en  la  tabk  ,  comme  de  486271^5,  après 
auoir  écrit  ledit  nombre  on  fcparera  les  figures  de  3  en  3  auec 
Tn  poind  à  caufe  des  3  dimenfions  du  cube  ,  commençant 
premièrement  à  main  droite ,  &  finifTant  à  la  gauche  comme 
il  ie  voit  dans  l'opération  fuiuante:  on  décrira  aufli  au  dé- 
liant dudit  nombre  vn  demy  cercle  comme  à  la  diuifion  pour 
mettre  \^s  racines  que  l'on  trouuera  en  fiifant  l'extradion. 

Exemple. 
-On  veut  extraire  la  racine  cubique  de  ce  nombre  4861712.5, 
ayant  feparé  les  figures  de  3  en  5  2    i 

commeilaeftéenfeigné  cy-def-  ^  X.  617.125.(5 

fus,  faut  prendre  la  racine  cubi-  • «— _ 

gue  de  la  première  réparation  qui  Z  ^ 

cil  48  6i  ©n  trouuei;Aque  la  racine  eft  3 ,  lequel  3  fera  écrit 
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au  quotient  pour  racine  i  ayant  écrie  3  il  le  faut  cuber,  foîi 
cube  eft  17  qu'il  faut  fouftraire  de  48 ,  ôc  le  refte  11  fera  écrit 
fur  48 ,  comme  en  la  diuifion. 

Pour  féconde  opération  où  il  faut  trouuer  vn  diuifeur, 
faut  prendre  le  triple  du  quatre  de  la  racine  defia  pofée  qui 
eft  5j  difant  :  3  fois  3  font  9,  &  3  fois  9  font  27  (  ce  que  Tôt» 
obferuera  généralement  pour  trouuer  les  diuifeurs)  lequel 
diuifeur  17  fera  écrit  fous  48  mais  en  auan^ant  dVn  degré, 
puis  on  dira  comme  à  la  diuifion  :  en  21  combien  de  fois  2, 
on  fçâit  qu'il  y  eft  naturellement  9  &:  plus ,  mais  ie  fuppofe 
qu'il  y  puiiïe  entrer  feulement  6  fois ,  i'écris  donc  6  au 
quotient  pour  racine  :  cela  fait  ie  multiplie  le  diuifeur  ij 
par  6  vient  162  au  produit  que  i'écris  à  l'écart  j  en  après  ie 
prends  le  triple  du  quarré  de  la  racine  6  vient  îo8,  parce 
que  le  quarré  de  6  eft  36 ,  êc  le  triple  de  36  eft  108  au/îî  que 
ie  multiplie  par  la  première  racine  trouuée  qui  eft  3,  &.  le 
produit  eft  324  que  i'écris  fous  162,  mais  en  auançant  d'vn 
degré. 

Finalement  ie  cube  la  racine  6  ,  6c  fon  cube  eft  216  que 
i'écris  fous  314  en  auançanc  encore  d'vn  degré  5  puis  ad- 
jodrant  cQs  3  produits  mis  l'vn  fous  l'autre  à  l'écart  ^  la  fom- 
me  eft  19656  qu'il  faut  foubftrairedc  21627,  &  le  refte  fera 
1 971  qu'il  faut  écrire  fur  11627,  comme  il  fe  voit  par  l'opé- 
ration cy-apres. 

î  7  diuifeur         produits. 
6  racine  162 

— -^ 324 


2: 

I  9 

1  î 
^#.125. 

rac 

in  es 

i  7 

diuifeur. 

j 

II 

<i^ 

161  prod.  216 

3  6  quarré 


3  1965e 


1  08  triple 
3 


324  prod. 
2  I  6  cube  de  d. 
Par  cette  méthode  d'extraire  la  racine  cubique  enpofant 
ii'cfcart  ks  produits,  on  voit  fi  la  (ommed'iceux  eft  plus 


m  f^  Verfecîion»  if^: 

grande  ou  plus  petite  que  ce  qui  efl  reflé  de  k  première  ope, 
ration  pour  la  féconde ,  ou  de  la  féconde  pour  la  troifiéme 
&  aind  de  fuitCj  fi  la  fomme  des  produits  efl  plus  grande,c'eft 
fîgni  que  l'on  ne  peut  pas  mettre  pour  racine  vn  fi  grand 
nombre  que  celuy  que  l'on  a  fuppofé  j  fi  auffi  la  fomme  efl 
vn  peu  moindre  ou  égale ,  c'efl  figne  que  la  racine  efl  bien 
trouuce,  comme  dans  l'exemple  cy-  defius  la  fomme  à^s,  pro- 
duits efl  19656,  ôcle  refle  efloit  21627,  par  confequenc  on 
peuc  mettre  hardiment  6  pour  féconde  racine  j  ôc  obferuanc 
cequedefTusl'on  eflafTeuré  fi  on  peut  mettre  la  racine  fup- 
pofce  ou  non,  parce  que  fi  la  fomme  des  produits  eft  plus 
grande  que  le  refle  du  nombre  de  l'extraction,  faut  fuppo- 
ièr  vn  moindre  nombre  pour  racine  :  ce  que  l'on  obferuera 
pour  chaque  opération,  foit  deuxième ,  troificme ,  quacric- 
me,  cinquième  êcc. 

Pour  troifiéme  opération  faut  encore  trouuer  vn  diuifeur: 
Et  pour  ce  faire  faut  prendre  le  triple  du  quarrë  des  1  raci- 
nes déjà  trouuées  qui  font  36 ,  en  la  mefme  manière  que  cy- 
deuanc,  6c  le  produit  fera  3888  qu'il  faut  pofer  pour  diuifeur 
fous  1971  refiez,  mais  en  auançantd'vn  degré. 

Puis  pour  trouuer  la  racine  de  la  troifiéme  tranche  ou  fe- 
paration^iedis:  en  19  combien  de  fois  3,  ieiuge  qu'il  y  peuc 
entrer  feulement  5  fois,  iepofedonc  5  pour  racine  au  quo- 
tient: Puis  pour  voir  fi  iepuis  pofer  5,  ie  multiplie  le  diui- 
feur 3888  par  la  racine  5  vient  19440  que  i'écris  à  l'écart, 
comme  ie  l'ay  expliqué  cy-deuanr. 

En  après  ie  prends  le  triple  du  quarrë  de  la  racine  5  vient 
75  que  ie  multiplie  par  les  deux  premiers  racines  56,  6c  le 
produit  efl  2700  que  i'écris  fous  19440  en  auançant  d'vn 
degré. 

Finalement  ie  cube  la  mefme  racine  5  vient  12,5  pour 
ion  cube  que  i'écris  fous  2700  en  auân(5ant  encore  d'vn 
degré. 

Et  faifant  addition  des  3  produits  la  fomme  fera  197112 j 
qu'il  faut  écrire  fous  les  nombres  reflans  du  nombre  donc 
on  fait  l'extradion ,  &  faifant  la  foubflradion  il  ne  reflei-a 
rien  :  partant  le  nombre  4862125  cydeuâftt  propofé  efl 
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vn  nombre  pârfairemenr  cube  donc  la  racine  cubique  efl 

3^5  :  comme  il  fe  verra  par  l'opération  entière  cy  deiïbus. 


Produit  du  fécond  diuifeur . . 

Z  if  diuifeur.                                         2  5 
2f  %  Z  %  fécond  diuifeur.                     3 

.19440 

2700' 

1971115 

^  f                            triple  du  quarré     7  5 
J  <^  ^  %  B                                    par    3  ^ 

F    r/    -T^r     v     w     V    </                                                                 ^,.    ,               ^ 

* 

•^  à  II  '^  ^  '•'  h                                          ^ 

4M 

Produis     2700 

Treuue  de  l'extra^ion  de  la  racine  Cubique. 

Pour  preuue  faut  quarrer  la  racine  ou  pîufieurs  s'il  y  en  â^, 
&  multiplier  le  produit  par  la  racine  mefme ,  ce  dernier  pro- 
duitdonnera  le  nombre  propofc  duquel  on  a  fait  l'excradion 
s'il  ne  refte  rien  -,  mais  s'il  refte  quelque  chofe  comme  en 
l'exemple  cy-delTous ,  il  le  faudra  adjoûter  &  on  crouucra 
iuflement  le  compte. 

Exemple. 
On  veut  tirer  la  racine  cubique  de  i<)é-]%, 
O^cration, 
5                                        S  ï       Produit  du  diuifeur. 
J^7  4  î                                 Si 
^:^^£ij%.                               27  cube. 
(33 — 


fnpL  Ter  feston:  t 

'Ayant  fait  l'extra diotî  cy  def-  Preuuc. 

fusil  eft  venu  35  pour  racine  eu-  33 

bique  ,&  refte  3741  que  ie  rap-  33 

porteà  îapreuuecommcilaefté  ■ - 

ciitcy-dt{rus,&  lafommcderad-  99 

dition   des   deniers  produits  fe  99 

trouue  égale  au  nombre  propo-  ■ — 

fé,  Ôc  c'efi  la  preuue.  ^  1089  Produit, 

3  3 


3167 
3167 
3741  refla 


Preuue  *  3  9  6  7  8 
Autre  preuîie  far  p. 

Bien  que  îa  preuue  de  i'extradïon  de  la  racine  cubique 
par  9  foit  extraordinaire ,  &  que  iufqu'icy  ie  ne  Taye  point 
veuë expliquée  dans a-ucunauih^ur^  neanimoinsielay  vou- 
lu enfcigner  par  curiofitc,elle  fefait  ainfî:^ 

Faut  tirer  la  preuue  de  la  racine  33  vient  6  qu'il  faut  pofer 
au  haut  de  la  croix  ^ 

En  après  faut  cuber  ce  mefnle  é  &  Ton  ciîbeeft  ziédontia 
preuue  eft  zéro  qu'il  faut  écrire  à  cofté  gauche  de  la  croix; 

Puis  faut  tirer  la  preuue  du  refte  qui  eft  3741 ,  &  vient  6 
^e  refte  que  ie  pofe  à  main  droite  de  la  croix  : 

Cela  fait  i'adjoûte  le  6  dernier  pofé  auee  le  zéro,  U  fomme 
cft  6  que  i'écris  au  bas  de  la  croix  : 

Finalement  ie  tire  lapreuoede  39678  nombre  propcfé,  & 
■yient  aulTi  6  égal  au  6  dernier  trouué ,  &  partant  il  y  aura  2. 
figures  au  bas  delà  croixqui  doiuent  eftre égaies, autremenc 
la  règle  leroit  faufTe  :  comme  il  fe  voit  par  ia  pratique. 

6 
39678    nombre  propofé.  o^^T' G 

5741    refte  de  l'extradion.  jtS^ 

3    3    racine.  6  G 
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Autre  exemple. 

Ayant  tiré  la  racine  cubique  d'vn  nombre  non  cube ,  fçs- 
uoir  ce  qu'il  faut  adjoûterà  iceluy  pour  le  rendre  parfaire-, 
ment  cube,  ôc  partant  augmenter  fa  racine  d'vne  vnité,  com- 
me dans  l'exemple  cy-deiîbus  de  i88  propofez,  dontlaraci- 
ue  cubique eft  5  6crefl:e  63. 

Faut  prendre  le  triple  du  quarré  de  la  racine  viendra  75, 
faut  encore  tripler  la  racine  5  viendra  i  5  ,  &  y  adjoûter  i 
font  16  qu'il  faut  écrire  fous  75 ,  êc  adjoûtant  le  toutlafom- 
me  fera  91  j  puis  de  91  oftant  63  qui  eft  le  refte  de  l'extra- 
dion  le  reite  18  fera  le  nombre  à  adjoûter  pour  le  rendre 
parfaitement  cube ,  &  la  racine  au  lieu  qu'elle  eftoit  5  fera  6, 
comme  il  fe  voit  par  les  opérations, 

6    5   racine,  racine, 

j  %  Z[<^  188  ^xMiù 

. <  *9f  ^^ 


I  Z   2f ^3 

, ^—  1 1  6 


M 
t 
j 


refte  18  à  adjoûter  « 


7f 
I  pIuSo 


* 


91 


Les  91  cy-deiïus  peuuent  eftre  auffi  pris  pour  Jenominateui? 
d'vnefradion  que  l'on  écrira  fous  vne  ligne, gc  65  qui  efl:  le 
refte  feront  !e  numérateur  de  ladite  fradion  que  l'on  écrira 
furlamefme  ligne -jôcainû  la  racine  de  188  fera  5  entiers  &: 
fi  au  plus  prés.  Ce  que  l'on  obferuera  pour  euaUier  le  xcHq 
ïe  toutes  les  extradions  cubiques. 

Faut  remarquer  qu'en  faifant  l'extradion  cubique  dVn 
nombre  propoic,  s'il  refte  i  après  l'extradion  faite,  cette 
vnité  fera  le  numérateur  d'vnefraaion,parce  que  i  eft  nom- 
bre cube  èi  quarré ,  &  le  triple  du  quarré  de  la  racine  fera  le 
dénominateur  de  ladite  fradion. 


Comme/îondifoiCjla  racine  cubique  de  iSefl  5&refle  r- 
ayant  écrit  cette  vnitë  fur  vne  ligne ,  on  voit  que  le  triple  du 
quarré  de  3  eft  17  qu'il  faut  écrire  fous  la  merme  ligne  ,  ôc 
partant  le  refte  deTexcradion  qui  efc  1  fera  ^^  partie  de  tel 
entier  que  l'on  voudra. 

Autre  exe?np!eo 

On  veut  tirer  la  racine  cubique  d'entiers  &  fra cti 005, com- 
me de  15  f. 

Faut  réduire  15  ^  en  i^  ,  puis  tirant  la  racine  cubique  de 
115  viendra  5  pour  racine,  tirant  auiîî  la  racine  de  8  viendra 
1 ,  &  écriuant  5  fur  2  ce  feront  |  ou  2  7  pour  la  racine  de  ij 
|,  &c'eft  la  réponfe. 

Pour  preuue  cubez  \  viendra  15  ^  :  ce  qui  fe  fait  ainfî ,  di, 
fant  :  5  fois  ^  font  25 ,  &  5  fois  15  font  125. 

En  après  i  fois  i  font  4 ,  &  2  fois  4  font  8  ,  puis  écriuang 
125  fur  8  ce  font  —  égaux  à  15  j  comme  veut  la  queftion, 

Autre  exemple. 

Tirer  la  racine  cubique  d'vne  fradion  radicale,  comme 

de  '^  : 

6-4 

Faut  tirer  la  racine  cubique  de  17  viendra  3  ? 
Faut  auiTi  tirer  la  racine  de  64  viendra  S  ,  êc  ce  feront^ 
pour  racine  cubique  de  ^. 

Antre  exemple» 

Eilant  donné  vne  fradion irradicale  comme  |-  en  trouisea* 
la  racine  cubique. 

Faut  quarrer  7  vient  49  qu'il  faut  multiplier  par  5  le  pro- 
duit eil  145  dont  la  racine  cubique  eft  6,  &  refle  29  pour 
numérateur,  &  le  dénominateur  fera  127  :  ce  feront  donc 
6  ■—  qu'il  fâutdiuifer  par  7 ,  &:  le  q^uotient  fera  ^-^  pour  ia 
racine  cubique  des^  à  fort  peu  prés. 
Ainfi  des  autres. 
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Que/iionfur  la  racine  Cubique^ 

liy  â  vne  terraiïe  redangulaire  folide  laquelle  contient 
5831000000  pieds  cubes ,  de  laquelle  la  longueur  contient 
éfois  la  hauteur,  ôclahauteur  6  fois  l'épaifleurj  on  deman- 
de combien  la  longueur ,  la  hauteui-  &  i'épaifleur. 

le  pofe  que  l'épaiiTeur  foie  vn  pied  ,  6c  ielon  la  règle  èi^^ 
redangles  la  hauteur  fera  6  pieds,  &  la  longueur  36,  lefquels 
rnultipliésl'vn  par  l'autre,  le  produit  donnera  116  pieds  cu- 
bes, éc  on  deuoit  trouuer  38^1000000,  c'eft  pourquoy  la 
pofitioneftfâufTej  maisrncdiuilele  tout  par  116  le  quotient 
donnera  17000000,  de/quels  la  racine  cubique  eft  300  pieds 
pour  l'épaiflbur  ,  lefquels  multipliés  par  6  le  produit  iera 
1800  pour  la  hauteur  qu'il  faut  encore  multiplier  par  G  ,  & 
on  aura  au  produit  10800  :  pour  preuue  fi  vous  multiplies 
ces  trois  produits  l'vn  par  l'autre,  le  dernier  produit  donne- 
ra 5832000000  pieds  cubes  comme  veut  la  règle. 

Bien  que  la  racine  cubique  ne  férue  en  rien  aux  chofes  qui 
concernentle  commerce  des  hommes,  &  que  ce  n'eft  qu'vne 
fubtilité  de  Geometrie^ncantmoins  l'ay  iugé  d'en  expliquer 
amplement  le  précepte  auec  toutes  [^^  circonftances ,  afin 
que  ceux  qui  en  auront  befoin  pour  la  refoîution  depluiîeurs 
^ue  fiions  que  l'on  verra  cy  après  en  fuite  duTraité  du  Toi/é 
puiff'ent  y  auoir  recours ,  autrement  ils  auroient  grande  pei- 
gne de  fortir  des  difficultez  qui  fe  rencontrent  ordinairement 
^ans  lespropofitions  concernans  la  Geometrieo 
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TRAITE 

PE    GEOMETRIQJ/E   PRATIQVE, 

contenant  l'Arpentage  ôc  le  Toifé  des  ouurages 
de  Maflbnnerie ,  Charpenterie  ,  des  Cubes,  des 
vaiiTeaux  &  autres  mefures  dépendantes  de  cette 
fcience. 


ADf^BRTJSSEMENT. 

Omme  la  Géométrie  efl  vne  des  principales 
parties  des  Mathématiques,  &  tresvtile  à  cou- 
res fortes  de  perfonnes ,  mais  principalement  i 
ceux  qui  trauaillent  iourneliemeni  dans  i'Ar- 
^  ^^^^  pentage ,  Maiïbnnerie ,  Charpenterie  &  autres 
ouuragci  où  il  s'agit  de  mefure }  îç  me  fuis  refolu  de  mettre 
ce  Traité  au  iour  pour  en  faire  participant  le  public  dans 
i'efperance  qu'il  en  receura du  fruit  :  En  iceluy  ie  traireray 
premièrement  des  dcfinitions  de  Gcoir.etrie  :  Secondement 
ie  feray  ladefcription  des  inftrumens  propres  pour  l'Arpen- 
tage: En  troifiéme  lieu  l'Arpentage  mefme:  Etenquarrië- 
^ne  lieu  ie  donneray  vn  Traité  particulier  du  Toifé  tant  des 
plans  que  des  folides. 

Pour  commencer  ie  diray  pour  définition  que  la  Géomé- 
trie eil  la  fcience  de  bien  ôc  parfaitement  mefurer  toutes  fu- 
perficies  :  Elle  contient  4  parties  principales ,  fçauoir 
■    La  Planimetrie  qui  eft  pour  la  mefure  des  chofes  planes 
appellée  Arpentage. 

L'Altimetriequieflla  mefure  des  hauteurs  éleuéesortho- 
gonellement  ou  à  plomp  fur  le  plan  de  la  terre ,  comme  font? 
Tours ,  Clochers ,  Pyramides  ic autres. 

Oo 
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La  Longimetrie  qui  efl  la  mefure  des  longuéui's ,  largeur:^ 
6c  diftances  tant  acceiîîbles  «^u'inacceffibles. 

La  Stéréométrie  qui  eft  la  mefure  des  corps  folides  lefquels 
.femefurentpar  les  3  dimeniions,  longueur, largeur  6c hau- 
teur ,  comme  murailles  ,  turcies  ,  parapets ,  platesformes, 
jvuidanges  de foITez ,  digues ,  terrafles  &  autres. 

Or  pour  trauailler  en  cefdites  parties  il  le  faut  feruir  quand 
JaneceiTité  le  requiert  d'vn  inflrumenc  qui  fera  reprefenté 
cy-apres  appelle  efquierre  ;  Et  pour  cet  effet  il  eft  necefTaire 
de  fcauoir  les  mefures  defquelles  on  fe  fert  es  pays  &:  lieux  où 
l'on  efl  pour  trauailler ,  comme  â  Paris  les  mefures  ordinai- 
res font  le  pied  de  Roy  ayant  iz  poulces ,  chaque,  pouce  1% 
lignes. 
La  toife  contient  6  pieds. 

La  perche  18  pieds,  plus  ou  moins  félon  le  pays ,  comme  iî 
fe  verra  au  commencement  de  l'Arpentage  (  faut  remarquer 
que  le  tout  s'entend  par  pieds  courans  ou  en  longueur.  ) 

Le  pied  quarrc  contient  11  poulces  de  long  fur  u  poulces  de 
large  qui  font  144  poulces  quarrez  pour  le  pied  quarré. 

La  toife  quari  ée  contient  6  pieds  de  long  fur  6  pieds  de  lar- 
ge ,  faifant  36  pieds  quarrez  pour  la  toife  quarrée. 

La  perche  quarrée  contient  18  pieds  de  long  fur  iS  pieds 
de  large  ,  faifant  314  pieds  quarrez  pour  ladite  perche 
quarrée. 

Et  ainfî  faut  multiplier  longueur  par  largeur  de  toutes  les 
mefures  qui  fe  rencontrent  dans  les  diuers  pays  qui  donne- 
ront différentes  fupcrficies,  comme  les  longueurs  êc  largeurs 
font  inégales. 

Tay  fuppofé  cy-deuant  que  la  perche  efloic  de  iS  pieds, 
donc  la  fuperficie  fe  trouue  quarrémcnt  fur  le  pied  j  ôc  fi  on 
fuppofoit  ladite  perche  eflre  de  dauantage  de  pieds,  h  quan- 
tité fe  trouueroit  plus  -,  fl  elle  efloit  de  moins  de  pieds ,  elle  fe 
trouueroit  moins  aulîi ,  cela  fuppofé. 

Le  pied  cube  contient  u  poulces  de  long  fur  n  poulces  de 
large,  &  12,  poulces  de  hauteur,  faifant  en  tout  Ion  quarré 
cube  1718  poulces  cubes  :  Et  ainfi  dans  les  autres  ipefures 
pour  les  cubes ,  il  n'y  a  qu'à  confîderer  trois  dimenfions,  lon- 
gueur ,  largeur  ac  hauteur,  le  dans  le  quarré  longueur  &:  kr- 
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geiir  feulement  :  ce  qu'il  faudra  bien  obreruer  poUf  ëuiter  de 
notables  abus  qui  fe  peuuent  commettre  dans  les  opérations 
de  la  mefure. 

Ayant  expliqué  ce  que  c*efl  que  la  Geometrie,&  icelle  du 
uiféc  en  quatre  principales  parties  •  il  refle  à  traiter  des  défi- 
nitions par  Icfquelles  on  apprend  â  discerner  les  diuers  fujets 
qui  tombent  lous  la  mefure  lefquels  ont  des  formes  diuerfes 
approchans  à  peu  prés  des  figures ,  comme  triangles,  quarré, 
quarré  long  ou  Redangle,  Rhombe,  Rhomboïde ,  Trapèze 
éc  Trapezoïde ,  Oualle ,  Cercle  &  autres  fuperficies  réguliè- 
res &  irregulicres ,  c'eft  à  dire  qui  ont  plufieurs  ou  dijfFerens 
codez  en  longueur,  defquellesie  feray  connoiftre  cy- après 
ja  pratique  par  dts  règles  fondamentales  qui  ne  peuuent  re- 
ceuoir  aucun  doute,  pourueuquc  l'on  ait  bien  obferué. les 
longueurs  ôc  largeurs  dans  le  trait  quarré  quand  il  s'y  trouue. 

Définitions  de  Lt  Géométrie. 
I  La  ligne  droite  efl  celle  qui  eft  également  contenue  entre 
{es,  extremitez  ,  ou  le  plus  court  chemin  d'vn  poincl  à  vn 
autre. 

^  Angle  eft  l'inclination  dVne  ligne  droiteàvne autre,  de 
forte  qu'elle  ne  faiïe  pas  vne  feule  ligne  droite. 
3  Quand  vne  ligne  droite  tombant  lurvneautre  lignedroi- 
tefaic  l'angle  d'vn  codé  aufîî  grand  que  l'autre,  cette  ligne 
eft  appellée  perpendiculaire ,  6c  \ts  angles  fonc  appeliez  an- 
gles droits. 

L'angle  droit  eft  celuy  qui  a  90  degrcz  :  celuy  qui  çyLcedo. 
les  90  degrez  eft  appelle  obtus ,  &  celuy  qui  eft  moins  eft  ap- 
pelle aigu. 


Angle, 
J^ote»  Deux  Iign«.s  droites  n'enferment  point  vne  e/pace^ 

Oo  ij    , 
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4  Figure  eft  ce  qui  eft  enclos  d'vne  ou  plufieurs  lignes ,  &  àû 

celles-là  le  cercle  eft  vne  figure  contenue  d'vne  Yeule  ligne 

appellée  circonference,au  dedans  de  laquelle  il  y  a  vn  poinâ: 

duquel  toutes  les  lignes  tirées  à  la  circonférence  font  égales. 

Ce  poind  eft  appelle  centre. 

j  Diamètre  du  cercle  eft  vne  ligne  droite  paflant  par  le  cen^ 

tre,&;fe  terminant  à  la  circonférence. 

6  Le  demi  cercle  eft  vne  figure  comprife  de  la  moitié  de  la 
circonférence  &  du  diamètre. 

7  Grand  fedeur  de  cercle  eft  vne  figure  compofée  de  i  de^* 
mi  diametes ,  Se  de  plus  de  la  moitié  de  la  circonférence. 

8  Petit  fedeur  eft  vne  figure  compofée  de  i  demi  diame^ 
très  du  mefme  cercle ,  &  d'vne  nnoindre  partie  de  circonfé- 
rence. 

9  Portion  du  cercle  eft  vnefigure  comprife  d'vne  ligne  droi. 
te,  &  d'vne  portion  de  la  circonférence  plus  grande  ou  plus- 
|)etite  que  la  moitié. 


j  c  Des  fi<yures  redilignes  celle  qui  eft  contenue  de  trois 
lignes  droites  eft  appellée  Triangle,  &des  triangles  celuy 
qui  a  les  trois  coftez  égaux  s'appelle  Equilateral  j  celay  qui 
en  a  deux  feulement  égaux  s'appelle  ïftocelle,  &  celuy  qui 
en  a  tous  les  trois  coftez  inégaux  s  appelle  Scalene. 
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Equilâteral  I/Tocelle.  Scalene. 

I  I  Les  triangles  font  auffi  appeliez  Redangles  qui  ont  vn 

angle  droitjôc  ambligone  qui  a  vn  angle  obtus,  &oxygone 
qui  a  les  trois  angles  aig.us. 


Redangle.  Ambligone.  Oxygone. 

ï  1  Le  quarré  qui  a  les  quatre  codez  égaux  &  les  angles 
droits  ,  &  quarré  long  qui  a  les  quatre  angles  droits ,  &  les 
codiez  oppo fez  feulement  égaux. 


Q_uarré 


Quarré  long. 

Oo   iîj 
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I  3  Rhombe  efl:  vne  figure  de  4  coflez  égaux  &  pârallels 
ayant  1  angles  obcusoppofez,  &  2  angles  aigus  auÔî  oppo- 
fez.  Rhomboïde  eft  vne  figure  auffi  de  4  coflez  pârallels, 
fçauoir  2  longs  &  1  courts, ayans  zangles  obtus  &  1  aigus.  ] 
Faut  remarquer  que  le  quatre  ,  quatre  long,  Rhombe  6c 
Rhomboïde  font  4  fi  coures  que  les  Géomètres  appellent  Pa- 
rallélogrammes ,  c'eft  à  dire  que  tous  les  coflez  oppofez  fone 
paralleis.  " 


Rhombe 


Rhomboïde. 


1 4  Trapèze  efl  vne  figure  de  quatre  coflez  ,  laquelle  n'eil 
ny  quatre  ny  quatre  long ,  rhombe  ny  rhomboïde. 


A 


Trapèzes. 
ï  5  Trapezoïde  efl  vne  figure  de  quatre  coflez  inégaux, 
ayans  aufTi  les  angles  inégaux  dont  il  ieraparlé  cy-  après  dans 
l'Arpentage. 

AuparauâDtquede  traiter  de  la  mefure  de  chacunefîgure 
en  particulier  contenue  dansles  définitions  cydeuant,  i'ay 
trouué  à  propos  de  faire  l'infiruclion  d'vn  inflrumêt  duquel 
il  Te  faut  feruir  fur  le  terram  lors  qu'il  efl  queflion  de  trouuer 
les  mefuresi  des  fujets  :  Et  pour  abréger  ie  vous  diray  que  ie 
|e  diuife  en  deux  parties,  fçauoir  en  iimple&;  compofé  j  le 
simple  pour  feruir  dans  les  opérations  fimples  de  TArpeiî- 
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tâgê  5  Et  le  comporê  pour  trouucr  Tonuerture  àtî  angles  des 
figures  régulières  &  irreguliercs ,  comme  il  fe  verra  cy-apres 
dans  leurs  opérations. 

Defcript'îond'^n  inftrument appelle Efquiene y  tres-fvtile  & 
abrégé  peur  [dire  toutes  fone  s  d'opérations  ^  tant  pour 
h  mejure  des  Ikujc  oujiijets  accejfihles  quinaccejftbles^ 
dont  la  figure  (§r  reprejentation  senfaït  après  h  dijcours 
fumant. 

Il  faut  premièrement  que  ledit  inflrument  nommé  Ef- 
quierre  foie  en  forme  ronde,  qui  éfl  la  figure  la  plus  parfaite 
&  infaillible,  laquelle  doit  eftrediuifée  en  quatre  parties  é- 
gales  par  deux  lignes  qui  s'entrecoupent  en  angles  droits  au 
centre:  Il  faut  qu'à  l'extrémité  de  chacune  ligne  il  y  ait  vne 
pinule  attachée  delamefme  forme  cy  reprelentée  laquelle 
îoit  fendue  perpendiculairement  à  droite  ligne  auecvn  pe- 
tit trou  au  defTous  de  la  fente  poux  découurir  \ts  objets. 

Cela  fuppofé  il  faut  qu'il  y  ait  au  centre  de  l'iriftrumenc 
vne  douille  qui  entre  à  viz  dans  ledit  centre  laquelle  ferxiirs 
àfoûtenir  ledit  inflrument  fur  Ton  bafton^haut  ehuironde 
425  pieds  félon  la  hauteur  de  l'Geil ,  lequel  doit  eftre  diuifé 
en  pieds  &  pôulces  pour  opérer  facilement ,  &  éuiter  la  pei- 
ne de  prendre  à  tous  mornens  la  chaifnc  pour  mefurer  de  pe- 
tites diftances.  Ledit  indrument  peut  eftre  fait  de  telle  ma^ 
tiere  que  l'on  voudra ,  mais  la  plus  probable  &  la  meilleure 
eft  celle  de  cuiure,  car  elle  n'cftpaslî  fujette  à  eflre  forcée 
t^  i  manquer  dans  \z%  operutions. 


9^ 
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Ceux  qui  veulent  pénétrer  plus  auant  ^  &  qui  ont  quelque 
peu  de  connoiiïancede  Mathématiques,  &  qui  fur  vn  mef- 
me  inftrument  veulent  opérer  en  toutes  fortes  de  fujets  pour 
trouuer  leurs  mefures  tant  acceiTiblement  qu'inacceffible- 
ment ,  comme  pour  mefurer  la  hauteur  d'vne  tour  ,  la  pro- 
fondeur d'vn  Ço(^é ,  la  largeur  d'vne  riuiere ,  bref  pour  mefu- 
rer les  fuperficies  de  toutes  fortes  de  plans  &  le  refte  5  ceux- 
Jâ,  dis-ie  ,  pourront  facilement  agir  auec  le  mefme  inftru- 
ment  en  toutes  fortes  d'occurrences ,  augmentant  fur  iceluy 
ce  qui  fuit,  comme  il  fe  verra  par  vne  féconde  reprefenta- 
tion  dudicinftrument  cyâpres. 

le  fuppofe  que  ledit  inftrument  foit  de  cuiure  en  la  mefme 
forme  que  cy-deuant  auec  toutes  fes  mcfmcs  parties  •  mais 
afin  de  le  rendre  vnîuerfel  pour  toutes  fortes  d'opérations, 
faut  diuifer  le  cercle  dudicinft-rumenren  360  parties  égales 
appellées  degrez  ,  le  diuifant  premièrement  en  4  comme  il 
ert  :  puis  chacune  quatrième  partie  en  9  ,  commençant  à  di- 
uifer en  3  parties  ,  &  chacune  partie  de  3  en  3  iufques  à  la 
quantité  de  9  qui  font  dixaines  ,lefquelles  font  90  parties 
égales  qui  efl  le  quart  du  cercleou  ouuerturedel'angle  droic 
appelle  trait  quarré  ,  autrement  à  l'efquierre-^  Cela  eflanc 
obferuë  on  marquera  deiïus  les  dixaines ,  leurs  degrez  :  puis 
après  fur  le  centre  dtfdit  inftrument  fera  conftruite  vne ali-  v 
dalde  mouuante  fur  fondit  centre,  laquelle  de  fes  extremi- 
tez  touchera  la  circonférence,  &  tournoyant  &  recherchant 
la  mefure  des  fuiets  monflrera  l'ouuerture  de  fes  angles,  com- 
mençant à  compter  de  la  pinule  fixe  ou  immobile  iufqu'oii 
l'alidalde  touche  ,  &  ainii  on  aura  le  requis  fur  ladite  ali- 
dalde. 

Il  faut auffi  pareillement  qu'il  foit  conflruit  des  pinules  lef- 
quelles  feront  attachées  en  la  mefme  façon  que  cy-deuant: 
Et  pour  tenir  ledit  inflrument  il  y  faut  adioufter  vn  genoiiil 
au  lieu  d'vne  douille ,  lequel  fera  fait  de  pareil  le  edoffe  pour 
ie  faire  tourner  haut  &  bas  en  telle  manière  qu'il  fera  necef- 
faire  dont  la  reprefentation  s'tn  uit , monte  fur  fon  ballon 
comme  celuy  cy-deuant  qui  ell  fimplement  pour  l'Arpen^ 
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Ayantainfi  conftruit  ledit  inftrument  qui  eft  portatif,  il  efl 
âifé  auec  iceluy  d'obferuer  tout  ce  qui  fc  peut  rencontrer 
dans  la  mefure  ;  Pour  Ja  grandeur  cela  dépend  de  celuy  qui  le 
fait  faire  i  mais  on  obferueraque  tant  plus  vn  inftrument  eft 
grand,  dautant  plus  eft-  iliuftej  ncantmoins  la  plus  commune 
&  la  meilleure  opinion  eft  qu'il  aye  5  poulces  de  dianu tre  6c 
fa  circonférence  à  proportion:  Surl'alidaldeduditinftruméc 
on  y  peut  faire  faire  vne  petite  bouiToie  diuifée  en  8  parties 
égales  auec  laquelle  on  pourra  prendre  toute  declinaifon. 

Comme  i'ay  traité  &  reprefènté  \ts  inftrumens  propres 
pour  toutes  fortes  d'opérations  ,  i'ay  voulu  pour  en  faciliter 
la  pratique  fur  \qs  fujets  qui  tombentfous  la  mefure,donner  à 
connoifire  vn  petit  inftrument  portatif  appelle  Rapporteur 
dont  la  figures^enfuit,  lequel  fert  à  rapporter  fur  le  papier  les 
ouuertures  àts  angles  trouuées  fur  \ts  plans  des  places  à  me- 
furer ,  pour  par  ce  moyen  connoiftre  toutes  fortes  defuperfî- 
cies ,  fans  pour  cela  obliger  l'arpenteur  d'en  auoir  vn ,  com- 
me n'eftant  pas  vnc  chofe  tout  à  fait  neceffaire  lors  qu'il  s'a- 
git de  l'Arpentage  fîmplement ,  mais  bien  quand  il  eft  que-^ 
ilion  de  trouuer  la  mefure  d'vn  bois  ou  autres  fubjets  dans 
lefquels  on  ne  peut  entrer,  ains  feulement  aller  autour  d'i- 
ceuxpour  en  auoir  la  mefure  par  l'ouuerture  des  angles, 
Figure.dudic  inftrument. 
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Explication  du  rapporteur,  &  comment  il  s'en  faut  fer uir. 

L'inftrument  cy-deiîus  reprefenté  s'appelle  Rapporteur, 
lequel  fe  peut  faire  de  telle  matière  que  l'on  veut,  mais  la  plus 
commode  eft  de  corne ,  on  le  peut  aulîi  faire  de  cuiure  :  cec 
inflrument  n'effc  autre  chofeque  la  moitié  dVne  circonfé- 
rence diuifée  en  i8o  parties  égales  appellées  degrés ,  par  les- 
quels nous  pouuons  connoiftre  toutes  fortes  d'ouuertures 
d'angles. 

Parcemoyenenpofant  la  bafe  ou  diamètre  dudit  inftru» 
ment  fur  le  codé  de  quelque  ligure  géométrique, en  forte 
que  fon  centre  foit  diredcment  à  l'extrémité  de  l'angle  du- 
quel on  veut  prendre  l'ouuerture,  la  circonférence  marque- 
ra Touuerture  dudit  angle ,  Ôc  ainfi  des  autres  ^  mais  s'il  eftoic 
requis  de  faire  vn  angle  à  l'extrémité  d'vne  ligne  donnée  de 
tant  de  degrez  que  l'on  voudra  j  comme  icy  fur  la  ligne  C  D 
on  veut  faire  vn  angle  de  50  degrez,  ie  pofe  la  bafe  de  l'inftru- 
ment  fur  la  ligne  C  D ,  en  forte  que  le  centre  touche  l'extré- 
mité de  la  ligne  C  D ,  &  que  la  bafe  foit  le  long  de  la  ligne; 
puis  voulant  trouuer  le  50  degrez  on  comptera  depuis  C 
iufques  à  G  le  nombre  cinquante  en  la  circonférence,  &  r  - 
rantdu  poind  D  la  ligne  D  G,  iceile  fermera  l'angle  G  D  C 
requis.  Et  ainfî  des  autres. 

Praîtqueo 

Sur  vne  ligne  droite  donnée  trouuer  vn  angle  droit  par  le 
moyen  du  Pvapporteur. 

Il  faut  pofer  la  bafe  fur  ladite  ligne  &  le  centre  au  poinél 
Gu  Ton  propofe  faire  l'angle  droit ,  commençant  à  compter 
depuis  10  iufques  à  90  degrez ,  &  pofer  vn  poindà  l'excre- 
mué  des  90  ,  &c  oii  le  centre  dudit  rapporteur  fera  pofé  pour 
auoir  ledit  angle, il  faudra  dudit  centre  audit  poind  cirer 
vne  ligne  droite  qui  donnera  l'ouuerture  requife  qui  eft  de 
^o  degrés. 

Delorce  qu'ayant  bien  confideréla  pofition  de  cedit  in- 
flrument fur  quelque  figure  que  ce  foie  ,  on  aura  par  fon 
moyen  l'ouuerture  de  toutes  fortes  d'angles  :  chofe  très  nc- 
celTIiire  pour  leuer  les  plans  des  villes ,  &  auflî  pour  mefurer 
k§fujecs  accsfliblesêcinaccefîibles,  comme  vous  le  verrez 
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dans  la  fuite  par  les  queftions  propofées  cy-apres  au  fujecde 
l'Arpentage. 

L'elchelle  que  vous  voyez  marquéele  long  de  la  bafe  dudic 
rapporteur  fert  pour  réduire  les  grandes  meiures  à  plus  peti- 
tes ,  qui  eft  ce  que  l'on  appelle  réduire  le  grand  pied  au  petit* 

Comme  par  exemple  (uppofc  que  vous  ayés  trouué  l'ou^ 
uertured'vn  angle  lequel  foit  de  9odegrez,éc  que  vous  vou- 
liez mefurer  la  diflance  depuis  vn  angle  iufques  à  vn  autre, 
cela  pris  fur  quelque  fujet ,  comme  muraille  de  ville ,  circuit 
de  maifons ,  diftances  de  lieux  &  autres.  Pofons  que  depuis 
cedit  angle  iufqu'à  l'autre  la  diftance  (oit  de  15  toifes ,  pour 
réduire  cerce  lignede  tj  toifes  en  pieds ,  ou  en  telleautre  me- 
fure  que  l'on  voudra ,  il  faut  tirer  vne  ligne  blanche ,  &  pren- 
dre telle  efchelle  quePon  voudra ,  y  déterminant  le  nombre 
de  2.5  pieds  ou  poùlces  ou  lignes ,  &  aux  extremitez  y  former 
les  angles  propofcz  cy-  defius ,  comme  il  efl  enfeigné  par  le» 
ditrapporteur  ou  demi  cercle  j  Etainfi  continuant  aux  au- 
tres coftez  de  quelque  figure  que  ce  foit ,  on  formera  vn  plan 
félon  qu'il  fera  requis. 

Ayant  expliqué  la  Géométrie  &  Ces  defitiitions ,  décrit  èc 
reprefente  les  inftrumcns  recellâires  pour  la  pratique  d'L 
celle ,  ie  traiteray  en  fuite  de  l'Arpentage. 


Pp    iij 


T 


E    L'ARPENTAGE. 


'Arpentage  n'efl  rien  autre  diofe  que  ce  que  l'oa 
dit  mefurer  la  fuperiiciede  la  Terre,  ce  quieftiç 
propre  de  la  Géométrie  cy  -  deuant  expliquée, 
pour  les  diuerfes  figures  qui  fe  forment  fur  icelle^ 
mais  àcaufede  rvfage  qu'il  y  a  entre  les  peuples  félon  ladi- 
uerfirë  desmefureson  emprunte  les  nombres  de  l'Arithmé- 
tique pour  iîgnilîer  ces  mefures  :  Et  félon  la  diuerfité  des 
païs  on  vfe  de  diuerfes  mefures  j  desquelles  la  table  fuiuante 
exprime  les  plus  connues, 

XMe  des  mefuYes  wfitêes. 

L'arpent  contient  10  perches  en  longueur,  &  loo  perchas 
quarrées  en  fuperficie,  lequel  efl  communément  diuifé  CA 
quatre  quartiers. 

La  perche  mefure  de  la  Preuoflé  &  Vicomte  de  Paris  efl 
.eftiméede  18  pieds. 

Et  en  d'autres  endroits  félon  ia  diuerfîté  des  lieux  elle  eft 

Àt  19,  lO,Z2,Z4  &c. 

Comme  au  pays  du  Perche  &  pays  Chartrain  la  perche  cil 
,de  li  pieds  de  long ,  &  en  fon  quarrë  en  contient  484. 

Au  pays  d'Anjou,  PoidoUjTouraine,  le  Maine,  &autres 
lieux  circonuoiflns ,  la  chaifne  de  laquelle  l'on  mefure  les  he- 
ritages  contient  2,5  pieds  en  la  longueur,  &  en  fon  quarré 
,^15  pieds. 

En  Bretaigne  la  chailhe  contient  Z4  pieds  de  longueur ,  & 
J76  pieds  en  qearré. 

Faut  remarquer  qu'en  la  pîufpart  des  Prouinces  les  100 
chaifnes  quarrçes  de  xj  pieds  de  long  chacune  font  comptées 
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pour  vfi  arpent,  les  15  pour  vn  quartier  :  tellement  que  \t% 
10  en  longueur  fur  autant  de  largeur  c'efl  vn  arpent  j  où  15 
en  longueur  fur  4  de  largeur  font  vn  arpent  auiTi  j  &:  les  5  en 
longcur  fur  autant  de  largeur  font  vn  quartier. 

TLe  journal  au  Duché  de  Bretaigne  contient  21  feillons  \ 

[  où  4010  pieds. 

<  Le  feillon  contient  G  rayes  ou  iSo  pieds, 

'  I  La  raye  contient  2  gaules  \  ou  30  pieds  5  &  la  gaule  coiu- 

(^tient  II  pieds. 

j  L'ancre  au  Duché  de  Normandie  contient  4  verges. 

<  La  verge  contient  40  perches  quarrées ,  & 
(^La  perche  contient  11  pieds. 

'  <^La  faumée  en  Languedoch  contient  4  feflerées,  ou  i^oo- 

cannes  quarrées. 
" ,  La  canne  contient  8  pans  en  longueur ,  ôc  le  pan  contient 
(8  poulces  9  lignes. 

r  Le  journal  au  Duché  deBourgongne  félon  l'ordonnancs 
K  du  Duc  Philippes  contient  360  perches  quarrées. 
(_La  perche  contient  19  pieds  en  longueur,  &361  en  quarré. 
r  Le  journal  au  Duché  de  Lorraine  contient  150  toifes^ 
^  La  roife  fo  pieds  en  longueur, 
(_Le  pied  10  poulces  mefure  de  Lorraine^ 

Ayant  dit  tout  ce  quedeiTus  pour  la  différence  des  mefures 
quife  rencontrent  félon  la  diaexilté-des  pâys^^  il  eft  mainte- 
nant queftion  de  venir  à  la  pratique  de  l'Arpentage ,  qui  a 
pour  objet  la  pièce  de  terre  que  l'on  veut  me/urer  ou  arpen. 
cer ,  laquelle  on  doit  mefurer  à  la  mefure  dont  on  mefure  \q% 
héritages  dupays  oudelaProuinceoùfefait l'arpentage. 

Tous  les  arpentages  qui  fe  font  les  vns  dans  vneProuince,; 
les  autres  dans  l'autre  ne  différent  point  entr'eux ,  finon  pour 
le  regard  de  la  mefure  qui  efl  plus  courte  ou  plus  longue  en 
vn  heu  qu'en  l'autre ,  bien  que  l'vne  &  l'autre  foit  diuifëe  enr 
pieds  égaux  en  leur  longueur  félon  \Si  longueur  de  ladite 
mefure,  d'autant  que  nous  n'auons  en  ce  Royaume  qu'vn 
pied  de  Roy  :  par  cette  raifon  toui  Arpenteurs  en  quelque 
pays  qu'ils  foicnc  appeliez  pour  faire  arpentages  ou  autres 
mefures,  s'eftans  bien  inftruits  de  la  mefure  du  Ik  u  où  les  ter- 
res â  arpenter  feront  leituées , pourront  fans  difficulté  fairg 
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lefJics arpentages,  &  en  fuite  le  calcul  &  fuppatâtion  d'iw 
ceux ,  conformément  à  la  mefure  de  laquelle  ils  ont  arpen- 
té, d'autant  qu'en  quelque  Prouince  que  ce  ioit  les  figures 
Géométriques  defquelles  font  composées  Icfdites  pièces 
d'héritages ,  ne  font  point  différentes  l'vne  de  l'autre ,  puif- 
que  en  l'vn  &  l'autre  pays  elles  font  composées  de  figures 
quarrées,  berlongues,  triangulaires, trapèzes, circulaires,  en 
oualle,&  autres  cy-deuant  déclarées  au  Traité  de  Géométrie 
page  z^i. 

Aduertijfement  de  l' Arpenteur. 

Il  eflabfolument  neceiïairc  à  l'arpenteur  d'au'oir  tous  les 
Inftrumens  propres  à  l'arpentage  :  En  premier  lieu  il  doic 
auoir  vneefquierre  fimple  ou  compolée,  comme  celles  qui 
font  reprefentées  cy  deuanr  page  296  &:  298  ,  parce  qu'elles 
font  le  mefme  effet  quant  à  l'arpentage  5  En  lecond  lieu  vne 
chàifnedefilde  ferlongue  de  18,  20  pieds  ou  plus  félon  la 
perche  ou  mefure  du.lieu  :  Finalement  1 1  ou  1 5  piquets  fer- 
rez par  le  bout, ou  plus  ou  moins  au  choix  de  i'arpenceuf 
pour  fa  plus  grande  commodité. 

Eftantainfiaffortyd'inftrumens  auparauant  que  d'en  ve- 
Sîir  à  la  pratique  il  doit  conf  derer  trois  chofes  :  La  premier^ 
eft  la  couftume  du  lieu  pour  la  mefure, 

La  féconde  le  pourtour  de  la  pièce  de  terre  à  mefurer  :  Ec 
]â  troifiéme  les  bornes  qui  la  (eparent  d'entre  Tes  voifins, 
auec  les  alignemens  des  chemins  &  foiïez  fuiuant  la  couftu,^ 
nie  du  lieu. 

Il  eft  ^  remarquer  que  pour  eftre  affeuré  dans  (qs  opéra- 
tions il  fe  faut  reprefenter  en  fon  efprir  la  forme  de  ladite 
pièce  à  mefurer  ,  &:  l'ayant  ainfi  conceuc  ,  voir  fous  quelle 
lio-ure  elle  tombe  dans  la  Géométrie  ^  cela  fu.ppofé  il  en  faut 
fuiure  la  re^le  pour  la  mefurer  :  routesfois  ce  n'eft  pas  le  touc 
de  laconfiderér  théoriquement, il  en  faut  venir  à  la  prati-., 
que,carfouuent  les  terres  ne  tombent  pas  dans  iaregularité, 
quoy  qu'elles  foient  dans  les  formes  fuiuant  les  règles  de 
géométrie  3  pour  fupplemenc  de  ce  la  partique  en  donne 
yne  entière  connoiflance. 

Par  cette  riaifon  pour  règle  générale  dans  relie  figure 

q^u'elle 
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qu*elle  puiiïe  eftre,tirez  toujours  lignes  droites  par  le  moyea 
de  voftre  efquierre  &  piquets  ,  les  mefurant  aâ:uellemenc 
fuiuant  les  codez  defquels  voftre  dite  figure  eft  entourée: 
cela  îuppo(é  obferuez  les  règles  qui  tombent  dans  cette  me- 
fure,  &.  l'opération  vous  en  donnera  la  fuperficierequife. 

Si  les  lignes  fe  trouucnt  courbes  rentrantes  ou  fortanres  en 
co  -ide  ou  en  S ,  ne  manquez  pas  de  tirer  vos  lignes  droites, 
jafant  le  rentrant  &'e  forçant  :  en  ce  faifant  il  demeurera  du 
vuide  à  mefurer  5  mais  il  faut  que  celuy  qui  fort  recompenfe 
cçluy  qui  rentre  ,  &  ainfî  réciproquement  Tvn  reparera  le 
défaut  de  l'antre ,  ce  qui  gifl:  à  la  prudence  de  Tarpenfeur. 

Quant  à  cefdites  portions  qui  reftent  à  meflirer  ,  elles  (c 
doiuent  confiderer  à  peu  prés  en  formant  des  figures  trian- 
gulaires dans  icelles  ou  autres  ,  cofloyant  de  plus  prés  que 
faire  fe  pourra  les  portions  de  cercle  :  Si  neantmoins  on  vou- 
loit  exadement  mefurer  cefdites  portions  iufques  à  la  plus 
petite  partie d'vne  perche,  toife ou  autre  mefure,  il  fe  peut 
faire ,  mais  ee  feroit  chercher  vn  chemin  bien  long  pour  la 
conlequence  qui  en  efl  fort  petite  :  ce  que  ie  propofe  n'efl 
pas  pour  m'excufer  de  faire  l'opération  entière ,  puifque  cy- 
apres  ie  vous  en  feray  la  demonftratioa. 

Proportion  L 

D'vn  poinû  a  vn  autre  donnez  à  la  campagne  tirer  vne 
ligne  droite. 

Pour  ce  faire  faut  prendre  deux  picquets  à  plaifir ,  &  po- 
fer  l'vn  des  deux  au  poind  dont  on  veut  tirer  la  ligne  &  Tau. 
tre  au  poincl  où  l'on  la  veut  tirer  5  en  forte  que  pofant  vn 
troifiéme  on  voye  auec  l'œil  que  tous  les  trois  foient  rangez 
en  vne  ligne  droite  :  En  après  l'on  en  plantera  tant  d'autres 
que  Ton  voudra  entre  les  deux  poinds  donnez  ,  de  forte  que 
celuy  que  l'on  plantera  cache  à  l'oeil  ceux  qui  font  défia 
plantez. 


Q<î 


5cc> 
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Vropoption  IL 

Sur  vne  ligne  droite  donnée  à  la  campagne ,  &  d*vn  poincb 
en  icelle  éleuer  vne  perpendiculaire  ou  à  refquicrre. 

Soir  plante  vn  bafton  auec  refquiere  au  poind  proporé,de 
forte  que  par  l'vne  des  fentes  qui  eil  parallèle  au  codé  de  l'ed 
quierreon  voyeau  long  de  la  ligne  donnée  ,6c  que  par  l'au- 
tre qui  la  couppe  en  angles  droits  ,  on  falTe  tirer  vne  ligne 
droite  parallèle  à  labafe  ou  ligne  terre  qui  fe  tire  du  pied  de 
i'inflrumenr  à  l'extrémité  du  picquet  qui  termine  la  diftan- 
ce,  en  (orteque  pofant  d'autres  picquets  entre  ces  i  extrê- 
mes, on  puiflè  voir  tous  les  fommets  d'iceux  au  trauers  des 
pinulesdudicinftrument,  alors  ils  feront  tous  en  mefmehau- 
teur,  Scie  rayon  viiuei  fera  parallèle  à  la  ligne  terre  félon  le 
requis. 


De  U  me/ure  des  Triangles. 

Maxime» 

En  tout  triangle  redan^le  le  qnarré  du  coftc  oppofé  à 
l'angle  droit  eft  égal  à  la  fomme  des  quarrez  des  deux  autres 
coftez  par  la  47^  du  premier  d'Euclide. 

Si  B  eft  l'angle  droid ,  le  quarré  de  la  ligne  A  C  fût  au- 
tant que  la  fomme  des  quarrez  du  cofté  A-B ,  èc  du  cofté 
B  C,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  de  Ja  troifiéme  Propoli- 
tion  fuiuante. 
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Fropojttion  IIL 

^  Eflant  donnez  les  deux  coflez  d'alentour  Tangle  droiÊ 
d'vn  triangle  redangle,  trouuer  l'autre  collé. 


Du  triangle  redlangle  ABC  Tangle  B  foit  droit,  Je  coflé 
A  B  1 1  toifes,  &:  B  C  5,  il  faut  trouuer  le  cofté  A  C  oppofé 
à  l'angle  droit. 

Pour  ce  faire  faut  prendre  le  quarré  de  11,  5c  le  quarré 
de  5  font  144  êc  15  ,  &  les  adjoûter  enfemble  ,  cela  fera 
1 69,  defquels  extrayant  la  racine  quarrëe  viendra  13  pour  le 
codé  A  C 

Opération. 
li         5         144  X..^^(  15  pour  le  cofté 

i  ^         <)  1  $  A  C, 


144     15 


I    é   9 


Application. 


îl  y  a  vne  muraille  haute  de  n  toifcs^  &  au  pied  d'icelle 
vn  folîë  large  de  5  toifes  •  on  demande  fi  on  vouloit  faire 
vne  efchellepour  monter  auec  icelle  au  haut  de  ladite  mu^ 

^1  ■] 
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raille  combien  elle  deuroicauoir  de  toifes  :  pour  réponfè^ 
quarrez  iz  &  5  qui  eft  la  hauteur  de  la  muraille ,  &  la  largeur 
du foiTé  viendra  144.6c  15,  lefquels  inombres  adjoûcez  en- 
femble  font  169  ,  dont  la  racine  quarrée  efl:  13  toiles  pour  là 
longueur  de  l'efchelle» 

Prenne. 

La  longueur  de  Tefcbelle  eft  1 5  toifes ,  &  la  largeur  du  fofTé 
cft  5 ,  on  demande  la  hauteur  de  la  muraille. 

Quarrez  15  vient  169 ,  quarrez  auiîi  5  viendra  15  ^  cela  faic 
oftez  15  de  169  refiera  144»  dont  la  racine  quarrée  eft  12^ 
pour  la  hauteur  de  la  muraille,  comme  cy  deuanc. 

Autre  prcuue. 

La  hauteur  de  la  muraille  efl  1 1 ,  5c  la  longueur  de  l'ef- 
chelle  efl:  13 ,  on  demande  la  largeur  du  ^oÇ^é. 

Quarrez  13  viendra  169  :  quarrez  aufïî  ii  viendra  144-,  puis 
ofl:ez  144  de  169  ,  le  rcite  fera  15 ,  dont  la  racine  quarrée  e(l 
5  pour  la  largeur  du  fofTé  comme  il  a  eflé  propofé. 


Fropofttion  1  V. 

Eflant  donnez  les  3  coflez  d'vn  triangle  crouuer  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  de  i'vn  des  angles  fur  le  coUé  ma^ 
jeur^ 


B 
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Pourtrouuer  la  perpendiculaire  du  triangle  A  B  C,  com- 
me la  ligne  A  D  -,  faut  en  premier  lieu  trouuer  le  poind  !> 
auquel  cWt  coupe  la  bafc ,  ce  qui  Te  fait  en  cette  forte. 

On  adjoûtera  les  deux  collez  A  B  ,  6c  A  C ,  lefquels  fe- 
ront enfcrnble  14,  on  prendra  la  différence  des  mefmes 
collés  qui  eft  i  :  cela  fait  on  multipliera  j  4  par  2.  viendra  28^ 
Jefqueîs  feront  diuifez  par  7  de  B  C ,  le  quotient  fera  4 ,  le- 
quel 4  on  oftera  du  mefme  7,  &  le  refle  fera  3,  duquel  la 
moitié  qui  eft  i  \  fera  la  longueur  de  la  ligne  B  D  :  Finale- 
ment on  prendra  le  quatre  de  A  B ,  viendra  ^é ,  duquel  on 
foûcraira  le  quarré  B  D  qui  fera  1  ^ ,  &  du  refle  qui  fera  35  i 
pour  le  quarré  de  la  perpendiculaire  ^  D  ,  on  en  extraira  là. 
racine  quarrée ,  &  on  aura  la  longueur  de  la  mefme  perpen^ 
diculaire,  fçauoif  j  ^  ouenuironpeuplus. 

Opération. 
-     8         8  7         multipliez    i  \  par  i  | 


^4 

2 


difFerence 


1 

1     'Z 


vien«3ra 


& 


-  ou 


I  4  quotient. 


3é 


2  ^  à  oHer 

4 


fefie  33^  dont  il  faut  tf?er 
la  racine  quarrée,  ê£ 
viendra  5  i  peu  plus. 


VYopoJîtîon  Vi 

Èflant  donné  vn  triangle  trouuer  fa  grandeur. 

Il  faut  chercher  en  l'vn  àt  fes  coftez  vn  poind  auqueîpo-- 
fant  i'efqaierre  on  paffîe  par  le  moyen  d'icelîe  éleu-er  vné 
perpendiculaire  qui  paflTe  par  l'anf^le  oppofé  au  coflé  ^  pui^ 
mefurant  le  coflé  ou  la  bafe ,  comme  auffi  la  perpendiculaire^ 
il  s'enfuit  la  règle  fuiuante. 


yô 
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2  S 


2.  § 


La  perpendiculaire  du  triangle  foit  ii,  la  bafe  18  j  faut  muL 
tiplier  la  moitié  de  12  qui  ell:  6  par  18  ,  cela  fait  168  pour  la 
fuperficie  du  triangle  -^  e'eft  à  dire ,  que  fi  la  perpendiculaire 
du  triangle  contient  u  perches,  iceluy  triangle  conriendri?. 
168  perches  quarrées  •  (i  c'eft  pieds ,  ce  feront  Tl^pi^ds  5  fî 
c'eft  toifes,  toifes  &c.  referuant  taufîours  en  menrtjire  que 
la  multiplication  fait  yne  fuperficie. 


Fropo/ttion   V  L 

Si  û'auenture  Ton  ne  pouuoit  tirer  de  perpendiculaire ,  ê 
que  l'on  euft  les  trois  coftez  ,  on  trouuejrra  la  fuperficie  v. 
cette  manière» 


X^^y 


2.5" 


Les  trois  collez  du  triangle  foient  i y,  20,  Se  15,  lefqueîis 
adjoûtez  enfemble  font  60 ,  la  moitié  de  Go  eft  30  ,  defquels 
30  faut  ofter  15,  10,  &  25  fcparément,  les  refies  font  15,  10 
,&  5  qu'il  faut  multiplier  i'vn  par  l'autre  pour  auoirau  pro- 
4iiit  750  j  ieiquelsmukipHezpar  la  moitié  de  la  fommedes 
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lofiez  qui  efl:  30  fait  21500,  donc  la  latinequanée  efl  150 
pour  k  Tuperficie  du  triangle. 


I     5 
1    0 

3    0 
ï     5 

3    0 
1    0 

3    0 

^    5 

^    5 

*    5 

I    0 

5 

G    0 

i    3    0 

> 
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I 
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I 

0 

I 

5 

0 

5 

7 

5 

0 

3 

© 
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■^r*  ^  ,f  o  O'   I    I  50  Superficie  du  Triangle, 


D^  /<i  mejure  du  quarréy  ^  qudvré  long, 
Propofïtlon  VIL 

Pour  mefurer  vn  qnarrc  ouquarré  long,  faut  mefurer  les 
deux  codez  qui  comprennent  vnmefme angle,  &les  multi- 
plier J'vn  par  l'autre ,  êc  le  produit  donnera  la  luperficie. 


4 


9 


J 


Si  c'eft  vn  quârrc,  &  quVn  chacun  àcs  coftez  foit  8,  mul- 
tipliant ce  code  par  foy-  mefme  cela  fera  64  pour  la  fuper- 
iîcie  du  quarré« 

Si  c'eii  vn  «juarré  iong,  &  que  ivn  des  coftez  foit  4  & 


'5tfc  Tvàîê  de  r Avpenugê. 

l'autre  9,  nriultipliant  4  par  9  viendra  36  pour  la  fuperficîé 

du  quarré  long  ou  redangle. 

Faut  remarquer  qu'encore  que  ie  ne  me/irue  que  de  nom- 
bres entiers  dans  la  propofinon  du  quarré  &  quarré  long 
cy-dtuflnr,  s'il  arriue  des  fradions  dans  vne  aucre  queftion 
ièlon  lalubdîuKîon  de  I3  perche  ,xoiJe,  &  autres  melures,o|i 
obferuera  le  melme  ordre  qu'en  l'exemple  cy- deiTous,  le- 
quel  /eruira  de  modèle  à  routes  multiplications  de  longueur 
par  largeur,  contenant  l'ArpentÊge  ou  autres  opérations 
demerure. 

Exemple, 
Siippoféqu'vne  pièce  de  terre  ait  eflé  mefuréc  à  la  perche 
<de  I  ^  pieds,  &  que  la  longueur  d'icelle  foit  9  perches  7  pieds, 
<Bt  la  largeur  6  perches  5  pieds  ^  on  demande  combien  il  y 
aura  de  perches  quarrésêc  parties  de  perche. 

Opération. 
long.        5j  perches   7  pieds.  Pour  faire  cette  o- 

liki^.    .6  5  peration  fa^ut  multi- 

. p'^^^  ^^  croix  les  y 

5  6  perches    6  pieds.  fieds  de  la  longueur 

2,  9  i>ar  les  6  perches  de 

I    i-  la  largeur  viendra  4i 

,,____ __ pieds  ,  dont  les^v^ 

j-  8  perch.   1  6  p.  ]{  pour  font    2    perches    èC 

la  fuperficie  de  ladite  relie  6  pieds ,  i'écri§ 

pièce  de  terre»  les  6  pieds  &  retiens 

les  1  perches  où  ie  les 

écriray  au  rang  des 

perches. 

Efâ  spres  ie  multiplie  les  9  perches  par  lesmeftyies  6  per- 

ichesvient54.,ôc  i  que  i'ay  retenues  font  jéquei'ëcrisdans 

leur  rang. 

Cela  fait  faut  multiplier  les  s  pieds  de  la  largeur  par  les 
9  perches  fufdites  viendra  45  pieds  qui  valent  1  perches  & 
5  pieds ,  que  i'écris  encore  au  deîTom  dans  leur  ordre. 

Finalement  ie  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  par  les 
,5  pitfds  de  la  larg.en'!  le  produit  eft  3  5  pieds  ,  dont  les  18 
ifonc  I  pied  de  perche  c^ue  i  écris  au  rang  des  pieds ,  &; 


Trait é  de  l 'Arpentage.  I  r  5 

irefle  17,  c*eft  à  dire  j|  parties  d'vn  piedquarré  que  i'ccris 
en  fuite,  &  adjoûtant  le  tout ,  la  Tomme  des  produits  fera 
58  perches  16  pieds  -^-  de  pied  ;  ou  bien  58  perches  ly  pieds 
moins  -\  de  pied. 

On  voit  par  le  raifonnement  de  la  multiplication  cy-deC 
fus^que  multipliant  perches  par  perches  vient  perches,  pieds 
par  perches  vient  pieds  quarrezjmais  multipliant  pieds  par 
pieds  vient  pieds  de  longueur  feulement,  defquels  18  (  fiia 
perche  a  18  pieds  )  font  vn  pied  quatre  feulement,  ou  pieds 
de  chaifnée,  &  le  refte  des  pieds  de  longueur  s'il  y  en  a  on 
l'cualuë  au  refped:  du  pied  quarré. 


V 

Du  Khombe  (^  Rhomboïde, 

Propojîtion  Vllïo 

Bfiunt  donne  h  mefir-ervne  pièce  de  terre  en  forme  de  Rhombe 
OH  Rhomboïde  trotiuer  fa  Juperficie. 

Faut  mener  fur  l'vn  des  coftez  vne  perpendiculaire  iufqu'a 
l'autre  coftc  qui  luy  eft  oppofé ,  puis  mefurant  ce  code  &  la 
perpendiculaire ,  &  multipliant  l'vn  par  l'autre  on  aura  la  fu« 
perficie  de  la  pièce  de  terre. 


T^rxrp.  VII r 


Le  codé  du  Rhombefoit  ii,£c  la  perpendiculaire  ^,  mul- 
tipliant Il  par  5  viendra  60  pour  la  fuperfîcie  du  Rhombe: 
&  fi  le  cofté  du  Rhomboïde  eftoit  18 ,  &  la  perpendiculaire 
5  î,  le  produit  fcroit  pc^pourlafuperficie  du  Rhomboïde. 


Rr 


$H 


Traité  de  t  ÂYpenugè: 


"De  la  mefure  du  Trapczf. 

Propofiion  1  X. 

Eftant  donné  à  mefurer  vne  pièce  d'héritage  en  forme  de 
Trapèze  trouuer  fa  fuperficie. 

Le  Trapèze  a  i  coftez  parallels  &  inégaux ,  lefquels  joints 
enfemble,  puis  d'iceux  prenant  la  moitié, cette  moitié  eftant 
multipliée  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  de  l'angie  ob- 
tus furie  plus  grand  cofté  parallel,le  produit  donne  la  fuper- 
ficie :  que  file  Trapèze  eft:  redangle ,  alors  il  n'eft  befoin 
d'abaiiïbr  vne  perpendiculaire  ,  puifque  la  ligne  qui  forme 
les  angles  droits  eft  par  confequent  perpendiculaire. 


9 


Somme 


par 


8 


à  multiplier 


9  6  Sup.  du  Trapèze. 
L*vn  des  coftez  parallels  foit  15,  l'autre  9  :  celuy  qui  tombe 
perpendiculairement  fur  iceux^,  8  :  Faut  adjoûtcr  i5auec  9 
lafommecft  14, dont  la  moitié  eft  u qu'il  faut  multiplier 
par  8 ,  viendra  9  6  au  produit  pour  la  fup.  du  Trapèze  comme 
cy-deflus. 
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j4utre  exemple. 
Si  le  Trapèze  auoic  x  coftez  parallels,  &qu*vn  des  autres 
ne  rombaft  perpendiculairement  fur  iceux,faudroit  mener 
vne  ligne  droite  perpendiculaire  depuis  l'vn  iufqu'à  l'autre, 
puis  multiplier  la  moitié  de  leur  femme  par  cette  perpendi- 
culaire ,  5c  on  auroit  la  fuperficie  j  comme  il  fe  voit  par  la  de- 
monftrarion  de  la  figure  fuiuante,  où  les  i  coftez  parallels 
font  16  ôc  14,  ôc  la  ligne  perpendiculaire  5. 


iC 


rgo 


Si3'% 


car 


I    6 

»4 


4   o 

z    o  à  multiplier 

9 


I  8  o  Sup. 
filtre  exemple. 
Et  fi  au  Trapèze  ou  plûcoflTrapezoïde  propofë  il  n*y  auoic 
aucun  angle  droit  ny  ligne  parallèle  comme  en  celuy  cy 
après  reprefencéjOn  le  diuifera  en  deux  triangles  menant  vne 
Jigne  diagonale ,  c'eft  à  dire  d'vn  des  angles  à  celuy  qui  luy 
ell  oppofë  j  &  par  confequent  leTrapeze  fera diuifé  en  deux 
triangles,  defquels  cherchant  la  fuperficie  félon  l'ordre  en- 
feigne ,  6c  les  adjoûtant  enfemble  on  aura  la  fuperficie  totale 
du  Trapèze  dont  la  figure  s'enfuit. 

Mais  on  peut  trouuer  la  fuperficie  du  mefmeTrapeze  tout 
d'vn  coup  &  plus  facilement  :  faut  adjoûter  les  2  perpendi- 
culaires 15&11,  U  fomme  eft  17  qu'il  faut  multiplier  par  g 
•  :  Hr  ij 


^\  c  Traité  de  VJrpenugê. 

moitié  de  lé qui  eft  la cliagoIane,& le  produit  fera  ii^poar 
là  fuperficie  du  mefme  Trapezoïdc ,  comme  il  fe  voit  par  To- 
peracion. 


Des  Poltgones  réguliers, 

E  s  Poligones  réguliers  ou  de  pîufîeurs  coflez  égaux  fe 

^mefufcnc  en  multipliant  tout  leur  circuit  par  la  moitié 

de  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  centre  fur  le  milieu  de 
Vvn  dQs  collez ,  &  le  produit  donne  leur  fuperficive. 

Soit  propofé  pour  exemple  l'exagone  A  B  C  D  E  F  le 
centre  duquel  foit  G,  &  la  perpendiculaire  qui  tombe  du 
poind  G  l^ur  lemilieudervnedesbafes, comme  icy  A  B  au 
poind  H  ,  icelle  ligne  G  H  eflanc  trouuée  de  16  toifes ,  ^ 
chacun  codé  de  ;o  ,  tout  le  circuit  aura  180  ,  Icfquels  eftaos 
multipliez  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  efl:  15 ,  le 
produit  donnera  toute  la  fuperficie  de  l'Exagone,  fçauoir 
234.0  toifes. 

Quelques  Géomètres  trouuent  îa  fuperficie  par  vne  autre 
voye,  mefurant  l'vn  des  triangles  à  parc,  comme  icy  le  trian- 
gle A  B  G  efltrouué  en  multipliant  la  bafè  50  par  îa  moi- 
tic  de  la  perpendiculaire  13  dont  le  produit  cfï  390,  lefquels 
cftans  multipliez  par  6  viendra  1340  toifes  pour  la  fuper- 
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fîcie  de  l'Exagone  j  &  ainfi  de  tous  les  Poligones  réguliers^ 
comme  il  fe  voie  par  la  figure  cy-defTous. 


30 

6 

30 

390 
6 

540 
1 80 

234a 

2340 

toifes. 

Des  Tolîgones  irreguliers^ 

Les  Poligones  irreguliers  font  ceux  lefquels  n'ont  aucaa 
angle  ny  aucun  codé  égal,  &  font  infinis  comme  les  régu- 
liers j  ils  fe  mefurenc  tous  en  les  reduifant  en  triangles  ,  6c 
prenant  la  fuperficie  d'vn  chacun  â  parcj  puis  faiiant  addi- 
tion de  cous  les  produits  la  (omme  donne  la  fuperficie. 

Pour  exemple  foie  propofé  le  Pentagone  cy  après  lequel 
contient  ^  triangles  ,  vn  chacun  defquels  eftanc  mefuré  à- 
part ,  l'addition  d'iceux  donnera  la  fuperficie  requife. 


yoyèi  la  figure  au  Pentagone  de  l'autre- part  en  fuii^ 
de  Jon  eKùticaùon^ 


Rr  iij 


jiS 


Traité  de  VJvpsntagel 
Explication  de  h  figure  [muante. 


Adjoûrez  les  i  perpendiculaires  de  la  figure  A  B  C  D  qui 
fonc  6  2c  s  viciiî^  Il  ^  donc  la  moitié  eft  5  \  que  vous  multi- 
plierez par  12  qui  eft  la  bafe  commune  aux  deux  triangles  de 
Jadice  figure  viendra  66  pour  la  fuperficie  requife  des  deux 
triangles. 

En  après  pour  auoir  la  fup.  du  triangle  A  E  D ,  muîr.  15 
qui  e(l  la  bafe  par  i  moitié  de  la  perpendiculaire  qui  eft  4^ 
viendra  26  pourlafupeiiiciedudic  triangle  A  E  P. 


A 


I    I 

\    5 


Opération, 
I 
5   î 


,6    o 
6 


1    6 


6    G  Superficie  de  la  figure  A  B  C  D. 
1    6  Supeificie  du  trrangle  A  E  D. 


I    9    z  Sup.  totale  de  la  figure  A  B  C  D  E» 
Ainfi  des  autres  Poligones  ou  figures  irregulieres. 


Tuué  de  VArpenugsT  ^i^ 

De  U/tiperficie  du  Cercle» 

Propojtîion  X* 
Eflantdonnéle  diamètre  d'vn  Cercle  trouuer  fa  fuperiîcie. 


3  4^i^7"/ 


Il  faut  en  premier  lieu  trouuer  fa  circonférence,  ce  qui  fe 
fait  par  vne  règle  de  trois ,  difant  : 

Si  7  de  diamètre  donnent  w  de  circonférence  (  qui  eft  la 
proportion  que  l'on  prend  pour  la  mefure  du  cercle  )  com- 
bien le  diamètre  donné,  comme  par  exemple  n  félon  Ar- 
chimede  ?  Faifant  la  règle  viendra  au  quatrième  terme  66 
pour  la  circonférence  :  Puis  pour  auoir  la  fuperficie  faut 
multiplier  la  circonférence  GG  par  n  qui  eft  le  diamètre, 
viendra  1386  dont  il  faut  prendre  le  quart,  £c  on  aura  34e  | 
pour  la  fuperfide  entière  du  cercle. 

Opération* 
Si  ydiam. ...    1  2  cir  conf. . . .         21  diam. 
II  circonf.    6  6 


diam,         z  1 


1 1 


44  6  6 

131 

461  produit  — 

6  6  circonf.  Prod.     13S6 


346  IfuperHcie^ 
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Autic7ncnt. 
On  peut  refoudre  cette  mefme  propofition  par  vne  /eu"  " 
reg'c  de  Trois,  difant:  Si  14  donnent  11. ..  comb.  Jequarré 
du  dinmerre  j  faifanc  la  règle  le  quacfiéni^  terme  donnera 
la  iup.  comme  cy  delTus. 

O^cration. 
Le  diamètre  foit  2  i,...ronquanérerâ  donc  441,  partane 
le  dis  : 
Si  14.  —  I  i..,..44i  £^  jj 

441  IX 


Produit     4§  5  I 
Autrement  multipliez  la  moitié  de  la  circonférence  par  le 
demi  diamètre  ,  le  produit  donnera  la  fuperficie  du  cercljg 
comme  cy-deuant. 

Opération. 

î     o  1: 

3    5 


5    o 

I    éi 


Produit    3    4    6  I  pour  îa  fuperficie  dudit  cercle,  laquelle 
meth-odemefemble  plus  facile  que  les  deux  précédentes. 

De  U  mcjure  des  punies  du  Cercle, 

premièrement  du  de^vi  Cercle. 
Pour  trouuer  toutes  les  parties  du  cercle  ieme  feruiray  de 
la  dernière  fuppuration  ey-  deuant  expliquée  :  tellement  que 
pour  trouuer  la  fuperficie  du  demi  cercle  A  C  B  cy  après, 
il  faut  multiplier  11  moitié  de  la  circonférence  par  7  moitié 
du  diamètre  A  B  viendra  154  fup.  entière  du  cercle,  donc 
la  moitié  fera  77  toifes,  perches  ôcc.  pour  la  fuperficie  du 
demi  cercle. 

Autrement 


Trahâ  Je  tJypentagê:  ifit 

Autrement  faut  multiplier  1 1  moitié  de  fon  arc  A  C  B 
par  7  moitié  du  diamètre  du  cercle,  &  viendra  7  7  au  produit 
comme  de/Tus. 


Pour  les  opérations  Arithmétiques  îe  ne  les  fais  pas ,  c'effe 
pourquoy  on  s'attachera  exactement  à  l'explication  que  ie 
donne  pour  les  faire  quand  on  voudra. 

De  h  mefure  du  qmrt  de  Cercle. 

Pour  trouuer  la  fup.  du  quart  de  cercle  A  C  E,  il  faut 
prendre  le  quart  de  154  qui  efl  la  fup.  entière  du  cercle,  & 
viendra  38  7  tojfes  pour  le  quart  dudit  cercle ,  autrement 
faut  multiplier  5  ^  moitié  de  fon  arc  par  7  moitié  du  diamè- 
tre CE,  le  produit  fera  58  ^  comme  deflus. 

De  hfuperfide  du  grand  SeSlmv  du  Cercle. 

Pour  trouuer  la  fup.  du  grand  Sedeur  A  C  B  D  E ,  il  faut 
multiplier  la  moitié  de  l'arc  dudit  cercle  A  C  B  D  quenous 
pofons  icy  de  z8  ~  dont  la  moitié  eft  14  -^  par  le  demy  dia- 
mètre qui  eft  7  viendra  58  i{  pour  la  fuperficiercquife. 


Sf 
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.  De  h  mefuve  du  petit  SeFteuv  de  Cercle  cy.demn^ 
qui  acheue  le  Cercle  du  grand  SeEieur. 

Soit  le  petit  Secteur  A  E  D  duquel  on  veut  auoir  îa  fup. 

Multipliez  la  moitié  de  fon  arc  qui  eft  icy  7  ~  par  7  vien- 
dra 55:  fj  pour  la  fup.  requife  du  petit  Secleur. 

Or  puis  que  le  cercle  a  efté  couppé  àlauenture  en  deux 
parties  inégales ,  il  faut  neceiïairement  que  les  parties  eftanc 
jointes  produifent  le  total  :  Ainfi  faifant  addition  des  deux 
produits ,  fçauoir  du  grand  &  du  petit  fecfteur  la  fomme  d'i- 
ceux  doit  donner  la  fuperficie  du  cercle  entier  qui  a  eflé 
trouué  de  154 ,  autrement  il  y  auroic  erreur» 

Addition  du  grand  ^  petit  Sectmr, 

Superficie  du  grand  fedeur  A  C  B  D  E 
Sup.  du  petit  fedcur  A  E  D 


r 
If 


5  5    17 


Superficie  du  Cercle  1 5  4  toifes. 


me/ufede  Ugrmde  ^petite portion  de  Ccrclto 
Grande  portion  de  Cercle, 


nï 


É     »^  tk 
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Petite  portion  de  Cercle» 


m 


Eftant  donné  à  mefurer  vne  grande  portion  de  Cercle 
îrouuer  fa  fuperficie. 

Pour  trouuer  la  fup.d'vne  grande  portion  de  Cercle  il  faut 
trouuer  le  centre  par  Géométrie  quiefl icy  D,duquel  poincfc 
Toient  tirées  z  lignes  A  D ,  &  D  C  qui  feront  2.  demi  dia- 
mètres lefquels  on  a  trouuez  élire  de  7  toifes  ^  &  la  ligne 
A  C  bafe  da  triangle  A  D  C  de  1 1  ^  la  perpendiculaire 
D  E  de  5  7,  pour  auoir  la  fup.  du  fedeur  A  B  C  D.  Faut 
multiplier  tout  l'arc  ABC  qui  efl:  29  \  par  7  diamètre  de 
D  C  viendra  105  7  dont  la  moitié  fera  101  j  pour  le  fecteur, 
auquel  il  faut  adjoûter  la  fup.  du  triangle  yiTocelle  ABC 
laquelle  fera  trouuée  eftre  de  11  ^  ®u  ^  peu  prés ,  &  l'addi- 
tion donnera  113  ^  toifes  ou  antre  mefurepour  la  fup.  delà 
grande  portion  A  B  C  E. 

Faut  noter  que  pour  faire  l'opération  i'ay  pris  l'arc  entier, 
au  lieu  que  cy-deuant  ien*en  prenoisque  la  moitié  afin  d'e- 
iiitcr  \qs  f^randes  fradions. 

De  la  7716  fur  €  de  U  petite  portion  de  Cercle  A  T>  C. 

LsL  fuperficie  de  toute  portion  de  cercle  fe  trouuerra  en 
cherchant  le  centre  d'icelle  par  Géométrie ,  comme  il  a  déjà 
cdé  die ,  lequel  fe  trouue  icy  en  B ,  duquel  poind  B  on  tire- 
ra les  L  demi  diamètres  B  C  fi  B  A  qui  formeront  vn  trian- 
gle yiTocelIe  duquel  la  bafc  fera  A  C  ii  jl^dch  perpendi- 
culaire fera  B  E  de  3  -. 

Or  pour  auoir  la  fuperficie  B  A  D  C  ,  faut  multiplier  7 
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petit  diamètre  B  C  par  tout  l'arc  qui  eft  14  \  viendra  loi  |y 
defquels  la  moitié  eft  51  ^  pour  la  fuperficie  du  feéleur 
A  B  C  D  dont  il  faut  ofter  la  fuperficie  du  triangle  yfTo- 
celle  qui  eft  11  ^ ,  reliera  30  7  pour  la  fuperficie  requife  de 
la  petite  portion  A  D  C. 

Que  fi  l'opération  eft  bien  faite  les  parties  feront  égales  à 
leur  toutjainfiadjoûtant30  '-  fuperficie  de  la  petite  portion 
auec  115  J  fup.  de  la  grande  portion  ,  viendra  iuftement  154 
pour  la  fup.  entière  de  tout  le  cercle ,  qui  demonftre  que  les 
opérations  font  bien  faites. 


De  h  mefuYC  de  l'Omlle^ 

Fropojîîion  XI L 

Eftant  donné  vne  figure  en  Ouaîe  trouuer  faruperficie. 
Pour  mefurer  l'Ouaile  &  trouuer  fa  fup.  faut  nuiurerîe 
grand  diamètre  &  le  petit  auffi,  puis  \qs  ayant  multipliez  ivn 
par  l'autre  pofer  le  produit  au  troificme  terme  d'vne  règle 
de  Trois ,  de  laquelle  le  premier  fera  14 ,  êc  le  deuxième  1 1, 
faifant  en  après  la  règle  viendra  au  quatrième  terme  la  iup,. 
de  rouallc.. 


trcrj)  XI 


Le  plus  grand  diamètre  foit  16  &  le  petit  r  :,  faut  multiplier 
u  par  i6  le  produit  fera  1^1  )  cela  fait  on  dira; 


Tymîc  de  V  Arpentage .  315 

Si  14  donnent  i  i  qui  eft  la  proportion  que  l'on  prend 
pouria  mefure  de  i'ouale  ,  combien         i  9  2 


1  I 


1  9  2. 
(  I  5  0  y  pour  Ja  fup,  I  9  2 

de  l'ouale'cy- 


defTus.  2  I  I  2  Produie. 

Ayant  troaué  la  fup.  de  I'ouale  entière  qui  efl:  150  loi^ti 
^ ,  iliera  aifé  de  trouuer  la  fuperficie  de  la  demi  ouale  en  pre- 
nant la  moitié  du  produit  de  i'ouale  entière  :  Si  donc  oa 
prend  la  moiré  de  i^o  ~  viendra  75  ^  pour  la  demi  ouale,  6c 
pour  auoir  le  quart  de  I'ouale  on  prendra  le  quart  du  mefme 
produit  viendra  37  ^  pour  le  quart  de  i'ouale  :  Il  faut  noter 
qu'ayant  vne  place  en  forme  de  quart  d'ouale  à  mefurer,  il 
faut  prendre  les  2,  demi  diamètres  pour  diamètres  entiers ,  & 
opérer  comme  fi  c'efloit  I'ouale  entière  ,  puis  prendre  le 
quartdu  produit  :  Et  toutes  les  petites  parties  de  triangles 
mixtes  ,  c'eft  a  dire  compofez  d'vne  ligne  droite  6c  d'vne 
courbe ,  eflans  feparés ,  Ja  fuperficie  fe  trouuera  en  formant 
des  trapèzes  de  diftances  en  diflances  félon  la  commodité 
des  lieux,  &  prenant  la  fuperficie  d'vn  chacun  à  part  j  puis 
adjoûtant  tons  les  produits  la  fomme  donnera  la  fuperficie 
requilè,  quelque  difforme  ôi  irreguliere  que  foit  ia  figure^ 
comme  celle  reprcfentée  après  kdifcoursftuiunt. 
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De  la  mefure  des  figures  irveguUeres  bornées  de  lignes 
droites  ^  de  courtes, 

Fropofition  X IL 

Pour  mefurer  quelque  fîgnre  de  terre  telle  qu'eHe  {bit,  il 
faut  confiderer  que  l'on  le  pent  faire  par  lequarré,  quarré 
long ,  triangle  ^  trapèze  parce  qu'elle  y  doit  eflre  réduire, 
foie  qu'elle  foie  enclofede  ligne  droite  ou  de  courbe,  dau-' 
tant  que  la  ligne  courbe  doit  eftre  réduite  à  la  droite  infenfi- 
blement  différente  par  la  mukituJe  desdiuiilons,  félon  qus 
Ja  neceffité  le  requiert. 

Pour  pratiquer  telle  mefure  il  faat  premièrement  fe  tranf- 
porter  à  l'extremirë  d'vn  des  angles  du  plan  ou  pièce  de  ter- 
re, &  y  prendre  le  plus  grand  quârré  qu'il  fera  poffibîe  j  &: 
aux  extrcmitez  dudit  quatre  il  fe  trouuerra  des  triangles  des 
trapèzes  &  portions  de  cercle  :  Que  s'il  s'y  rencontre  des  ii- 
nuofitez ,  foit  par  ie  contour  d'vne  riuiere ,  d'vne  eminence, 
ou  quelqu'autre  fujct  qui  les  rendent  circulaires  &  mefura- 
blés  par  les  parties  du  cercle  ^quaad  les  (înuolitez  feront  peu 
confiderables  on  les  réduira  en  lignes  droites ,  coupant  \qs 
parties  faillantes  êc  rentrantes  en  x  également,  le  tout  par  la 
prudence  de  celuy  qui  opère  ^  &  ayant  trouué  la  fuperficie 
de  tous  CQS  triangles  ^  finuofîtez  auec  \z  plus  grand  quarré, 
l'addition  d'iceux  donnera  la  faperficie  requife ,  comme  il  fe 
yoit  dans  la  figure  fuiuante» 

Cela  fe  pratique  lors  que  la  pièce  à  mefurer  ed  acceiTiblç 
au  dedans  j  mais  (I  elle  n'ed  point  acceffiblc  au  dedans ,  ains 
feulement  par  dehors, on  fera  vn  quarré  à  l'encour  de  la  pièce 
auec  l'indrument,  puison  mefureracequi  feraenclos  entre 
kscon:ezd'iceluy&  la  figure-,  cela  fait  adjoatant  toutes  les 
fuperlicies  particulières  enfemble,&  leur  femme  eflanc  oflée 
du  quarré  total ,  le  refte  donnera  la  fuperficie  de  la  chofe  à 
meiurer.  Tout  ce  que  deïïliseftdemonflré  en  la  figure  fui- 
uante  :  Et  encore  que  lequarré  ne  foit  qu'au  dedans,  on  i.s 
doit  confiderei  en  dehors  de  la  mefme  façon. 


Traité  de  VArpexîagf 


î*î? 


^  1 8  Tmté  de  VArpemagil 

Pouranoir  la  fuperfîcie  du  quarré. 
Le  cofté  A  B  comme  auffi  fon  oppofé  contient    3^7 
Le  eoile  A  D  comme  aulfi  fon  oppofc  contient    i  9 


355 

37 


Et  la  fuperficie  du  quarré  A  B  C  D  ^Qti  705 

La  fuperficie  du  Triangle  A  E  S  eft  12 

La  fuperficie  du  trapèze  E  S  D  F  67  | 
Pour   E  G  H                                                       ,     47  I 

Pour   H  I  T  triangle  12 

Pour  T  I  K  V  trapèze  27 

Pour   K  V  C  triangle  4  \ 

Pour   COL  triangle  1  8 

Pour  L  O  N  M  trapèze  24 

Pour  M  N  Q^P  trapèze  z  3  | 

pour,Q^B  R  triangle  i  i  ~ 


Somme  950  pour 
lâ  fuperficie  de  la  figure  A  R  QJ^  M  L  &c.  propofée  à  me- 
furer  de  telle  mefure,  que  celle  par  laquelle  on  veut  que  la 
chofe  foit  mefurce ,  fçauoir  fî  c'efl  par  perches  ce  feront  950 
perches  quarrées,  il  c'efl  par  toifes  ce  feront  950  toifes  quar- 
jces  aufîi  :  bref  on  donnera  la  dénomination  de  la  mefure  de 
laquelle  on  fefercà  nombrer  950  ,&on  obferueralemefme 
prdre  en  toutes  les  autres  melures  des  figures  irreguliereç 
comme  celle  cy-deuant. 

Cela  fe  pratique  ainfi  lors  que  la  figure  efl  de  la  forme  de- 
hors comme  dedans  quoy  qu'inaccefîible ,  c'efl  â  dire  quand 
on  ne  peut  entrer  dans  icelle  à  caufe  des  fofîez  ou  murailles 
qui  l'entourent:  Mais  fi  la  place  n'eflacceiîible  que  de  loin, 
comme  de  la  portée  du  moufquet  ,  pour  lors  l'on  en  doit 
prendre  les  angles  du  lieu  où  l'on  efl  fitué ,  pourueu  que  l'on 
apperçoiue  le  pourtour  ou  chacun  coilé  de  ladite  pièce  en 
allant  autour  d'iceile. 

Pratique, 

Soit  pour  exemple  vne  figure  fuppofée  inacce/îîble  de 

laquelle 
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laquelle  on  veut  auoir  la  mefure ,  il  faut  premièrement  en 
connoiftre  tous  les  angles  comme  auffi  \ts  coftez  :  Pour  ce 
faire  plantez  voftre  inftrument  vis  à  vis  l'angle  A  propofé 
en  la  figure  cy-apres,&:  que  la  pinulefixe  ou  immobile  re- 
garde ledit  angle  j  mouuez  l'alidalde  de  voftre  inftrument 
en  forte  que  par  les  pinules  d'icelle  voftre  œil  rafe  la  ligne 
droite  imaginée  ou  parallèle  à  la  muraille  ou  foflë  qui  l'enui- 
ronne  formant  l'angle.  Remarquez  qu'où  ladite  alidalde 
fera  fcclion  en  comptant  depuis  la  pinule  immobile  de  i'in- 
ftrumenc  iufquesàla  Tedion  formée,  vous  aurez  le  total  de 
l'angle  demandé.  Cela  eftant  ainiî ,  faites  la  mefme  opera- 
ition  que  cy-deuant  pour  trouuer  \qs  autres  angles  oppofez 
Jefquelsde  l'vn  àl'autre  forment  vn  cofté  5  ainfifauciifaire 
a  tous  \qs  angles  qui  enuironnent  ladite  place  ,  laiiïànt  va 
picquet  pour  marque  que  ce  premier  angle  a  efté  miefuré.  • 
Tranfportez  vous  puis  après  à  l'angle  fcn  oppofe,  &  faites 
lo.  mcfme  chofe  que  delTus ,  puis  mefurant  la  diftance  qu'il  y  a 
d'vn  picquet  à  l'autre  fuppofé  diredement  visa  vis  ledit  an- 
gle mefure ,  icelle  donnera  la  valeur  des  coftez ,  comme  il  /e 
voit  en  la  figure  (uiuante  ABCDEFGH:  Ainfi  faut  il 
opérer  au  pourtour  entier  de  ladite  place  ,  rapportant  en 
après  le  tout  au  petit  pied ,  qui  reprefentera  la  mefme  forme 
de  la  place  que  l'on  diuifera  au  mieux  (ans  perte,(bit  en  trian- 
gles ,  quatre,  quarré  long  ou  autres  figures  qui  fe  trouueronc 
Je  plus  à  propos,  le  tout  lelon  cequei'ay  enfeignccy-deuanc 
Jorsquei'ay  expliqué  l'vfage  du  rapporteur. 

La  pratique  donnera  vue  parfaite  intelligence  des  ftations 
qu'il  fera  neceiïaire  de  faire  pour  auoir  l'ouuerture  de  cer- 
tains angles,  ne  voulant  en  faire  ladefcription,  attendu  que 
celaferoic  ennuyeux  au  lecleur. 

Si  d'auanture  les  angles  font  rentrans  ou  en  dedans ,  pour 
lors  l'on  n'eft  pas  obligé  de  fe  comporter  comme  aux  autres 
fî  ce  n'eft  qu'il  faut  toufiours  que  la  pinule  immobile  de  vô- 
tre inftrument  foit  diredement  vis  à  vis  ledit  angle  ren- 
trant j  mais  il  n'eft  neceflaire  que  d'vne  ftation  qui  eft  que 
lors  que  vous  eftci  bien  firué  vis  à  vis  ledit  angle  ,  oour  lors 
il  faut  tourner  ou  mouuoir  l'alidalde,  en  force  que  parles 
piaules  d'iceile  vous  apperceuiez  la  fin  du  mur ,  cofté  ou 
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fofle  qui  enuîronnent  iadite  pièce  j  remarquant  la  fedioîî 
<iue  fera  ladite  alidalda  ^  qai  fera  comme  Tay  dit  cy-deuant, 
la  moitié  de  l'angle  demandé  j  ainfi  faut  il  faire  fans  fe  bou- 
ger, mouuant  l'alidalde  en  forte  que  l'on  apperçoiue  aulîï 
l'extrémité  de  l'autre  cofté  du  mur  ou  foiïe  qui  forme  ledit 
angle ,  remarquant  comme  deuant  la  fedion  de  ladite  alidal- 
de  qu'il  faut  adjoâter  auec  l'autre  trouuée,&  ce  feradireéte- 
ment  l'angle  requis  Notez  que  la  ligne  imaginée  n'efl  plus 
parallèle  ny  d'vne  égale  diftance  parce  qu'elle  fuie  les  extre- 
mitez  des  collez  :  ce  qui  caufe  irrégularité, 
portion  de  la  figure  cy-deuant. 


Second  aduertijjemcnt  peur  l'Arfenteurl 

L'Arpenteur  ayant  bien  compris  ce  que  i'ay  expliqué  tou- 
chant la  mefure  des  pièces  de  terre  régulières  &  irregulic- 
res ,  il  luy  fera  facile  de  trouuer  toutes  les  mefures  des  terres 
de  telle  forme  qu'elles  puilîènt  eftre  ,  foit  d'vn  bois,  d'va 
cftancï- ,  d'vn  marais  ôc  autres  fuperficies  à  mefurer ,  fe  com- 
portant toufiours  à  leuer  le  plan  lor^'  que  l'on  ne  peut  entrer 
dans  icelles  à  caufe  ou  de  la  confufion  des  arbres  ou  autres 
empefchemens. 

S'il  eftoit  propofé  à  feparer  vne  pièce  de  tcrae  en  trois 


Traité  de  VJrpcnUgê.  i^i 

p?.rrics  égales ,  il  faudra  premièrement  trouuer  la  fuperfîcie 
totale  de  ladite  pièce  que  l'on  diuiferaen  cefdites  trois  par- 
ties ,  &  par  cettediuifion  on  aura  la  part  de  chacun ,  que  Ton 
prendra  fur  les  extremitez  de  ladite  pièce  bornée  en  de  hors 
du  voifin,  du  grand  chemin,  de  la  crefte  du  fofTé,  muraille  ou 
autre  chofe  femblable:  cela  eftant  faitileft  à  confidereroù 
finie  la  part  du  premier  en  dedans  ladite  pièce  ,  mettant  à 
chaque  extrémité  vn  piquet  ,  puis  tendre  vn  cordeau  d'vn 
piquet  à  l'autre  qui  monftrera  que  cette  portion  fera  la  parc 
du  premier  :  En  fuite  il  efl  neceiTaire  de  prendre  de  cette 
hmire,  &  en  dedans  de  ladite  pièce  la  part  du  fécond  com- 
me cy-<leuant ,  obferuant  toufiours  les  bornes  &  feparations 
pour  éuiter  confufion  j  le  refle  de  la  pièce  fera  la  part  du 
troifiéme. 

Et  pour  prouuer  fi  les  feparations  font  bien  faites ,  mefurez 
chaqucportion  à  part,&;adjoiitant  enfemble  toutes  les  fu- 
perfidies  trouuées ,  la  fom.me  d^s  produits  doit  eftre  égale  à 
la  f uperficie  totale  de  ladite  pièce  :  Et  ainfi  faut-  il  faire  pour 
feparer  àQs  terres  à  Tinfiny. 

Quand  il  fera  befoin  de  rapporter  pour  le  plus  facile  Je 
plan  d'vne  pièce  de  terre  à  mefurer  dans  laquelle  on  a  la  li- 
berté d'entrer ,  &  d'aller  autour  fans  fe  feruir  ny  du  rappor- 
teur ny  de  l'inftrumenr  cy  deuant  reprefenté,  il  faut  auoir 
vne  fauterelle  de  bois  ou  de  laton  grande  à  difcretion  ,  du 
i3ifée  en  poulces  êc  lignes  fi  l'on  veut  pour  feruir  d'efchel- 
Je  au  befoin  ,  la  forme  de  ladite  fauterelle  eftant  en  efquier- 
re ,  à  la  referue  qu'elle  tourne  autour  de  fon  centre  ,  c'eft 
a  dire  comme  vne  règle  attachée  fur  vne  autre  règle  auec 
vn  cloud  riué  deffus  ÔC  defîbus ,  laquelle  s'ouure  tant  &  iî 
peu  que  l'on  veut  pour  prendre  l'ouuerture  de  toutes  fortes 
d'angles. 

Pour  s*en  feruir  fi  vous  voulez  rapporter  au  petit  pied  quel- 
que pièce,  pofez  voflredite  fauterelle  fur  le  bord  de  l'angle 
qui  i'enuironrie  ,  faifant  en  forte  que  chaque  iambe  de  la- 
dite fauterelle  foit  parallèle  ou  fuiuant  la  ligne  imaginée  fur 
Je  terrain  qui  enuironne  ladite  pièce ,  &  puis  la  laillant  ainiî 
^ans  fon  ouuertur^ ,  portez  la  toute  ouuerte  Tur  le  papier| 
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marquez  an  centre  d'icelle  vn  poind ,  6c  à  chacune  jambe  va 
poind  auiîi  :  conilderez  en  quel  biais  ou  fenseft  fitué  ledie 
angle  pour  puis  après  fuiure  la  mefme  forme  :  de  chacun 
poinct  tirez  vne  ligne ,  U.  ces  lignes  vous  donneront  l'ouuer- 
ture  de  l'angle  demandé  :  on  fera  le  mefme  à  tous  les  angles 
qui'enuironnent  ladite  pièce  j  puis  mefurant  la  diftance  d'vn 
angle  à  l'autre  fon  oppofé ,  ou  par  pas ,  pieds ,  perches ,  ou 
toifes  &:c.  &  rapportez  le  tout  au  petit  pied  par  le  moyen 
de  l'efchelle  fuiuant  Tindrudlon  donnée  cy  deuant  page 
301.  par  ce  moyen  vous  aurez  fur  le  papier  le  plan  de  la  place 
que  vous  defirez  leuer ,  réduite  au  petit  pied  -.  Pour  en  trou- 
uer  la  fuperficie  il  faut  faire  le  mefme  que  cy  de'uanr, 

le  vous  diray  en  pafTant  que  lors  qu'il  arriue  &  qu'il  s'agic 
de  feparer  vn  héritage  en  plufieurs  parties  pour  plufieurs 
perfonnes,  il  eit  bien  plus  à  propos  d'en  leuer  le  plan,  &:  après 
les  feparer  également  par  lignes  en  tant  départies  que  l'on 
voudra  :  cela  eftant  f^iit  bornez  la  terre  fuiuant  voftre  pa- 
pier, par  ce  moyen  vous  aurez  vne  mefure  exade  de  ce  que 
vous  demandez. 

Pour  connoiflre  fi  le  plan  eft  bien  leué ,  il  faut  voir  fi  félon 
voftre  efcheile  Ôc  fuiuant  vos  angles  \ts  coftez  enclofene 
iuftement  ladite  pièce  fuiuant  fa  forme  ôc  fuiuant  fefdits  an- 
gles :  fi  cela  efl  c'efl  vne  marque  afTeurée  que  le  plan  efl  bien 
Jeué  j  fî  autrement  il  faut  recommencer  ,  ayant  auparauant 
orienté  la  place  auec  vne  boufTole  que  l'on  pofe  contre  l'vn 
Aq^  coflez  pour  en  connoiflre  la  declinaifon ,  afin  que  rap- 
portant le  plan  fur  le  papier  on  y  puifTe  former  l'angle  de  de- 
clinaifon ,  &:  le  refle  du  plan  fera  acheué  comme  il  eft  dit ,  ÔC 
ledit  plan  fera  iif  ué  félon  les  parties  du  monde. 

L'Arpenteur  ayant  mefuré  vne  pièce  de  terre  exademenr, 
&  ayant  veu  la  fiipputation  deux  ou  trois  fois  de  ce  qu'il  aur^ 
mefuré  pour  eflre  plus  certain  de  fon  mefurage ,  il  faut  qu'il 
dehure  à  la  perfonne  pour  laquelle  il  a  trauaillé ,  vn  rapport 
fidefede  fa  main  contenant  ce  qu'il  aura  trouué  de  mefure 
fuiuant  la  coutume  du  lieu ,  dont  le  modèle  fuit. 

l'ay  foubfignétel  luré  Arpenteur,  demeurant  en  tel  lieu, 
certifie  â  tous  qu'il  appartiendra  que  ce  tel  iour&c  me  fuis 
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tfânfporté  exprés  à  la  reqiiefte  d'vn  tel  Marchand  Bour- 
geois de  Paris ,  ou  denomnié  par  juftice  fur  vne  pièce  de 
terre  (icuéeau  terroiier  de  Rancy appartenant  audit  tel  Jieu 
dit  le  Noyer  Mouchet ,  tenant  d'vne  part  aux  terres  fainte 
Geneuiefue ,  d'autre  à  Guillaume  Gautier ,  aboutilTant  d' vil 
bout  aux  terres faint  Nicolas,  ôc  d'autre  bout  fur  le  grand 
chemin  qui  conduit  dudic  Rancy  au  Bourget ,  laquelle  dite 
pièce  ay  trouuce  contenir  fuiuant  la  mefure  du  lieu  132  per- 
ches valans  5  quartiers  2c  7  perches ,  comptant  zo  pieds  pour 
perche ,  ôc  100  perches  pour  arpent ,  qui  ed  la  mefure  dudie 
lieu ,  ce  que  verifieray  où  befoin  fera ,  fait  &  paiïe  au  iour  èc 
an  que  ds^as ,  témoin  mon  feing. 

L'Arpenteur  doit  auoir  vn  Regiftre  pour  écrire  dans  ice- 
luy  tous  les  noms  dss  perfonnes  qui  l'auront  employé  pour 
mefurer  leurs  terres  ,  leurs  qualitez  &  demeures  ,  iour  du 
moisêc  an.  Cela  mis  en  chef  il  décrira  au  net  la  longueur 
&  largeur  d'vnepiece de  terrequ'ilaura  mefurée,  les  tenans 
ô^aboutifTans  auec  la  fupputation  faite  nettement  :  outre 
plus  il  eft  neceffaire  qu'il  faffe  vn  rapport  de  la  pièce  mefu- 
rée fuiuant  fa  forme  à  peu  prés  dans  fondit  Regiftre ,  autour 
de  laquelle  fur  chacun  cofté  trouué  il  mettra  fa  longueur  ou 
largeur  en  chifre ,  èc  la  fuperfîcie  totale  dans  le  milieu  de  la- 
dite figure ,  &  la  fupputation  à  cofté  gardant  l'ordre  du  Itila 
cy  deifous. 

D'vn  tel  iour ,  telle  année 
i'ay  mefure  à  la  requefte  d  vn  tel  Marchand  Bourgeois  de 
Paris  y  demeurant  vne  pièce  de  terre  fituée  dcc.  comme  cy- 
deuant  :  laditepiecccontenant  131  perchesqui  valent  5  quar- 
tiers, &  7  perches  déplus,  comme  il  fera  voir  en  îufticefi  le 
cas  arriue:  pour  lademondrationdelafigurede  laditepiece 
de  terre  mefurée ,  il  la  fera  à  peu  prés  comme  elle  eft  iur  le 
terrain. 

Comme  i'ay  amplement  parlé  de  la  mefure  des  fujets  ac 
ceffib]es&:  inacceffiblesqui  appartiennent  à  la  Planimetrie 
&.  Longimetrie  ^  ie  traiteray  en  fuite  briefuement  de  l'Aiti- 
metrie ,  qui  eft  pour  la  mefure  des  hauteurs  tant  accefTibie^ 
mène  (ju'inacceiTiblcraenc. 

Tt  iij 


15^  Tuké  de  l  Jypanagel 

Soit  pofé  pour  exemple  vne  tour  ou  clocher  Juqueî  oft 
peut  approcher  5  pour  en  trouuer  la  hauteur  il  faut  aller  iuf- 
ques  au  pied  ,  puis  reculer  à  droite  ligne  iufques  à  ce  que 
vous  apperceuiez  la  fommité  ou  pointe  dudic  clocler  :  la 
pointe  apperceuëpofez  voftre  inflrument  vertigalementôc 
bien  perpendiculaire  fur  i'ori(on  ,  en  forte  que  par  le  diamc-' 
credudit  inflrument  qui  ell: parallèle  à  la  ligne- terre,  vous 
voyez  vn  poinct  à  ladite  tour  qui  fera  à  la  hauteur  de  l'œil ,  & 
par  l'autre  pinule  le  fommet  d'icelle  tour^  alors  vous  aurez 
i'ouiierture  de  l'angle ,  ^  la  ligne  de  la  bafe  auec  la  hauteur 
de  la  tour  formeront  vn  triangle  rectangle. 

Maintenant  pour  trouuer  l'angle  du  (ommet  faut  adjoâter 
les  deux  angles  de  la  bafe ,  &  îa  iomme  eftant  foubftraite  de 
i8o  degrez  ,  le  refte  fera  l'angle  du  fommet. 

Cela  fait  il  flxut  mefurer  depuis  voflredit  inflrument  iud 
ques  au  piedduditclocher  ,yâdjoûtant  la  hauteur  du  bâton 
de  voftre  infiniment ,  puis  rapporter  le  tout  au  petit  pied  fur 
le  papier ,  tirant  vne  ligne  occulte  qui  {^li.  la  bafe  de  voftre- 
dit  triangle  que  diuiferez  en  autant  de  parties  trouuce;L  fur  le 
terrain  ,  y  faifant  tomber  vne  perpendiculaire  fur  icclle  tirée 
àl'infînyqui  fera  vn  angle  droit  j  puis  à  l'autre  extrémité  de 
ladite  bafe  formez  l'angle  trouué  par  le  moyen  du  rappor- 
,  teur  ,  Se  tirez  fur  cedit  angle  vne  ligne  à  l'infiny  qui  fera 
feclion  â  l'autre  ligne  fon  oppofée  ou  perpendiculaire  la- 
quelle ciorra  ledit  triangle  :  En  après  prenez  la  longueur  de 
voflredite  bafe  auecle  compas,  êcla  tranfportcz  (ur  ladite 
ligne  perpendiculaire  ,  fi  la  ligne  efl  égale  à  la  bafe  ,  vous 
pouuezdire  afTeurementque  c'efl  la  mefme  longueur  de  la 
bafe:&ainfi  fi  elle  eftplusgrande  ou  plus  petite,vou3  en  trou- 
uerrez  la  valeur  fur  refchelle  donnée.   Et  ainfi  faut  il  faire 
pour  la  mefure  des  hauteurs accefîibles  cpi-niine  jl  le  yoit  eii 
îa  iigurç  fuiuance. 


Traité  Je  VJrpentage. 


îM 


î^our  prendre  la  hauteur  des  fujetsinaccefTibles,  comme 
d'vne  tour  ou  autres  chofes  femblables ,  pour  lors  il  faut  fai- 
re deux  dations,  fuppofé  que  le  terrain  cù  on  efl  ficué  foie 
à  niueau  du  fujet  à  mefurer ,  &  que  l'on  apper coiue  la  fcm- 
mité. 

Soit  pour  exemple  vne  tour  de  laquelle  on  ne  peut  ap-; 
proeher  :  pour  en  auoir  la  mefure  il  faut  fituer  Ton  infcru- 
Jnent  en  forte  que  l'on  aye  la  liberté  de  faire  deux  dations? 
En  premier  lieu  il  fe  faut  placer ,  &  obferuer  ce  que  i'ay  die 
cy-deiTus ,  &  en  la  place  de  vodre  indrument  y  mettre  va 
picqueten  remarquant  l'ouuerture de  l'angle,  puis  reculer 
à  droite  ligne ,  regardant  toujours  vodre  picquet  &  le  fujec 
a  mefurer  où  vous  auez  terminé  vodre  poincl  :  Cela  fait  opé- 
rez comme  cy-deuantobferuanttoufiours l'angle, puis  mje- 
jforez  la  didance  d'entre  les  deux  dations  qui  cumpofent  va 
triangle  de  la  façon  (commei'ayc^écrit  cy-deuant)  à  laquelle 
adjoùtezdeux  fois  la  hauteur  du  badon  :  Par  ce  moyen  vous 
aurez  vne  entière  intelligence  de  la  hauteur  du  {\i]QZ^  commô 
aufli  de  la  largeur  d'vne  riurere ,  ôi  de  la  didnnce  d'vn  village 
à  vnaucre,  5cmefme  pour  leuer  le  plan  des  places  fuppofé  le 
fujet  de  niueau  à  l'orizon  oùoned  fituéj  mais  s'il  nel'edpas 
il  faut  confiderer  à  peu  présl'eleuation  où  l'on  edj  ^  l'ad- 
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jouter  auec  h  hauteur  trouuée  pour  rendre  le  tout  e'gal  :  Ee 
fî  Ton  efl  (îtué  plus  bas  il  faut  ofler  la  différence  de  la  hauteur 
trouuée:  ce  que  defTusfe  voir  par  iademonllrationdela  fi- 
gure fuiuante. 


T'ay  enfeigné  cy-deuant  page  y  2  comme  li  faut  tronuee 
la  fup.  totale  d'vne  figure  de  laquelle  les  codez  font  connus, 
fçauoir  longueur  &:  largeur,  6c  dont  la  mefure  a  efté  faite 
par  perches  &  pieds,  reile maintenant  auparauant  de  com- 
mencer leTraité  duToifé,  de  faire  voir  que  la  longueurôc 
largeur  de  quelque  figure  que  ce  foit  eftans  connues  j  (1  oa 
\qs  multiplie  l'vne  par  l'autre  le  produit  donnera  vne  fuper- 
ficie  quarrée ,  foit  par  perches ,  pieds ,  &c.  à  l'égard  de  l'Ar- 
pentage j  ou  par  toifes, pieds,  poulces  &c.à  l'égard  du  Toïiéî 
Et  Cl  cette  fuperfîcie  ed  multiplié  par  vne  hauteur  ou  pro- 
fondeur, le  produit  donnera  lefolidede  la  chofe  âmefurer 
ou  toifer,  foit  par  toifes,  par  pieds ,  poulces  ou  autres  mefu- 
res  comme  il  fe  voit  par  la  queftion  fuiuante. 

Edant  donné  la  longueur  épaiil'eur  &  hauteur  d  vn  mur 
îtrouuer  le  folidedelamalTonneric. 

Comme  par  exemple  vn  mur  a  s 6  toifes  4.  pieds  6  poulces 
de  longueur,  Se  3  pieds  4  poulces  d'épaiiléur,  la  hauteur  de  5 
roifes  5  pieds-  on  demande  combien  ledit  mar  contient  de 
toiles  folides. 

Multipliez 
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Multipliez  premièrement  les  56  toifcs  4  pieds  6  poulces 
de  longueur  par  les  3  pieds  4poulces  de  répaifTeur. 
Opération. 
5  é  toifes  4  pieds    é  poulces  longueur 
par  3  pieds   4  poulces  cpaifleur. 

^28  1  3  pour  3  pieds. 

^  de  ^  5  o  II  pour  4  poulces. 

Produit     3  I  toifes    5  pieds    i  poulces  pour  la  fup. 

Apres  âuoir  trouué  la  fup.  de  îa  bafe  du  mur ,  il  la  faut  mul- 
tiplier par  la  hauteur ,  fçauoir  par  5  toifes  5  pieds ,  ainfi  qu'il 
le  voit  cy-defTous. 

Opération,     3  1  toifes    3  pieds    1  poulces. ..  fup. 
par  3  toifes    5  pieds  hauteur. 

95  3  ^ 

I  y  4  7 

10  3  o  8  lignes. 

Produit    I  lo  toifes    5  pieds    i  poulce  8 

ou  I  10  toifes  j  &  ^  de  toife  peu  moins  pour  le  fo- 
iide  du  mur  propofë ,  lefquelles  fradions  de  la  toife  fe  doi- 
uent  prendre  au  refped  du  folide. 

Or  la  toife  folide  contient  2 1 6  pieds  cubes. 
Le  pied  1718  poulces.  Le  poulce  1718  lignes. 

Tellement  qu'ayant  égard  à  la  diuifion  cy-  defTus  de  la  toife 
félon  {ts  parties  on  connoiftra  la  valeur  de  la  fradion  j 
Et  Ç\  \ts  fradions  approchent  fort  de  l'entier  comme  d'vne 
toife ,  on  les  comptera  pour  vne  toife  dans  vn  compte  final, 
mais  dans  \q^  calculs  particuliers  on  les  laifiTe  iufques  à  ce  que 
on  aye  aiTemr 'é  le  tour. 

C^uant  au  coife  des  baflimens  on  ne  confidere  point  répaif- 
feur  du  mur ,  ams  feulement  la  furface. 


Vu 
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TRAITE'  DE    LA    MESVRE 

DES     SOLIDES, 

ENSEMBLE    DV   TOISEE 


DEFINITION. 


I. 


Olide  efl  vn  corps ,  c'eft  à  dire  vne  figure  qui  a  lon- 

gueur,  largeur  &  profondeur. 

X.  De  ces  foiides  celuy-là  s'appelle  cube ,  qui  eft  compris 
de  6  quarrez  égaux. 

3.  Paraleiipipedeeft  vn  folide,  compris  de  6  figures  paral- 
lélogrammes, defquels  parallélogrammes  les  oppofez  font 
femblables&;  égaux  entr'euxj  &  fi  les  angles  de  chacun  de 
ces  parallélogrammes  font  droits ,  le  parâlelipipede  s'appel- 
lera paralelipipede  redangie. 

4.  Prifme  eft  vne  figure  folide  ayant  deux  bafes  égales 
femblab'es  &  parallèles ,  &  d'autans:  de  parallélogrammes 
qu'il  y  â  de  collez  en  ces  figures. 

5.  Colomne  ronde  ou  cylindre  efl  vne  figure  folide,  ayant 
deux  bafes  circulaires  Ôc  parallèles. 

6.  Piramide  eft  vne  figure  folide ,  ayant  pour  bafe  vne  fi- 
gure reâ:iligns,&  d'autant  de  triangles  qu'il  y  a  de  codez  à 
la  me(me  figure ,  ayant  leurs  (ommets  en  vn  mefme  poindl. 

Cône  eft  vne  figure  folide ,  ayant  pour  bafe  vn  cercle ,  ôc 
pour  fommetvn  poind  pris  en  l'air. 

7.  Sphère  eft  vne  figure  folide  contenue  d'vne  foperficie 
appellée  Spheriqoe  .^  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  vn  poindl 
duquel  toutes  les  lignes  droites  qui  tendent  à  cette  Superfi- 
cie ,  font  égaies  entr'elks  :  oc  ce  poin£b  eft  appelle  centre  de 
Ja  Sphère, 

2.  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  vne  ligne  droite  pafTant 
par  le  centre ,  terminée  de  parc  ôc  d'autre  à  la  circonférence 
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Traité  du  Toise. 
Maximes. 

ï.  Tout  folide  efl  mefurc  par  vn  cube ,  ayant  vn  chacun 
de  Tes  codez  égal  à  la  mefure  de  laquelle  l'on  fe  voudra  fer- 
uir  j  comme  par  exemple,  fî  c*e{i  par  la  toife  cube  ce  fera 
vnetoifecube,  laquelle  vaut  ii-é  pieds  cubiques ,  &c. 

2.  Le  contenu  de  quelque  folide  que  ce  foit  efl  trouuc  en 
multipliant  la  hauteur  d'iceluy  par  la  fuperfieie  de  fa  bafe. 


Propofition  /. 

Eflant  donne  vn  cube  trouuer  fa  foliditc  ,c'€fl  à  dire  com- 
Jbien  il  contient  de  toifes  cubes,  &  parties  de  toifes  s'il  y  en  a. 
Règle. 
Faut  mefurer  l'vn  àts  coflez  & 
ie  multiplier  i  fois  par  foy^mefme, 
le  dernier  produit  fera  la  folidité 
fequife.  Exemple, 

Le  coflé  mefuré  foit  4  toifes  &  2 
pieds ,  le  multipliant  par  foy-mef- 
me  vient  18  toifes  4  pieds  8  poul- 
ces  pour  la  bafe  du  cube  :  cela  fait, 
multipliant  cette  bafe  par  la  hau- 
teur qui  efl  le  coflé  mefuré ,  on^ura  81  toifes  i  pieds  2  poul- 
;Ces  8  lignes. 

Opération, 
4  toifes   2  pieds  à  multiplier 
4  2  pieds 


par 


I  7  toifes    2  pieds 
I  2  pieds    8  pouices. 


Sup.  de  la  bafe  i  8  toifes  4  pieds   8  poulces  â  multiplier 
par         4  toifes   2  pieds. 


Solide 


7  5  toifes  G  pieds   8  paulces 

6  16  8  lignes. 

8  I  toifos   2  pieds   2  poulces  8  lignes; 

Vu  ij     ' 
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Traité  du  Toisé. 


Propofiticn  IL 

Eflant  donné  vn  Paralelipipede  auec  la  grandeur  de  Ces 

cofteztrouuer le  contenu       ^ ■    '  ^' 

de  fa  folidité.  r      '  '  — X^ 

Règle. 

Il  faut  fuppofer  vnedes 
faces  du  Paralelipipede 
eftre  la  bafe  du  me(me  de 
laquelle  il  faut  trouuer  la 
fuperficie,  ainfiqu^laefté 
enleigné  cydeuant  :  cela 
fait  on  mefurera  fa  hauteur,  qui  efl  la  perpendiculaire  qui 
tombe  d'vn  des  angics  de  la  bafe  d'enhaut  lur  le  plan  de  la  ba- 
fe du  bas, ou  fur  vn  plan  qui  foit  continu  -,  &  niultiphant  la 
fuperficie  de  la  bafe  par  cette  hauteur ,  on  aura  là  ioudicé. 

Exe'/npîe^ 

Il  y  a  deux  cas  ou  que  îc  Paralelipipede  fera  re«flangîe  on 
ambligone. 

S'il  eft  red:ingle ,  &  que  la  bafe  foit  A  B  C  D  de  laquel- 
le le  coflé  A  B  (oit  iz  toifes  Je  coAé  B  C,  8,  multipliant 
l'vn  par  l'autre ,  on  aura  la  Riperficie  de  la  mefme  baie  qui 
fera  96  :  cela  fait  on  mefurera  la  hauteur  E  C  ,  qui  eft  par 
exemple  7  tcife^^puis  on  multipliera  96  par  'j^biOïï  aura 
la  folidué. 

î    1  toifes  à  multiplier 
par  8 

bafe       9    6  toifes  à  multiplier 
par  7 


folide    672  toifes. 
Si  le  Paralelipipede  nV'ft  point  redmgîe ,  on  mettra  la 
fupçiâds  de  la  baie  comme  celle  du  rhombe ,  &  pour  trou- 


Traité  du  Toijc.  Î4ï 

uer  fa  hauteur  on  abaiiïera  vne  perpendiculaire  du  poind 
E  fur  la  fuperfîcie  (ur  laquelle  la  bafeeft^'ppuyëe,  6c  la  lon> 
gueur  de  cette  perpendiculaire  fera  la  hauteur  par  laquelle 
on  multipliera  la  fuperficiede  labafe,  ^le  produit  fera  le 
foiide. 


Proportion 


IJL 


Eflant  donné  vn  Prifme  trouuer  fon  folide. 
Rc'/Je, 

Il  faut  mefurer  la  fuperfîcie  de  la  bafe, 
commeauHî  prendre  la  hauteur,  6c  mul- 
tipliant  la  bafe  par  cette  hauteur  ,  on 
aura  le  folide. 

Suppofé  que  le  Prifme  aye  les  bafes 
hexagoncs,&  que  la  fupe-  ficie  d'vne  d'i- 
celles  foit  de  13  toifes ,  la  hauteur  de  G 
toifes ,  on  multipliera  13  par  6  &  vien- 
dra 78  pour  la  foliditë  du  Prifme. 

On  fera  le  mefme  de  tout  Prifme ,  quelque  bafe  qu'i 


aye. 


Vropofitïon  1  V^ 
Eflant  donné  vn  Cylindre  chercher  fa  foli-iité 

Faut  premièrement  mefurer  la  fuper- 
iîciede  fa  bafe  j  &  pour  ce  faire  il  faut 
mefurer  le  diamètre  de  fa  bafe  ,  afin 
que  par  iceluy  diamètre  on  trouuc  la 
fuperfîcie  du  cercle  qui  lu-y  fert  de  ba- 
fe :  en  après  on  melurera  la  hauteur  du 
mefme  Cylindre  par  le  moyen  cy  de- 
uant  dit ,  &  multipliant  la  fuperfîcie  de 
k  bafe  par  cette  hauteur  en  aura  le  fo- 
lide. 


V 


Vu  iij 


14^  Tuhé  du  Toisé, 

Exer?jple, 

Le  diamètre  de  labafe  foît  4  roifes,  on  cherchera  par  les 
régies  enfejgnées  au  Traité  de  i'Arpencage  quelle  ell  lafuw 
periîciedu  cercle,  difanc: 

4  Si    14. .»  I  i,..i     {?  ^8 

4  II  X    ij    J^\  11^ 

-~  — 7  ^'  #  ^^ 


■    7    6 
Vient  pour  la  Tupeificie  de  ia  bafe  1 2.  y,  puis  miiltipliani 
cette  fuperficie  de  la  bafe  par  la  hauteur  fiftimée  j  toiles. 


vient        .6    z   ^  toifespourlâfo- 
lidité  du  Cylindre  ou  colomne. 


Fropo/ttion  V» 

Eftant  donnée  vne  Piramideà  mefurer  trouuer  fon  folide. 
Faut  noter  que  JaPiramide  eftla  troifîéme partie  du  Prif, 
jme, ayant  mefme  bafeôc  mefme  hauteur. 
Donc  pour  trouuer  la  folidité  de  la  Piramide. 

Relis. 

Il  faut  mefurer  fà  bafe ,  êc  la  multipliant  par  la  troifîcme 
partie  de  fa  hauteur ,  on  aura  la  folidité  de  la  mefme  Pira- 

Exemple, 

La  hTiÇ^  de  la  Piramide  foit  15  toifes  ^  fa  hauteur  8 ,  pour 
;^uoir  fa  folidité  on  multipliera  25  par  le  tiers  de  8  toifes^ 


Tuke  du  Toisé, 
fçâuoîr  i  toifes  4  pieds. 

2    5  toifes  à  multiplier 
par        2  toifes  4pieds. 


Î4Î 


5    o  toifes. 
1    6....4pieds. 


^. 


6    6  toifes  4  pieds  pour  le  folide 
de  la  piramide. 


Propojîtion  VL 

Jflant  donné  vn  cône  à  mefurertrounerfa  folidité 
Tout  cône  eft  la  troifiéme  partie  d'vn 

Cylin<ire  ayant  mefme  bafe  ôc  riiefme 

hauteur. 
Tellement  qu'il  faut  mefurer  la  bafe 

du  cône  ,  comme  aufTi  la  hauteur  ,  6c 

inultipfier  la  bafe  par  la  troiiiémc  partie 

de  la  mefme  hauteur. 
Suppofé  que  la  bafe  du  cône  foit  16, 

fa  hauteur  4,  on  multipliera  16  par  la 

troifiéme  partie  de  4  qui  eft  i  toife  5c 

a  pieds. 

I    G  toifes. 

I  toife  2  pieds. 

î     6  toifes» 

5 ......  2  pieds. 


2    I  toifes  2  pieds, 

Vient  au  produit  21  toi(es  1  pieds  pour  le  folide  du  cône 
propofé. 

Mais  pour  auoir  la  fuperficie  du  cône  il  faut  multiplier  tou- 
te la  circonférence  de  fa  bafe  par  la  hauteur  penchante ,  le 
produit  donne  k  vrayc  luperâcie  du  cône. 


144 
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Propofition  Fil, 

E  fiant  donné  le  diamètre  d'vne  Sphère  trouuer  fa  foli- 

dité. 

Il  faut  en  premier  lieu  tronuer  la  fuperficie  dii  cercle  qui 
a  pour  diamètre  celuy  de  la  Sphère  :  cela  fait  on  prendra 
4  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle ,  &  quatre  fois  la  fuperficie  de 
ce  cercle  efl  la  fuperficie  conuexe  de  la  Sphère  :  Or  la  folidi- 
té  de  la  Sphère  efl  trouuée  en  multipliant  la  troifiéme  partie 
de  fa  fuperficie  conuexe  par  le  femi-diametre  delà  mefme 
Sphère  :  c*eft  pourqaoy  on  trouuerra  premièrement  la  fu- 
perficie conuexe. 

Le  diamètre  de  la  Sphère  foit  7 ,  le  cercle  qui  a  jpour  dia- 
mètre 7  a  de  fuperficie  387,  lequel  pris  quatre  fois  vienc 
154  pour  la  fuperficie  conuexe  de  la  Sphère  ,  de  laquelle  la 
tierce  partie  efl  51  f ,  lefquels  eflans  multipliez  par  la  moi- 
tié du  diamètre ,  fçauoir  "  *^ 
3I  vient  1  7c>  pour  Jafo- 
|idité. 

Si  I  4. 


7 
7 

49 


1 1...49 
I  I 

49 
49 


539 
On  fera  la  règle  com- 
mQ  il  vient  d'eftre  enfei- 
gné ,  &  on  trouuera  ce  que  l'on  cherche. 

Apres  auoir  expliqué  lemoyend.e  trouuer  le  folide des  fî-: 
gures  précédentes  qui  feruent  à  mefprer  les  autres ,  nous  di- 
rons que  fi  c'eft  yne  figure  irregulic.;  ^  il  faut  conceuoip 
qu'elle  foit  diuifée  en  autant  de  piramides  comme  elle  a  de 

faces. 
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faces ,  &  mefurant  chacune  de  ces  piramîdes  à  part ,  leur  fo- 
iide  eftant  joint  enfemble,  donnera  Je  folide  du  tout. 

On  peut  autrement,  fî  ^ 

Jâ  chofe  eft   tellement  /  \ 

puilFe  former  de  pirami- 
des  à  caufeque  les  ùccs 
ne  font  pas  de  fuperficie 
p!ate,&  qu'il  y  aura  vne    /  v—     /  ^> 

i«iinicc  de  coftez  j  cela    ""^^^^^  \      '     > 
fe  Fera  par  le  moyen  d'vti    ^"""■"^^^     \  / 
vafe  plein  d'eau,  &d'v- 
nemefurefaite  en  forme  de  cube, dâutanc  que  fi  on  emplie 
ce  vafe  premier  tout  a  fait  d'eau ,  que  l'on  y  plonge  la  choie  à 
mefurcrjdenecelTiréil  en  fortira  de  l'eau  autant  en  volume 
que  la  grandeur  de  la  chofe  qui  aura  eflé  plongée  j  &  mefa- 
lant  cette  eau  par  le  moyen  dececubedefiadit ,  oncrouuer- 
ra  combien  de  cube  la  chofe  à  mefurcr  contient. 
Maintenant  s'il  s'agit  du  toifë  on  fera  comme  s'enfuit. 
Le  toifé  fe  prend  en  deux  façons ,  ou  bien  pour  vne  toi/e 
en  fuperficie,  ou  pour  vne  toife  folide:  pour  vnetoife  folide 
<^uand  on  ne  fpecifie  point  l'cpaifleur  des  ouurages  que  l'on 
marchande  ,  comme  par  exemple  d'vn  rampart  ou  autre 
chofe  fembiable, alors  il  faut  mefurer  la  longueur  &  hau- 
teur, puis  m.ultipliant  la  longueur  par  la  largeur ,  fi  le  pro- 
duit eft  multiplié  par  k  hauteur  il  donnera  la  folidité  du 
rampart» 

La  mefme  chofe  eft  d'vn  foiïé,  d'autant  qu'en  multiplianc 
la  longueur  parla  largeur ,  &  le  produit  eftant  multiplié  par 
h  profondeur  donnera  le  vuide  total  du  foITé ,  fuppofé  quïl 
foie  égal  par  tout. 

Quant  aux  foiïez  qui  ont  talus  il  faut  adjoûter  la  largeur 
'delà  bafe,  &  la  largeur  haute,  &  en  prendre  la  moyenne  pro- 
portion, qui  eftant  multipliée  par  la  longueur  du  fofle,  Je 
produit  donne  vne  fuperficie  moyenne  entre  la  haute  &la 
fcafe,  laquelle  eftant  multipliée  par  la  perpendiculaire  ,  le 
produit  donne  le  folide  ou  le  vuide  du  folTé  requis.  Tl  en  ar- 
£iuera  aiufi  des  turcies  ou  Icuées  àçs  canaux  ou  riuieres. 
~  Xx     ^ 
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Le  mefme  arriue  au  toifé  des  quatre  gros  murs  aVn  Dafl?- 
spenc,  d'autant  que  meftiranthorsœuureil  fc  crouue  dauan- 
tage  hors  œuure  qu'au  dedans  œuure  :  c'eft  pourquoy  adjoie^ 
tant  le  dedans  mefuré  auec  le  dehors  mefuré  auffi ,  on  aura 
vn  nombre  duquel  la  moitié  s'appelle  pourtour  ,  lequel 
pourtour  eft  multiplié  fimplemenc  par  la  hauteur  pour  auoir 
Je  contenu  du  mur,  quant  au  marche  on  a  airelle  l'épailTeur 
du  mur. 

Le  mefme  arriue  au  toifé  d'vn  puits ,  dont  Texplication  fe- 
verra  tant  de  figure  ronde  qu'en  ouaie  vers  la  fin  des  que- 
flions. 

Le  mefme  arriuera  dans  le  toifé  de  la  maiïannerted'vn  cof"- 
lombier  rond,  parce  que  trouuant  le  pourtour,  &  cperang" 
de  mefme  on  aura  ce  que  contient  le  mur  du  colombier. 

Pour  mefurer  les  lambris, comme  ferolcceluyd'vn  pauillon' 
auquel  il  y  euft  vn  plat  fond,  faut  mefurer  la  hauteur  pan- 
chantedu  lambris,  puis  les  deux  coflez  du  mefn^e  qui  font  qu 
•haut  &  en  bas ,  êc  adjoûter  ces  deux  lonjyusnrs  là  enf'  mble,: 
&  de  la  fomme  en  prendre  la  moitié ,  icelie  efir^nt  p.-  'kiplice' 

Î>ar  la  hauteur,  donnera  le  nombre  des  coifes  quecwijdencle 
ambris. 

Cette  mefuré  efï  mefme  que  cqWq  du  Trapèze ,  s.infi  qa'il  a;- 
efté  cnfeignc. 

Pour  mefurer  \qs  voûtes ,  il  faut  mefurer  la  circonférence' 
d*iceJles  par  le  moyen  d'vne  ligne,  ou  autrement,  de  laquelle 
il  faut  prendre  le  tiers,  &:  la^joûter  à  la  mefm.e  circonfe-, 
jence,6c  cette  fom.me  eftant  maltipliée  par  la  longueur  de 
la  voûte  donnera  le  contenu  d'iceils ,  cela  ^'enterid  des  voû- 
tes circulaires. 

Pour  les  ornemens  qui  fe  font  aux  biOrimens  ,  foit  d'aichi- 
tedureou  defculpïure,  comme  aux  cheminées,  aux  corni- 
dics  qui  font  aux  entablemensj&c.eela  fe  mefuré  par  cftimc. 

De  U  mefme  des  Cônes  &  Piumides ,  refciniées^ 
tronquUs  ou  coupées. 

Pour  trouuer  la  mefuré  de  toutes  Piramidcs  coupées  ,  il 
faut  acheuer  icelies  piramides  ^  ôc  ciouuer  la  fup.  de  leur  bafe 


Traite  Ju  Toi  je,  ^47 

qti*il  faut  muîtipîier  par  le  tiers  deleurperpend.  comme  il  a 
eflédicen  la  page  ^45.  Mais  pour  trouuer  la  petite  piramide 
imaginée  ,  il  faut  trouuer  la  fup.  du  plan  de  la  (edion  de  la 
piramide  tronquée,  &  la  mulrip.  par  le  tiers  de  fa  perpend. 
&  le  produit  cftant  fondrait  du  premier  produit,  le  reftefera 
ie  folide  de  la  piramide  coupée  ou  tronquée  :  Comme  par 
exemple  foit  propofé  la  pi- 
ramide tronquée  cy-  con- 
tre A  B  C  D  tronquée  en 
D  ,  &  continuée  iufqu'au 
pomd  du  fommec  E ,  la  bâ- 
fe  A  B  C  H  a  pour  fés  cô- 
tés 12  pieds  :  La  fup.  d'icel- 
iefera  144  ,&  le  perpendi- 
culaire G  E  efl:  trouuée  de 
36;  fi  on  multiplie  144  par 
le  tiers  de  la  perpendiculai- 
re qui  fera  12 ,  viendra  1718 
pour  le  folide  de  toute  la 
piramide  fuppofée  entière, 
duquel  folide  il  faut  ofter  la 
petite  piramide  D  EF,  qui  a  pour  chacun  cofléde  fabafé  ^ 
û.  fup.  fera  56  ,  lefqueis  eftans  multipliés  par  le  tiers  de  la 
perpend.  que  l'on  pofe  icy  eftre  n  ,  dont  le  tiers  efl  4,  le 
produit  donnera  144  qu'il  faut  fouftrairede  1728  qui  eftoic 
Je  total  d'vne piramide  entière, &  reliera  1584 pieds folides 
pour  le  folide  requis  de  la  piramide  tronquée. 

t        De  h  mefure  de  h  Spiyde, 

Pour  trouuer  la  fuperficie  d'vn  efpace  fpiral ,  il  faut  multi- 
plier chaque  demi  cercle  à  part ,  comme  en  cet  exemple  où 
îa  fpirale  a  trois  reuolutions ,  c'eft  à  dire  3  demi  cercles  :  li 
faut  premièrement  pofer  que  le  diamètre  du  premier  demi 
cercle  aye  14  ,  celuy  du  grand  aura  28 ,  &celuy  du  rroifiéme 
aura  41  ^duquel  la  demi  circonférence  aura  è^,  fi  on  mul- 
tiplie la  moitié  du  diamètre  2 1  par  la  moitié  de  la  demi  cir- 
conférence 33,  le  produit  donnera  la  (uperiicie  du  plus  grand 
■  Xx  ij 
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&du  plus  petic 
demi  cercle  qui 
fera  69^,  :  Rede 
encore  à  rrou- 
uer  le  moyê  de- 
mi cercle  qui  a 
pour  diamètre 
28  &  44  de  de-  A 
mi  circonféren- 
ce j  multipliant 
donc  14  par iz 
on  aura  pour 
fup,  308  qu'il 
faut  adjoûter  à 
693  ,  viendra 
looi pourtoute 
la  fup.  requife. 

Que  fi  c'écoic 
Ja  fup.  haute 
d'vn  prifme  co- 
rne il  fe  voiticy, 
&  qu'il  fût  que- 
ilion  d'auoir  îe 
contenu  folide 
d'iceluy  ,il  faa- 
droic  multiplier  cette  fup.  ainfi  trouuée  p?.r  1a  hauteur  A  G 
56 ,  le  produit  donncroic  9609e  pour  le  Ibiide  du  prjfnie, 

Miinrenanc  s'il  eftoit  requis  de  trouuer  le  folide dVnepi- 
ramide  dont  la  bafe  fud  égale  à  ceile  du  prirme,&:  que  fa  hau- 
teur perpendiculaire  luy  fuft  âufTi  égale, fçauoir de  96, alors 
il  faudroic  multiplier  toute  iabareiooipar  le  ticrsde  96  qui 
/ont  31 ,  &  viendroïc  31031  pour  le  fohde  de  la  piramide 

G  C  H  r. 

TrouiiCY  h  ftipsrficie  connexe e  d'^vn  Sphemds 
ou  figure  en  forme  d ' c£uf. 

Elle  fe  trouue  en  mukipliant  tout  le  long  diamètre  A  B 
par  touEC  la  circonférence  du  diamètre  C  D  q,uielticy  44, 


ICuhé  du  Toise.  j"  ^  ^ 

triultipliantdonc  44  par  A  B  12,  le  produit  donne  9^8  pouf 
Ja  fup.  du  Sphéroïde  donné. 

Mais  pour  auoir  la  folidité  il  faut  multiplier  la  fup.  du  pe- 
tit cercle  qui  eft  icy  1J4  par  les  \  du  grand  diamètre  iz  qui 
eft  14  -  viendra  le  folide  requis ,  à  fçauoir  1258  ~. 

Où  bien  multipliant  la  mefme  fup.  154  par  \  du  grand  dia- 
mètre qui  cft  3  Y  le  produit  donnera  564  - ,  lefquels  ï\  fauc 
multip.  par  4  viendra  au  produit  lamelme  folidité  1158  \% 
Ge  qu'il  falloit  demonftrer. 


lue  la.  mejure  dei  Vaijjedux. 

S'il  efloit  propofé  de  mefurer  vn  muid  ou  autre  vai^eau  d© 
telle  grandeur  que  l'on  voudra ,  pour  en  auoir  le  contenu  il 
faut  premièrement  en  auoir  vn  efchanrillon  cubique  conte- 
nant vn  pot,  ou  vne pinte  lelon  la  mefuredupays,  puisme- 
iurer  le  diamètre  de  l'vndej»  bouts  du  tonneau  par  la  hauteur 
de  refchanrillon  ,  comme  auffi  celuy  du  bondon  qui  eft  tou- 
jours plus  grand  à  caufe  que  les  douues  (ont  gonges,  cela  faiÉ 
i\  faut  trouuerlafuperficiedu  cercle  du  bout  du  tonneau  ,&: 
celle  du  diamètre  du  bondon  ,  ce  qiii  fe  fera  par  la  propor- 
tion de  7  à  il  comme  il  a  elle  enfèigné  en  la  fuperficie  dis 
cercle^  puis  ayant  adj">ûcé  ces  deuxAiperficies,  onen  pren- 
dra la  moitié  ,  laquelle  on  multipliera  pr.r  la  longueur  dis 
tonneau  mclu.Ci  par  ledit  elchaniillon,  dîcle produit  don- 
nera la  qaancitc  dci>  pots ,  pmccs ,  ou  de  telle  autre  melurft 

Xx  iij 
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que  Ton  voudra  que  contient  ledit  vaiiTeau  félon  l'efcîiaîitîf- 

lon  donné. 

Que  s'il  fe  rencontre  quelque  vaifTeau  qui  aie  vn  des  cercles 
dervndes  bouts  plus  grands  que  l'autre, alors  il  fetrouuera 
trois  cercles  dont  les  iuperfî.ies  feront  différentes  qu'il  fan*- 
draadjoûcer  ,  puisdiuiler  leur  fomme  par  les  différences  qui 
font  trois ,  6c  le  quotient  eflant  multiplié  par  la  longueur  du 
vaiffeau  ,  le  produit  donnera  le  contenu  requis. 

Il  eft  à  noter  que  Ton  peut  trouuer  le  contenu  de  tous  vaif- 
feaux  de  quelque  forme  qu'ils  foient, ayant  entendu  lesme- 
furesdes  corps  folidescy-deuant  enfeignées,  car  il  y  a  men> 
me  raifon  à  trouuer  le  vuide  d'vn  vaiifeau  que  le  foiide  d'v^, 
corps  qui  luy  eft  (embiableo 

Du  Toisé  du  Bols, 

Le  bois  Te  compte  au  cent  de  pièces  :  or  îa  pièce  de  bcif 
eft  celle  qui  ayant  vue  toife  de  long  ,  a  71  pouices  quarrez 
de  groftcur ,  ou  bien  deux  toifes  de  long ,  ôc  36  pouices  de 
groiîeur. 

Neantmôins  pource  qu'on  ne  fait  gueres  de  pièces  de  bois 
de  G  pouices  de  large ,  éc  6  pouices  de  haut ,  &  que  commu- 
nément on  les  fait  de  5  à  7 ,  bien  qu'elles  ne  faftent  que  35 
pouices ,  on  ne  lailTe  pas  de  prendre  35 ,  comme  fi  c'eftoit  6 
fur  6  :  Or  voi|lant  trouuer  combien  de  pièces  de  bois  de  5 
pouices  fur  4  font  contenues  en  58  chevrons ,  ayans  chacun 
15  pieds  de  longueur  ,  on  rhuîtipliera  58  par  i  toifes  3  pieds 
viendra  \  45  toiles  :  &  pource  que  le  bois  eft  de  3  pouices  fur 
4  qui  fait  II  pouices,  il  faut  faire  vne  règle  de  trois,  difants 
Si  72-  donnent  12. ,  combien  145  ^faifant  la  règle  viendra  au 
i^uotient  de  la  diuificn  14  pièces  ô:  -^  d'vne  pièce. 

Antre  exemple. 

Vne  poultre  a  de  long  18  pieds ,  £c  de  groifeur  15  pouices 
fur  1 4 ,  on  demande  combien  elle  contient  de  pièces. 

Faut  multiplier  les  15  pouices  par  les  14  vient  110  pour  la 
grofTeur- cela  fait/aut  dire  par  règle  comme  à  ia  précédente; 

§i  72,...,zio,,,.3 
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Falfant  îâ  règle  viendra  au  quocienc  8  pièces  \  j  d^où  s'en- 
fuit le  calcul  iuiuant. 

6  Chevrons  chacun  de  3  fur  4  poulces  de  gros  fur  6  pieds 
de  long  valent  i  pièce. 

3  Chevrons  de  3  poulces  de  gros  fur  4  fur  12  pieds  de  long 
valent  i  pièce. 

3  Poteaux  de  4  â  6  poulces  de  gros  fur  6  pieds  de  long  va- 
lent I  pièce, 

2  Poteaux  de  4  à  6  pieds  de  gros  fur  9  pieds  de  long  valent 
vne  pièce. 

I  Poteau  de  8  à  9  de  gros  fur  6  pieds  de  long  vaut  vne 
pièce. 

I  Pièce  de  bois  de  iifur  u  poulces  degros,oude  18 fur 8, 
ou  de  lé  fur  9  l<.c,  fur  4  toifesdelong  Vc^ut  8  pièces. 

I  Pièce  de  24  poulces  fur  9  de  gros ,  ou  de  i  pied  tc  demi 
fur  1  pied  de  gronde  4  toifesde  long  vaut  12  pièces. 

On  pourra  encore  trouuer  \ts  pieds  ciibes  d'vne  pièce  de 
bois,foit  chevron  ou  poutre,  fans  auoir  égard  à  la  pièce  com- 
me cy.deuant ,  en  adjoûtanr  les  deux  fuperficies  des  deu3g 
bouts ,  &;  prenant  la  moitié  d'icelle  qu'il  faut  multiplier  par 
Ja  longueur,  fcitdu  chevron  ou  de  la  poutre,  ou  telle  autre 
pièce  que  l'on  voudra, leproduit  donnera  le  contenu  folide 
4*icelie, 

;,^^^t$  faut  noter  que  les  fuperficies  du  bout  eflant  des  pouL 
4^;iïtaut  multiplier  leur  moitiépar  toute  la  lonp-ueur  ré- 
duite auffîen  poulces  ;  puis  diuifant  leur  produit  par  lenom- 
bredes  poulces  do  pied  cube  qui  font  1-28,  le  quotient  don.: 
nera  le  nombre  des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce  ds 
bois. 

Du  Toisé  des  Couuenures, 

Pour  toîfervnecouaerture,  fî  elleeftquarrée,  on  ]^  mc^ 
fureratout  amfiqu'vn  quatre  long,  fcauoir  prenant  la  hau- 
teur Ôclalorgutur,  &  multipHancrvnpar  l'autre  on  aura  ce 
gue  l'on  ch'jichc*. 

Si  c'eft  celle  d'vnpafjilîon  on  lamefureracoutain/îquiia 
€fte  dit  cy-  ddîui  de  celle  d'vn  ii^:ibris. 


f^z  Traité  du  Toisé. 

Finalement  fî  c'eft  d'vn  dôme ,  on  la  mefurera  comme  oii 
a  fait  la  fuperfîcie  conuexe  de  la  fphere. 

Mais  fi  e'efb  vne  couuefture  en  forme  de  cône  ou  piramide 
ronde,  il  fera  aifé  de  trouuer  fa  fuperfîcie:  car  ayant  mefuré 
la  circonférence  de  fabâfe,laiTioitiéd*iceIle  feramiiltipliée 
par  h  hauteur  penchante ,  f«^auoir  depuis  le  fommet  iuiques 
à  la  circonférence ,  &  le  produit  donnera  la  fup.  de  la  pira- 
mide  :  Car  fî  l'on  conçoit  que  la  bafe  de  la  piramide  efl  vne 
partiede  circonférence  d'vn  cercle,  &  que  la  cime  du  cône 
ou  piramide  foit  le  centre  dudit  cercle ,  il  s'enfuit  que  cette 
iiauteureft  le  demi  diamètre  dudit  cercle,  &  partant  fi  Ton 
multiplie  la  moitié  de  l'arc  qui  eft  la  bafe  par  cette  hauteur 
q.uied  fon  demi  diamètre,  on  aura  la  fuperfîcie  conuexe  de 
Ja  piramide  félon  la  demonllration  des  parties  du  cercle  eci 
la  page  311  de  l'Arpentage. 

Ainfi  on  peut  trouuer  les  fuperficies  de  toiis  corps  foli des: 
Comme  pour  exemple  voulant  trouuer  la  fuperfîcie  de  la 
terre,  la  circonférence  de  laquelle  a  360  degrez,  chaque  de- 
gré 15  lieues  d'Allemagne, &  25  de  France, &  félon  quelques- 
vns  trente  petites  :  polons  quelle  en  aye  30  de  France ,  on  \ts. 
multipliera  par  les  360  degrez  viendra  10800  pour  la  cir- 
conférence :  Et  par  la  règle  de  proportion  fî  z  i  donnent  7 
combien  10800  viendra  3436  y  pour  le  diamètre  terreflres 
Et  pour  auoir  la  fuperfîcie  du  plus  grand  cercle, il  faut  mul- 
tiplier la  moitié  de  la  circonférence  par  le  demi  diamètre ,  6c 
on  aura  la  fuperfîcie  du  plus  grand  cercle  j  mais  fî  on  veut  la 
fuperfîcie  conuexe,  il  faut  multiplier  toute  la  circonférence 
p«îr  tout  le  diamètre  ,  le  produit  donnera  le  requis  pour  la 
iConuexué  de  toute  la  terre. 


fin  du  Tuitédu  Toisé  ^  ou  de  la  wejun  des  Solides. 


ABREGE* 


Vsi' 


ABREGE 

DELALGEBRE. 

Es  de  fin  ^figs  pour  la  refjlution  de  plu/teuYs 
^ue fiions  qm  ie propoferay  cy- après. 

COmme  l'Aigebre  laquelle  efi:  nommée  de  plufieurs  k 
Grand  Art  ^qH  vne  fcience  extrêmement  difficile  à  com- 
prendre, &  que  mal  aifément  la  peuc-on  rendre  inteliigi-^ 
Lie ,  {{  ce  n'efi  dans  Fccenduë  d'vn  volume  entier  •  Les  S^a- 
uans  s'étonneront  peut  ell:re  que  i'aye  entrepris  d'en  dire 
icy  quelque  chofe  ,  vcu  que  plufieurs  grands  hommes  tanc 
des  fiecles  palFez  que  du  prefent,  après  y  auoir  confommé 
plufîeurs  années  d'efludes ,  dont  ils  rendent  témoignage  par 
leurs  écrits ,  nous  l'ont  laiiïee  encore  alPez  obfcure  ;  mais 
s'ils  confiderent  que  mon  dclTein  n'a  point  efté  d'en  traiter  à 
£ond,  ains  de  donner  feulement  l'explication  des  quatre  pré- 
ceptes, que  l'on  appelle  Addition ,  Soubflracl:ion,  Multipli- 
cation &  Diuifion,  pour  feruir  de"  clef  &  d'inftrudion  à  ceux 
qui  n'ont  encore  aucune  eonnoilTance  de  cette  Science,  6c 
Jeur  faciliter  le  moyen  de  lire  dans  les  diuers  Hures  de  quan- 
tité d'Autheurs  qui  ont  traité  particulièrement  &.  ample- 
ment de  l'Algèbre  :  Ceux-  là ,  dis-ie ,  n'y  doiuent  point  trou- 
uer  à  redire ,  puifque  ce  n'eft  pas  pour  eux  que  i'ay  trauaillé 
en  ce  rencontre  ,  &  doiuent  foufFrir  fans  jaloufie  ce  mien 
petit  trauail  dans  l'efperance  que  le  public  enreceura  de  la 
iàtisf^clion.  Et  en  effet  ie  n'en  aurois  rien  écrit  du  tout ,  H 
ce  n'eft  que  cy- après  ie  propoferay  quelques  queflions  fur 
les  règles  de  Compagnies ,  fur  les  faufTes  pofitions  fimple  ôc 
double,  fur  les  progre/Tions ,  fur  les  racines  quarrée  èc  cm- 
tique,  ôc autres fuje es,  defquelies pour abbreuier  les  opéra- 


•^  j^  Ahregê  de  VAlgchve, 

rations  qui  feroienc  trop  longues  parla  voye  ordinaire,  m 
me  feruiray  de  quelques  caraderes  &  (Ignés  d'Algèbre  pour 
en  donner  la  réponfé,  laquelle  fe  trouuerra  auec  beaucoup 
plus  de  facilité  que  par  le  grand  chemin  de  l'Arithmétique 
commune  i  outre  qu'il  fetrouueplufieurs  queftionsJefqueL 
Jes  quoy  qu'elles  ne  paroifîent  pas  d'abord  extraordinaires, 
icelles  neantmoins  ne  fe  peuuent  pas  refoudre  que  par  l'arti- 
fice &  fubcilité  d'icelle  Algèbre. 

Auparauant  que  de  commencer  l'explication  des  préceptes 
cy-deiT"us,  ie  feray  connoiilre  les  figures  ou  caraderes  ^lç.^~ 
quels  on  fe  fert  en  l'Algèbre  auec  leurs  fignes  difrerens. 

Pour  les  caraderes  en  quelque  propofition  que  Ion  fafTe^il 
fe  faut  toufiours  feruir  àç.s  mefmes  Hçîures  de  rArithmeci- 
que,  comme  1234  tlQ, 

Pour  les  f]gnes  on  les  voit  cy-deiïbus  auec  leur  fignificâ- 
tion. 

P    fîgnifïe  plus  Ayant  dit  ce  que  deiïaspouf  Is 

M     moins  connoidànce  des  figures,  carade- 

Bt     racine  res  6c  lignes  de  l'Algèbre,  ie  eoni- 

Q^  quarré  menceray  l'explication  des  4  prg- 

C      cube  ceptes  ou  opérations  d'icelle^ 

Et  premièrement  de  V  Addition» 

Première  Rcqjco 

Pour  faire  addition  d'Algebrs  il  faut  apprendre  par  cœu/ 
ÏQs  maximes  fuiuantes. 

1  Adjoutanc  plus  auec  plus  lafommeeftpîus. 

2  Adjoiitantaufïï  moins  auec  moins  la  fommeefl  moins, 

3  Mais  fi  on  adjoûte  plus  auec  m.oins  ,  ou  moins  aued 
plus  ,  lors  il  faut  foubftraire  le  petit  nombre  du  grand ,  ^ 
donner  au  refle  qui  fera  la  fomme  ,  le  figne  du  plus  grand 
fiombre. 


KiAhregé  dt  VAÏgchn.  ^jf 

Exmjph  d'Addition  ou  tout  eft pîui, 

Pn  veut  adjoûtcr  les  nombres  fuiuans: 
456...P...17 

643    P    19  La  preuue  de  radditfotî 

3  7    P     13  d'Algèbre  fe  fait  comme  i 

ic9'P    II  l'Arithmétique  vulgaire. 

Somme    1 245...P...6  I  c'eft  â  dire  I  50^, 
Preuuc       J2'0  ^0 

Explication. 
Faut  adjoûter  les  P  17  ,  19,  13,  &  12,  la  fomme  efl  P  Ci 
qu'il  faut  écrire  defTous  la  ligne  comme  il  fe  voit  : 

Cela  fait  faut  adjoûter  les  nombres  abfolus  félon  l'ordre 
de  l'addition, puis  pofant  la  fomme  fous  la  mefme  ligne  vien- 
dra 1245  P  6r,  c'eîlàdire  1306  pour  la  fomme  totale  de  l'ad- 
dition cy-defTus, 

Autre  exemple  d* addition  par  moins. 
Pour  l'opération  il  faut  obferuer  le  mefme  ordre  qu'ea 
l'addition  par  plus  cy-delTus ,  il  n'y  a  différence  que  du  fïgnç 
(^ui  efl  moins. 
Comme  fî  on  veut  adjoûter  Iqs  nombres  fuiuans: 

2  5  ...M...  I  2  La  preuue  fe  fait  comme 

34    M      7  celle  de  l'addition  cy-def^ 

48    M       5  fus. 

Somme     10 7. ..M...  14  c'eft  à  dire  85 

Autre  exemple  d*  addition  oà  il  y  a  plus  ^  moins  ^ 
ou  moins  ^  plus. 
On  veut  adjoûter  \q%  nombres  fuiuans  % 
3  278,. .M.. .3  2 
I  I  9     P    I  5  t  Pfeuue  de  l'additioft 

472    M    18  cy- contre. 

1555    P       9 

Somme    5 4 14... M... 2 <S  c'eflàdire  5398  pour  la  fomme 
Preuue   Z^jr0  totale  de  l'addition  cy- deffus. 


5).i  Abrège  de  Vu^lgebre^ 

Explication, 

Pour  faire  cette  règle  faut  faire  addition  des  M  5i&:Mil 
viendra  M  50. 

Paut  aufli  adjoûter  les  P  15  auec  les  P  9  viendra  P  14. 

En  après  oftant  P  24  de  M  50  le  reOe  fera  M  16  â  caufe 
que  le  plus  grand  nombre  eft  noté  du  fîgne  de  M  j  pour  l'ad- 
dition des  entiers  on  fera  comme  à  l'ordinaire. 

Et  fî  le  plus  grand  nombre  auoitefté  norédufignede  P  le 
reftc  auroit  elle  auffi  noté  du  ligne  de  P,  comme  il  a  eilé  di£^ 
danslatfoifléme  maxime, 

Treuue  â§  l'Addition  Cy-dejjks, 

t  Pour  preuue  faut  commencer  à  foubftraire  les  nombres 
entiers  par  la  main  gauche  comme  cy-deuanc ,  &  à  l'égard 
^zs  nombres  qui  font  notez  de  P  &:  de  M ,  faut  trouuer  la 
différence  qu'il  y  a  entre  iceux,  &  cette  mefme  différence 
doit  cftre  égale  à  M  z6  de  la  fomme  totale  cy-deiTus  ,  la- 
quelle dernière  explication  ell  vn  effet  du  précepte  de  la- 
foubftradion  que  i'expliqueray  cy-apres. 

On  obferuera  le  mefme  ordre  aux  autres  additions  où  il  y 
aura  plus  &  moins  j  ou  moins  6c  plus  tant  pour  la  règle  que 
pour  la  preuue,. 


Sotihfiua'ion ,  féconde  Règle, 

Ans  la  foubflrâdion  d'Aîgebre  il  y  a  plufieursobrer-^ 
uationsà  f^ire,  comme  il  ie  verra  cy-apres. 
I.  Ob^eruation.  Si  on  veutofler  P  de  P  reliera  la  différen- 
ce des  deux  nombres  auec  le  ligne  de  P ,  comme  il  le  voit 
dans  les  deux  exemples  Tuiuans. 

Et  don  veut  oiter  moins  de  moins  reliera  auiîi  la  diflPcrcîai^ 
i:ede5  deuxnombresauec  le  %ae  de  moins» 


Ahyêgé  de  ï  AlgcbYC.  3  j^^ 

Fnnicr  cxempû . 
On  veutofter  19  P  13  de  48  P  17,  on  demande  lerefter 
Faifant  la  foubftradion  comme  il  a  eilé  dit  reftera  ic^  P  ^, 
Opsraiion,     Debte48    P     17 
Paye      29    P     15 


Refte    I  9   P      4  c'eft  à  dire  %i, 

Preuue  48    P     17 
Pourprcuue  adjoùrez  la  paye auec  le  refte,  c'eftàdire  1^ 
P  13  auec  19  P  4 ,  la  fomme  fera  48  P  17 ,  6c  c'eil  la  debte 
comnie  il  a  efté  propofc. 

Autre  exemple. 
On  veut  foubftraire  7  M  i  r  de  25  M  1 4 ,  on  demandée 
fefte.  Ofsrution. 

Debte     i)    Al    14 
Paye  7   M    i  r 

Refte       I  8    M      3  c'eft  à  dire  15, 

Preuue     15    M    14 
Pour  la  preuue  on  obferuera  le  mefme  ordre  que  deiTns.' 
'Noti  :  Si  on  ofte  moins  de  moins,  ou  plus  de  plus,  &  que  les 
nombres  ioierit  égaux  on  pofera  vn  zéro  -.  comme  il  on  von- 
loitofter  36  M  7  de  91  M  7  reftera  55  M  o  qui Tignifie  zéro; 

Atitvè  exemple. 
2.  OhferiidHcn:  Mais  fi  on  veut  ofter  plus  de  plus ,  &  que  îe 
nombre  inférieur  (bit  plus  grand  que  le  (uperieur  ;  comm3 
par  exemple  \\  on  veut  oftcr  9  P  ^5  de  17  P  49  ,  le  refte  fera 
la  différence  de?  deux  nombres  auec  le  figue  de  mojMs, 
Opp-ciiiûn,     Dcbie     17    P   49 
Paye  9    P    55 


Refte        8   M     é 

Preuue     17    P  49 
Porur  preuue  aJjoûcez  9  P  ^^  auec  8  M  6  félon  Tordre  de 
râddicion  ^  U  lOiuïno.  kra  17  P  49  <jui  eft  la  deoce. 

Yy   iij 


1  j8f  <s.4hyegé  de  V  Algehnl 

^utre  exemple. 

Et  n  on  veut  ofter  moins  de  moins ,  5c  que  le  nombre  infé- 
rieur foie  plus  grand  que  le  fuperieurj  comme  fî  on  veut  oiler 
î8  moins  35  de  48  moins  17,  on  obfèruera  le  mefme  ordre 
qu'à  l'exemple  cy-de/îus,  excepté  qu'il  faut  marquer  le  fignç 
«de  plus. 
On  veut  ofter  iS  M  35  de  48  M  17 ,  on  demande  le  refle. 
Opération. 
Debte      48     M     17 
paye         1   8     M     3  5  ,       . 

Refle        3  o     P      18 


Preuue     48     M     17 
Pour  preuueadjoûtez  comme  deiTus  la  paye  \^  M  3^  auecJ 

Je  reilc  30  P  18 ,  la  fomme  fera  48  M  17  qui  efl  ladebce, 

i 

Autrs  exemple. 

3.  Ohfèr,  En  la  foubflradion  fi  lesfignes  font  diflembîgJ 
h\cs  ,  Ôc  que  l'on  ofte  moins  de  plus  reliera  la  fomme  des  2 
nombres  aueclc  fiene  déplus,  comme  il  fe  voie  par  Topera- 
don  fuiuante. 

On  veut  ofler  ^8  M  éo  de  96  P  17. 
Opération. 

Debte     <)  6    P     17  Pour  preuue  faut  adjoûter  1^ 

paye        5:8    M    60  paye  &  le  relie  félon  le  précepte 

__ _  de  l'addition  de  plus  &  moins, 

Refle       3  8     P    7  7  &  la  fomme  fe  trouue  égale  â  Ig 

, debte  comme  il  fe  voit» 

Preuue    9  6    P     17 

Autre  exemple. 

4.  Ohfer.  Et  fi  encore  les  fignes  font difremblablcs,&  que 
l'on  veuille  ofler  plus  de  moins,  la  fomme  des  1  nombres  fe- 
ja  le  relie  auec  le  fîgne  de  moins  qui  cil  le  fîgnedu  nombrq 
fuperieur. 


^hregé  de  Vyîlgebre,  55^' 

Opération, 
Debte     31     M      4  Pour  preuueadjoûtez  la  pave 

Paye        i  9     P       7  &  le  refte  félon  le  précepte  de 

*^ >  l'addition,  £c la  foianme  fera éga^ 

Refte      1 1    M    1 1  le  à  Ja  debte. 


Preuue    3  i     M      4 

l'aurois  pu  m'exempter  pour  ëuiter  prolixité  ,  de  faire 
toutes  les  prcuues  de  (oubitradion  cy-deuant-,  neantmoins 
comme  en  lesfaifant  on  connoift  non  feulement  fi  la  foub- 
fli-adionaeftëbien  faite,  mais  encore  on  fe  fortifie  dauan- 
tage  dans  l'addition  en  la  pratiquant ,  i'ay  crû  que  le  ledeui 
en  receuroic  du  foulagemcnr. 


Multiplication^  troifiéme  Kegle. 

Vparauant  que  de  commencer  à  propofer  des  exem: 
_  pies  fur  kmultiplieationd'Algebre,  on  doit  obferuer 
les  maximes  fuiuantes. 

Quand  on  multiplie  P  par  P  vient  plus. 
Multipliant  M  par  M  vient  P. 

Multipliant  M  parP  ouP  par  M,  leprod.  efltoufiours  M, 
Quand  on  multipliera  des  ^  ^  par  vn  ou  piufieurs  nom- 
bres viendra  ^  ^. 
£t  multiplianr:  ]^t  par  Qjiendra  C. 

l^remier  exe^nple  de  Muhipli cation  d 'Algehe  qui  efi 
de  P  far  P. 
On  veut  multiplier  u  P  5  par  7  P  jj,  on  demande  lepro^; 
duir.  Opération, 

Covfirîiclion  de  la  Rcqje, 
Faut  prem,ierement  multiplie? 
les  P  5  par  les  P  15  viendra  P  7^, 
Puis  faut  multiplier  P  15  par  19 
viendra  180. 

En  après  on  multipliera  P  j  par 
7  viendra  P  3  j  qu'il  fauc  écrire 
feus  i§o  en  leur  rang. 


par 

I  2 

7 

P 
P 

5 
'5 

P 

§4  P 

I  80 
35 

P 

7  5 

84   P 
c'efta 

i'  5 
.dire 

P    75 

374- 

'àf.o'  'AhYêgé  de  Vydîgehrê. 

Finalement  faut  multiplier  les  nombres  abfolus  ii  &:  7  î'?n 
par  l'autre  le  produit  fera  84,  &  adjoiitant  les  produits  par- 
ticuliers viendra  pour  produit  total  84  P  215  P  75quifom 
-enfemble  374 ,  &:  c'eft  la  réponfe. 

Autre  exemple  de  Multiplicatian  de  M.  par  M". 
On  veuc  multiplier  n  M  5  par  7  M  4. 

Opération. 
I  1   M       5  a  multip. 
par  7  M       4 


M    48    P     %o 
84    M    35 


produit    84   M    83    P    20  c'efl: à  dire  que  le  produit  d^ 

12  M  5  par  7  M  4  n'efl  cjuc  zi,. 
Explication  de  la  Règle. 
paut  multiplier  M  ^  par  M  4  viendra  P  10. 
En  après  fàut  multiplier  12  par  M  4  viendra  M  4?. 
Faut  auffi  multiplier  7  par  M  5  viendra  A4"35  que  l'on  poJ 
fera  fous  48  auec  le  figne  de  M. 

Finalement  faut  multiplier  12  par  7  viendra  84  ,  pofant  le 
tout  comme  il  fe  voir  3  puis  adjoûtanc  tous  les  produits  1$ 
fommefera84  M  83  P  10. 

Attire  exemple. 
On  veut  multiplier  ii  M  5  par  7  M  ij; 

Opération. 
1%    hl      5  a  multipc 
par  7   M   1 5 

M    180    P   75       ■ 

84   M      35 


produit    8  4    M    215    P    7  5  ^'efl  à  dire  que  le  produit 

eft  M  56, 
Explication  de  la  R  eq;le. 
Faut  faire  l'opération  entière  comme  à  l'exemple  cy-deu 
fus.  Se  viendra  au  produit  84  M  zij  P  75,&:ktoutadjoûté 
^nfemble  fait  M  56. 


nAhvegéâerjlgeye)  ....  ^'^^ 
îly  a  à  eonfidcrer  en  céc  exemple qae multipliant  ii  M  5 
par  7  M  15,  ce  n'efl:  que  multiplier  7  par  M  8  :  tellement  que 
û  on  multiplie  P  7  comme  nombres  abfolus  par  M  8  vien- 
dra 56 ,  qui  efl  la  preuuc  par  laquelle  on  voit  que  la  mulci- 
plicationdc  iz  M  5  par  7  M  15  ne  fait  auffi  que  M  5^. 

Autre  exemple  de  multiplication  de  ^lus  ^ar  moins, 

-On  veut  multiplier  74  M  7  par  26  P  9. 

Qieraiton.  74    ^^       7  à  muitip, 

par  2  6     P       9 

P    CG6   M    63 
444.  M   1 S  2 
148 


Produit    1914    P    484   M   ^3  c*eilàdirei545. 
Ex  f>li cation  de  la  Reqje  cy-dejpis. 

Faut  multiplier  M  7  par  P  9  viendra  63  qu'il  faut  écrire 
auec  le  fîgnede  M. 

En  après  on  multipliera  74  par  P  9  viendra  P  é<$6  5  dere- 
:Chefonmulc.pJiera  zC  par  M  7  le  produit  fera  182  qu'il  faut 
.écrire  auec  Ton  fignede  M. 

En  après  on  multipliera  74  par  lé,  5c  les  deux  produits 
qui  font  444  &  14S  feront  écrits  félon  l'ordre  de  la  multi- 
plication. 

Finalement  on  adjoutera  tous  les  produits  enfembIe,com- 
mençant  à  écrire  M  6^  fous  la  ligne  tirée  ^  puis  adjoûranc 
Jes  P  666  auec  M  i8i  fuiuant  le  précepte  d'addition  d'Al- 
gèbre Jafomme  fera  P  484  qui  efl  la  différence  des  deux 
nombres  auec  le  (igne  du  plus  grand  que  l'on  écrira  fous  la 
mefme  ligne  :  &  continuant  l'addition  des  nombres  abfolus, 
la  fomme'qui  tft  1924  fe.s  encore  écrire  en  fon  ordre  fous 
Jadite  ligne:  Et  !e  roue  tfUntainfi  adjoûté,  le  produit  total 
eft  i924"p  484  M  65,  c'tft  à  dire'1545. 

Et  afin  de  démon  iber  !a  chofc  Lmihcrement ,  confiderez 
qiie7  4  M  7  ne  valent  que  67  qui  efl  le  nombre  à  muitip. 
confiderez  aulTi  que  leL  26  P  9  quielt  lemuitij'licat.nefonc 


'^i»  "^Abyegè  de  V Algèbre'. 

que  35,  &:  que  multipliant  67  par  5^,  le  produit  fera  1345 
comme  par  la  multiplication  d'Algèbre  cy-delTus. 
Preuue  de  la  multiplicution. 

Comme  i'ayprouué  cy-deuant  l'addition  par  la  foubflra- 
dion,  &  la  foubftradion  par  l'addition,  comme  dans  l'A- 
rithmétique vulgaire ,  ainfî  la  multiplication  fe  doit  prouuer 
par  la  diuifîon. 

Mais dautant  que  la  diuifîon  n'a  pasencore  eftc  expliquée, 
iereferueray  la  preuue  de  la  multiplication  après  l'explica- 
tion delà  diuiilon ,  comme  il  fe  verra  page  3^6  &  307, 

Autre  exemple  de  multiplication. 
On  veut  multiplier  4  13^  P  9  par  3  i^  P  7, 
Optration, 

4    ^    P      ^ 

par        3    ]^   P     7  Vous  ferez  l'operdl- 

. .  tion  fuiuant  le  prè- 

P    18    j^   P   ^3  ceptecy-deuant  ed^ 

'î  2   Q.  P    17   Çi  feigne. 


Frod.     12    Q_P    55    ^   P    63 

Autre  exemple. 
On  veut  multiplier  1  Çi  M  3  ;-  par  3  Çi  M  i  | 
O  ■)eraîio-\ 


par 

2 
3 

ç^  M    3    \ï  mult, 
^  M   2   i 

M 
6   Q^  M 

5 

9i 

^   P    8   i 

î^roduît    6Q^Mi4|riPS^ 

Faut  remarquer  en  l'opération  cy-defFus  que  la  mUuipli- 
carion  de  M  ^  ^  par  M  2  7  donne  au  produit  V  %\  ^tXoià 
l'ordredela  multiplication  à.ts  fradions  ^  puis  multipliant 
%  Ci  par  M  2  7  viendra  M  5  ^:  multipliant  auffi  3  ^  par 
M  3  ^  viendra  M  9  f  ^  :  Finalement  û  on  multiplie  2  çi  par 
3  Ç6  viendra  6  quarrcs  -,  &  le  tout  adjoûtc  cnfemble  le  pro- 
duit efl  6  Q^M  14  ^  ^  P  8  j  comme  il  fe  voit  dans  i*opcrà- 
rioncy-deHUs. 


^hegi  de  VJlgshrh  jf^ 

Autre  exemple. 
Qjx  veut  multiplier  4  içi  P  7  f  par  3  jçi  M  2  f; 

Opération, 

4  ^  P      7  ^  à  multiplier 
pâï  3  ^  M 


^  ? 


Mil    i^i  M    2 1  7J 

I  2      Q_P      2  3      Ç£. 

produit    iiQ^Pi2ÇiMii~ 

Pour  l'opération  il  fautfuiure  l'ordre  de  la  multiplicatiott 
/en  fractions ,  &  le  précepte  de  la  multiplication  d'Algèbre^ 

Autre  exemple. 

On  veut  multiplier  4  Q^P  3  ç^  M  7  par  (,  1^1 

Opération. 
4  0^      3    ^  M      7 
par  é   ]^ 

Produit    24    C  P     18     Q^M   42    Çi. 

Pour  faire  cette  multiplication  i'ay  multiplié  M  7  par  é 
]^  vient  M  42  ,  parce  que  multipliant  M  par  P  fait  toû^ 
jours  M  comme  il  a  efiédit  cydeuant  :  En  âpres  i'ay  muL 
tiplié  P  3  ^  par  \q^  mefmes  é  ^,  le  produit  efl  P  18  Q3 
caufe  que  racine  multipliée  par  ^  produit  Q^comme  il  a 
elle  aufîî  enfeigné.  Finalement  ie  multiplie  4  O  par  \t% 
meAnes  6  çt  vient  24  C  ,  parce  que  Q^ultiplié  par  j^ 
produit  C, 


Dmïfion  3  (jUâLtYÏéme  Règle, 

COmme  dans  l'addition  ,  foubftradion  &  multiplica- 
tion d'Algèbre  il  y  a  plufîeurs  obferuations  lefquelles 
il  efl  befoin  de  Cçauoir  par  mémoire ,  il  en  cft  de  mefme  dans 
iadiuifion  où  l'on  fera  les  obferuations  fuiuantes. 
I.  Que  diuifant  plus  par  plus  vient  plus. 

Zz  ij 


^^j^  ^Sregé  de  VAlgehre. 

Exemple  de  plus  par  plus. 

On  veut  diuifer  24  P  \G  par  4. 

Faut  écrire  14  P  i6  pour  nombre  à  diuifer  comme  il  fé 
voit,  Se  tirer  vne  ligne  deiïboscommeà  la  diuiiion  ordinai- 
re ;  puis  pofer  le  diuifeur  4  fous  14,  puis  dire  4  en  24  il  y 

eft  6  iuftemcnt  qu'il  faut  écrire 

Opération,  au  quotient  :  En  aptes  faut  a- 

a^^  P  li  M  uancer  le  mefme  diuifeur  4  fous 

== (  ^  P  4«  P  16  ,  &  dire  4  en  P  16  il  y  efl: 

^  ^  4  fois  qu'il  faut  écrire  au  quo- 

tient aucc  fon  ligne  de  P  com* 
me  il  fe  voir  par  l'opération  : 
De  forte  que  II  on  diuife  ?  4  P  i6  par  4  viendra  6  P  4  au 
quotient. 

Pour  preuue  faut  multiplier  le  quotient  G  P  4  par  le  di- 
uifeur 4,  le  produit  fera  2.4  P  16  qui  eft  le  nombre  à  du 
uifer. 

Autre  exemple  de  ditiifion  déplus  par  mo'ms, 

3.  Ohfetuâùon  :  Quand  on  diuifera  plus  par  moins  vkn^rât 
toufiours  moins. 

On  veut  diuifer  ^d  P  17  par  M  9^. 

Ayant  difpofé  le  diuifeur  M  9  ious  36  P  '.7  nombre  à  di- 
uifer comme  cy-de(raus,ors  dira  en  36  combien  de  fois  M  9^ 
il  effc  4  fois  &  ne  reftera  rien  ,  on  pofera  donc  M  4  au  quo- 
tient y  puis  auan^ant  le  diuifeur  M  9  fous  P  27,  on  dira  en- 
core en  P  17  combien  de  fois  9 ,  il  y  eft  3  fois  ,  &  ne  refte 
1  ien  5  on  pofera  donc  M  3  au  quotient ,  6c  ainlî  on  aura  M  4/ 
M  3  pour  le  quotient  de  la  diuiiion. 

Oferdtion.  ^ 

Nombre  à  diuifer    36    P    17         quorienr. 

(  M  4  M  3. 

diuifeur    M     9   M      9 

Pour  preuue  fi  on  multiplie  le  quotient  qui  eft  M  4  M  3 
par  le  diuifeur  M  9  ,  le  produit  fera  36  P  zy  qui  elloit  le 
i:iombre  à  diuifer. 


^Ahtegé  de  CjUgehrâl  |  Sj 

filtre  exemple  de  àiuifion  de  M  far  P, 
j.  Oh^r.  Q^nandon  diuife  M  par  P  vient  moins. 
On  veut  diuiler  M  4^  M  30  par  P  3. 
Operatio/i, 

M   X 
Nombre  à  diuifer    M   ^^.    M   ^o 

(Jvl  15  M  10. 

diuifeur        P    ^^       P    ^^ 
Ayant  fait  la  diuifion  il  eft  venu  M  15  M  10  au  quotient. 
Pour  preuuefî  on  multiplie  M  15  M  10  par  P  3  le  produis 
fera  M  45  M  ^o  qui  eft  la  fbmme  à  diuifer. 
^.  Oè/er.  Quand  on  diuifera  M  par  M  le  quotient  fera  P, 

£xe??:pie. 
On  veut  diuifer  M  71  M  18  par  M  6, 
Opération.     M    J 

M   fz  M   ^^ 

(  iiP  3. 

M   ££   M      jS 
Ayant  fait  la  diuifion  comme  cy-  deiTus  iï  eft  venu  1 1  P  5 
au  quotient. 

Et  pour  preuue  G  on  multiplie  ii  P  5  par  M  6  le  produis 
fera  M  71  M  18  qui  eft  ie  nombre  qui  a  cfté  diuii 


'LC 


M uliipli cation  d^Algehre  de  laquelle  la  prenne  fe  fera 
;pur  la  aiutjioa  fuiuante. 


On 

veut  mulri 

plier 

45 

M 

7 

par 

56 

P 

3 

P 

I  ^  S 

M 

i  \ 

170 

M 

Z)   1 

M5 

produit    !<3io    M    117    M    lï 

Ayant  fait  la  multiplication  cy-  de/Tus  comme  il  a  eflé  en. 
feigne  j  il  eft  venu  au  produit  1610  M  117  M  n. 

Zz  iij 


^ti  jîbYûgé de  VJlgcbn. 

Preuue. 

La  preuue  fè  fait  comme  à  l'Arithmétique  ordinaire,  fçâ^ 
«oir  en  diuifànc  le  produit  par  le  nombre  à  multiplier,  êê 
viendra  le  multiplicateur  :  ou  autrement  diuifant  le  mef- 
me  produit  par  le  multiplicateur ,  viendra  le  nombre  à  mul- 
tiplier. 

Exemple»  ( 

On  veut  diuifer  i6io  M  117  M  21  qui  efl  le  produit  Cfi 
delTuspar  45  M  7  nombre  à  multiplier. 

Opération, 


p 

X 

Z 

0 

^ 

t 

p 

I 

0 

% 

quotient 

X 

Je 

X 

0 

M 

X 

X 

1 

M 

^ 

X 

(}6  P   5 

•r 

4f 

% 

M 

1 

il 

M 

1 

La  diiiifion  eflant  ainfî  faite  il  efl  venu  36  P  5  au  quotient 
qui  efl  le  multiplicateur,  6c  partant  la  preuue  de  la  multi- 
plication eft  bien  faite  par  la  diuifion. 

Explication  de  la  Tiiuifon. 

Comme  il  y  a  plufieurs  obferuations  dans  l'exemple  de  di- 
iiifion  cy-delTus ,  i'ay  iugé  neceiïaire  d'en  donner  l'explica- 
tion pour  feruir  d'indruétion  à  toutes  les  autres. 

Faut  écrire  lenombre  à  diuifer  1620  M  117  M  21  comme 
il  fevoit,  puis  poferlediuifeur  45  M  7,  (çauoir  45  fous  162 
îôc  M  7  fous  M  117  :  Cela  fait  on  dira  en  16  combien  de  fois 
4 ,  il  s'y  trouue  3  fois ,  qu'il  faut  multiplier  &  foubftraire  du 
diuidende  1 62  reftera  27  que  l'on  écrira  dans  leur  rang  :  En 
après  on  dira  3  fois  M  7  font  M  21  oflez  de  M  11  refle  P  10 
que  l'on  écrira  fur  M  11  comme  il  le  voit. 

Cela  fait  faut  auancer  le  diuifeur  45  M  7  d'vn  degré  com- 
me cy-deuant,  puis  dire  :  4  en  27  il  y  eft  6  fois  qu'il  faut 
écrire  au  quotient  ^  puis  multipliant  le  diuifeur  45  par  ce 
mclrne  6  viendra  270  qu'il  faut  ofter  du  mefme  nombre, 
U  ne  relie  rkn.  faut  auffi  multiplier  6  par  M  7  viendra 


^hregé  de  VJÎgehrel  ^^y 

M  41  qu'il  faut  ofter  de  P  100  M  7  ,  c'efl:  à  dire  95  en 
cette  forte,  M  2  oftcz  de  P  ^  relie  P  ^  qu'il  faut  écrire  au 
deflus  de  7,  &  M  4  oitez  de  P  *?  relie  P  13  comme  veut  la 
règle. 

Faut  auancer  derechef  le  diuifeur  ,  &  pofer  45  M  7  fous 
M  117  M  II  comme  il  fe  voit  par  Toperation  entière  ,  puis 
dire  4  en  P  13  il  y  eft  3  qu'il  faut  écrire  au  quotient  auec 
fon  fîgne  de  plus  :  Et  multipliant  le  quotient  P  3  par  le  di- 
uifeur 4^  viendra  155,  lefquels  oftez  de  135  il  ne  relie  riens 
multipliant  encore  P  3  par  M  7  viendra  M  21  oflezdeM  11 
ne  refle  rien. 

D'où  s'enfuit  que  la  multiplication  cy-deuanta  eflé  bien 
faite ,  puis  qu'il  eft  venu  36  P  3  qui  efloic  le  multiplicateur* 

Seconde  freuue  de  la  mefme  Multiplication^ 

On  veut  diuifer  léio  M  117  M  11  par  36  P  3.  Et  faifanl 
la  diuifion  viendra  45  M  7  qui  eftoit  le  nombre  à  muici^ 
plier, 

Opération» 

%^ 
t%      M   a:^^:  quotient 

diuidende    i^^0   M   xx-jj   M  ^i'(4)M7. 

diuifeur         ^J^J^    P       ^^    P       ^ 

Refpo  45  M  7  pour  nombre  à  multiplier,  6c  e'eft  vne  fé- 
conde prcuue  de  ia  mefme  multiplication  propofée  cy-  de* 
uant. 

Pour  la  diuifîon  cy  delTus  ie  ne  l'explique  pas ,  parce  que 
èc  fuppofe  que  l'on  la  doit  entendre  par  Texpiicâtion  que 
i'ay  donnée  des  exemples  precedens. 

Ayant  prouuc  la  multiplication  par  la  diaillon  ,  il  s'agfc 
maintenant  de  prouuer  au/Ti  la  diuifio.n  par  fon  contraire  qui 
cfl  la  multiplication  j  ôcpour  ceiaireiepropoleray  i'exenu 
pie  de  diuifion  cy-aprcs* 


I  gS  '  ^Abrégé  de  VJlgehve, 

Onvcut(îiuireri4  5  28  P  49  i  6  M  954pâr 5^ P.  \%: 

Optration  de  la  JDiftiJïon, 
I 

à\\x\àtTiàt^^%ï%  P   ^^1^  M   ^%^   quotient. 

-.. (438  M  53 

diuifeur       ^J^       V  1%        V    x% 
^ê       P  x%     P     x% 
%J^      V  x% 
%^ 

Refp.  458  M  53  pour  le  quotient  de  la  diuifion. 

Pour  preuue  faut  mulriplier  le  quotient  4  5  8  M  53  par  îê 
diuifeur  56  P  18,  &  le  produit  donnera  le  nombre  à  diuifef 
pu  ie  diuidende  cy.deiïus. 

Opération  de  la  Multiplication  pour  feruir  de  preuue  à  l^ 
àiuijîon  précédente. 

438    M      53a  multip. 
P       I 


49  I  6   M    9  5  4  qui  eft  le  nombre  a 
diuifer ,  d'où  l'on  connoift  que  la  diuifîon  a  elle  bien  faite. 

F  l  M, 
Apres  auoir  expliqué  les  quatre  préceptes  d'Algèbre  pour 
les  mettre  en  pratique  ^  îc  feray  fuiure  cy.apres  plufieurs 
queftions  lurdiuersfujets,  defquelles  les  vues  le  refoudronc 
par  l'Anthmetique,  ou  par  l'Algèbre  amplement,  ^  d'au-; 
très  par  toutes  les  deux  manières  ,  afin  de  faire  voir  l'abbrc- 
piâtion  5;  la  facilité  de  l'vne  au  re(ped  de  l'autre. 

S'enfuiuent 


S'ENSVIFENT  PLVSIEVKS  ^VESTIOKS 
fur  diuersjiijets, 

£t premièrement  Jur  h  Règle  de  Compagnie, 

TRois  ont  fait  compagnie  &  ont  mis  chacun  vne  certaî-, 
ne  fomme.  Le  premier  a  mis  32  liu.  Je  fécond  a  mis  le 
tiers  de  la  fomme  totale  j  le  troifiéme  a  mis  le  quart  de  la 
n^efmc  fomme  totale  j  on  demande  lamifede  chacun  ,&ce 
qu'ils  doiuent  auoir  pour  leur  part  du  gain  qui  eft  100  liu. 

Confiderez  que  32.  liu.  mife  du  premier  efl  le  refidu  d'vn 
certain  nombre  dont  le  j  &  le  ^  font  oAez  „• 

Suppofc  que  ce  nombre  (oit  12.  qui  reprefente  la  mife  de 
tous  3 ,  fi  on  en  ofte  le  tiers  ôc  le  quart  le  refte  fera  5  pour  la 
ls^l^e.  du  premier  &  doit  eftre  51  ;  maintenant  dites  : 

Si  j  font  reliez  de  11,  de  combien  refteront  31^ 

^dey^l 

Pour  preuue  ie  dis  que  fi  vous  oftez  le  y  de  76  j  qui  eft  ij 
I  ,  &  le  quart  des  mefmes  76  j  qui  eft  19  '-  le  refte  fera  32 
pour  la  mife  du  premier  comme  il  a  eftépropofé:  lamifèdu 
îècond  fera  15  7 ,  &  la  mife  du  troifiéme  19  |. 

Il  refte  maintenant  de  donner  à  chacun  fa  part  du  gain  qui 
eft  100  liu.  Pour  ce  faire  fuiuez  Tordre  de  la  règle  de  Com-^ 
pagnie ,  &  vous  trouuerrcz  que  le  premier 
qui  a  mis  3  1  liu.  aura       4 1  liu.   i  3  fols  4  den, 

mife  du  fécond  1 5  |  33  6         8 

mife  du  3.  1 9  y  *5 

mifes  7<$  j    gain      t  00  liu.  &  c*eft  la  preuue, 

Osieliion  féconde. 
Quatre  .ont  fait  compagnie,  &onc  gagné  1000  liu.  en  va 
-voyage:  par  accord  entr'eux  le  premier  y  eft  entré  pour  '-  j  le 
fécond  pour  j  ^  le  troifiémepçur  \qs\^  &  lequatriémepour 
Jes  ^,  on  demande  combien  chacun  aura  pour  fa  part  à^s 
f  poo  hu.  â  raifon  du  droit  qu'il  a  dans  la  focieié. 


!57o  Diuerfes  ^eflions. 

Pour  faire  cette  règle  &  autres  femblables  trouuez  va 
nombre  le  plus  petit  qu'il  fe  pourra  qui  foit  diuifible  iuftc-- 
ment  par  tous  \ts  dénominateurs  des  mifes  propofées  :  Ce--^ 
nombre  peut  eftre  II  duquel  la  moitié  eft  6,\çs  j  font  8,  les 
-  font  9,  Scies  I  font  lo  :  Cela  fait  adjoûtez  689  &  10  la 
fomme  eft  3^  qui  eft  la  mife  totale,  puis  dites:  Si  35  mife  to- 
tale ont  gagné  100  lia.  combien  gagnera  la  mife  de  chacun 
en  particulier  :  Faifant  les  quatre  règles  de  trois  félon  le  pré- 
cepte de  la  règle  de  compagnie  viendra  le  gain  de  chaeufj 
comme  il  fe  voit  cy-defTous. 

Si  33UU.  loooliu.  comb.    8  Refp.  484  ^| 

9  5A^^   i\ 

10  éo6   -4 


Preuue     mifes    3  3  gain  2000  liu. 
Que ^i on  îroifiême. 

Trois  ont  fait  compagnie  êcbourfe  commune  :  îeprefnief 
amis  3^  liu.  le  fécond  20  liu.  on  demande  ce  que  doit  mettre 
Je  troifiéme  pour  auoir  la  moitié  du  gain  qui  eft  1000  liu.  ô£ 
ce  que  doit  auoir  de  profit  chacun  àts  deux  autres.  --- 

Faut  confidèrer  que  pais  que  le  troifiéme  doit  auoir  la  moK 
tiédugain,il  doit  mettre  autant  que  les  deux  autres:  paires 
donc  addition  des  mifes  des  deux  premiers  qui  font  35  &  20  ,, 
viendra  5^,  &  c'eft  ce  que  doit  mettre  le  troifiéme  pour  auoir  - 
la  moitié  du  gain  comme  veut  la  queftion, 

Adjoûtez  donc  55  (omme  de  la  mife  des  i.  premiers  auec 
55  mife  du  troifiéme  viendra  iio  pour  mife  totale  j  puis  ope^ 
rez  félon  la  règle  de  compagnie^difant:  Si  110  mife  totale  ont 
gagné  looo  liu,  combien  chaque  mife  en  particulier ,  faifàne 
la  régie  on  trouuerra  le  gain  de  chacun, 

Mife  totale  gain  total  mifes  part,    gains  particuliers. 
%i    iiolia,    1000 lia.         35      *  3 1 8  77 

%  o     Refp,     I  8  I    7^ 

55  500 

.Pieuuc   mifçs    1 1 0    gain     looolitt. 


Diuerfes  ^efllonîé  j^i 

QuefHon  quatrième. 

Trois  Marchands  fe  font  afTociez  :  Le  premier  â  m{$ 
i^oo  liu.  le  deuxième  1800  liu.  le  troifîcme  1100  :  &  ayant 
befoin  de  quelqu'vn  pour  agir  dans  leur  focietc,  ils  ont  ail; 
focié  vn  Fadeur  auec  eux  qui  a  mis  6co  liu.  lequel  doit  re-] 
tirer  profit  de  Ton  argent  en  mefme  raifon  que  \q^  trois  Mar- 
chands ,  &  outre  ont  accorde  auec  luy  que  pour  fa  peine  il 
participera  au  gain  total  à  raifon  de  6  pour  100:  Ils  ont  gagné 
2500  liu.  fçauoir  combien  chaque  aflbcié  aura  pour  fa  part 
du  profit. 

Faut  premièrement  voir  comb.  fe  monte  le  gain  de  1 500  f. 
à  6pourioo,  on  trouuequec'eft  150  liu.  qu'il  faut  foubflrai-i 
re  de  2500  liu.  gain  total ,  refle  2250  liu.  qu'il  faut  diftri. 
buer  proportionnellement  aux  quatre  affociez ,  parce  que  le 
Padeur  tient  rang  d'afTocic  à  caufede  éooliu.  qu'il  a  mifes: 
onafTembleradonclesmifeSj&lafomme  totale  fera  5100  I. 
puij»  faifant  la  règle  de  compagnie  à  l'ordinaire ,  on  trouoer-, 
ra  la  part  de  chacun  comme  il  fe  voit  çy-defTous. 

Opération. 
Mife  totale     gain  total     mifes  part,     gains  particuliers. 
vi    5100  2500  i50oiiu.  794 

iSoo     Refp.     661 
I 2GO  529 

mife  totale  5 100  liu.  2250 
Queflion  cinquième. 
Trois  ont  fait  compagnie ,  le  premier  a  mis  vne  fomme ,  le 
deuxième  a  mis  7  liu.  plus  que  le  premier ,  &  le  troiiîéme  a 
jT)is  18  liu.  plus  que  le  fécond ,  &  la  mife  du  premier  eflant 
multipliée  par  celle  du  troifiéme  fait  1650,  ')\s  ont  gagne 
100  liu.  on  demande  le  gain  de  chacun. 

Confiderez  la  diflPerence  qu'il  y  a  de  la  mife  du  premier  i 
celle  du  troifiéme,  &  on  la  trouuerra  eftre  15:  maintenant 
il  faut  quarrer  1 5  vient  G\^  qu'il  faut  adjoûter au  quadru- 
ple du  produit  qui  eft  1650  &  viendra  6600,  iefquels  joints 
auec  625  la  fomme  fera  7225  dont  la  racine  quarrée  eft  851, 
^i  fi  de  cette  racine  oç  en  ofte  la  différence  fufdite,fçauûir  25 

AAa  ij 


1 1 


16 


17  i  'Diuerjcs  ^eflions'. 

le  refte  fera  ^o,  dont  la  moitié  qui  efl  30  fera  la  mife  du  pre- 
mier ,  ôc  pour  auoir  la  mife  du  troifiëme  on  adjoûtera  la  dif- 
férence z5auecla  racine  8  5  la  fommefera  110  dont  la  moitié 
qui  efl  55  fera  fa  mife  :  Et  fi  on  adjodte  7  à  30  mife  du  pre- 
mier viendra  37  pour  la  mife  du  fécond  :  Cela  fait  ayant  les 
3  mifes  50 ,  37  6c  55  on  fera  la  règle  de  compagnie  à  l'ordk 
naire ,  &  on  trouuerra  le  gain  de  chacun. 
Opération. 
mife  totale  gain  total    mifes  part,  gains  parf^ 

Si  liiliu.      lOûliu.  comb,  30  ^4   14 

5.7       Refp.      30 


6  l 

5  5  45    .4 


mife  totale  liu.  111  gain  total  i  o o  liu. 
Queflion  fixiéme. 

Trois  ont  fait  compagnie,  lepremieramis  vnefomme,  le' 
féconda  fourny  6  piecs  de  drap,  &  le  troifiëme  a  mis  loooi. 
ils  ont  gagné  1 000  liu. dont  le  prem.ier  aeu  pour  fa  part  700 1-. 
le  fécond  800  liu.  on  demande  la  mife  du  premier ,  la  valeur 
dQs  6  pièces  de  drap,  êcauffiiegain  du  troifiëme. 

La  mife  du  troifiëme  eflant  connue  qui  e^ft  looo  liu.  fi  oà 
adjoute  le  gain  du  premier  &  du  fécond,  fi^auoir  700  liu.  &: 
800  liu.  viendra  1500  liu.  partant  reliera  500  liu.  pourlegain 
du  troifiëme  j  puis  faut  dire: 

Si  500  liu.  de  gain  viennent  de  1000  liu.  de  mife,  d'où  vien- 
dront 700  liu.  qui  eit  le  gain  du  premier  :  ^  de  1400  liu.  Ss 
cVft  fa  mife. 

En  après  fi  500  lia.  de  gain  viennent  de  lOoo  liu.  de  mifè, 
d'où  viendront  Koo  liu.  ^>.  de  1600  lia.  po^r  la  valeur  des  6 
pièces  de  drap  ,  ^  c'efl:  la  mife  du  fécond  :  Et  ainfi  on  voit 
que  le  premier  a  niîs  1400  liu.  le  fécond  1600  \\vi.  6c  le  troi:- 
iicme  ioot)liu.  Se  que  partageant  la  fomme  de  100©  liw^- 
encr'eux  félon  l'ordre  de  la  règle  de  compagnie. 
Le  premier  pour  i4ooliu.aura  70®iiii. 
Le  fécond  pour  1 6co  800 

•Le  troifiëme  pour     1000  500 

mifes        1, 4GP0  gaio  1,  looo^c'eUlapreuaç, 


î>iuêrfes  ^eftlonsi  jyj 

Queftion  feptièûie,  ^ 

Trois  eut  mis  en  compagnie  1 4  û  ,  &  on  ne  f^^ait  porns  la 
mile  d'aucun  en  particulier ,  on  demande  la  mife  de  chacun 
fans  s'enquérir  d'aucun  gain  ,  en  fuppofant  feulement  que 
l'argent  du  premier  ait  demeuré  5  mois ,  celuy  du  fécond  la 
mois,  &  celuy  du  troificme  39  mois. 

AlTemblez  les  5  mois  21  mois  ôc  39  mois  la  fomme  efl  d^ 
cnoisj  puis  dites  pour  le  premier: 

Si  66  mois  donnent  14  a  de  mife  qui  eft  la  mife  de  tous 
les  5,  combien  5  rnois,  combien  12  mois  ,  &  combien  3^ 
mois ,  &  faifant  la  règle  on  trouuerra  la  mife  de  chacun  corn-, 
me  il  ie  voit  cy-delîbus. 

Opération,  mifes. 

Si    6  6  mois         i4AComb.     5  mois  a    i    -* 

ï  1  Refp.  A  4  i 

_39 lJ__^_ 

mois     6  6    mife    i  4  a 

Qjielîion  huiBiéme, 

DeuxMarchands  ont  fait  compagnie  enfemble^epremieif 
â  mis  le  premier  iour  de  lanuier  iz8o  liu,  le  deuxième  ne  peut 
rien  meitre  iufqu'au  premier  iour  d'Avril  ,  l'on  demandé 
combien  il  doit  mettre  afin  qu'il  aye  la  \  du  gain  : 

Multipliés  1180  mife  du  premier  par  12  mois  que  fon  argent 
a  demeuré  en  la  compagnie  ,  le  produit  (era  1 5*^60  pour  fa 
mife,  &  autant  doit  eftre  la  mife  du  fécond  àcaufe  qu'il  doit 
auoir  la  moitié  du  gain  j  mais  parce  qu'il  ne  met  rien  iufqu'au 
premier  iour  d'Avril ,  fon  argent  n'y  fera  donc  que  9  mois: 
partiOez  15360  par  9  ,&  ce  qui  viendra  au  quotient  fera  ce 
que  doit  mettre  le  deuxième  alîocié  le  premier  iour  d'Avri/^ 
fçauoir  1706  \  :  Et  s'il  eft  qiieftion  de  partager  entr'eux 
îccoliu<  qu'ils  ont  gagnées,  ils  auront  chacun  vooliu.  feloQ 
la  condition  accordée  enrr'eux. 

Pour  prouuer  l'égalité  de  leur  mife,  fî  vous  multipliez  la. 
Sîiife  du  fécond  par  9  mois ,  le  produit  fera  égal  à  la  mife  d& 
premier  multiphée  par  11  mois,- 

AAa  iîj 
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Qticjlion  neufihne. 

Trois  ont  fait  compagnie  :  le  premier  6c  L  troificme  ons 
/jiis  enfemble  804  liu.  le  deuxième  6c  le  troilîëme  ont  mis 
976  liu.  &  le  premier  6c  le  deuxième  ont  mis  732  liu.  ils  ont 
gagné  671  liu.  on  demande  combien  il  appartient  à  chacun 
a  proportion  de  leur  mife. 

Pour  refoudre  cette  règle  faut  adjoûrer  804 ,  976  6c  731 
leur  fomme  fera  1512  qu'il  faut  diuifcr  par  i  moins  qu'ils  ne 
font  de  Marchands ,  fçauoir  par  1 ,  êc  le  quotient  fj^ra  1 1 5  6s 
Or  pour  auoir  la  mife  de  chacun  en  particulier  il  faut  foub- 
ftraire  de  u^é  la  mife  du  premier  ôc  du  troifiéme ,  le  relie  fe- 
ra 451  pour  la  mife  du  fécond:  Et  pour  auoir  la  mife  du  pre- 
mier oftezau0î  976  qui  efl:  la  mife  du  fécond  6c  du  troi{îéme 
de  1136  lerefteferai8o,6cc'eft  la  mife  du  premier:  Main- 
tenant pour  auoir  la  mife  du  troifiéme  faut  aufli  foubftraire 
751  mife  du  premier  6c  du  deuxième  des  mefmes  1156,  le 
refte  fera  514  pour  la  mife  du  troifiéme  :  Et  puifque  leurs 
nufes  font  connues  il  fera  facile  de  trouuer  le  gain  de  cha- 
cun opérant  par  U  règle  de  compagnie, 

Queftion  dixième. 

Cinq  Marchands  ont  fait  compagnie,  on  ne  fçait  point 
la  mife  de  chacun  en  particulier,  elle  eft  (eulement  connue 

de  1  en  2. 

La  mife  du  cinquième  6c  du  premier  eft  671  liu. 

La  mife  du  cinquième  6c  du  quatrième  font  enfemble 
J864  liu. 

La  mife  du  quatrième  êc  du  troifiéme  enfemble  eft  684. 

Et  la  mife  du  deuxième  6c  du  premier  jointe  enfemble  45^. 
'  Et  l'argent  du  troifiéme  auec  celuy  du  deuxième  fait  584, 
Us  ont  gagné  1^09  liu.  on  demande  combien  chacun  doit 
auoir  pour  fa  part  à  proportion  de  fà  mife. 

Q^.  e[îion  vn^éme. 

Quatre  Marchands  ont  mis  140  ^  cnbourfe.commune,& 
ont  gagné  400  liu.  mais  l'argent  que  chacun  a  donné  pour 
fa  pa'rc  eft  i)  connu  -,  toutesfois  on  fçair  bien  que  le  premier  a 
donné  1 1  a  moins  que  le  troifiéme,  6c  le  fécond  36  a  moins 
que  le  quatrième, 6c  que  les  efcus  du  premier  6c  ceux  du  qua- 
^rijmeeftans  multipliez  l'vn par  l'autre  produifent  10  ip  ^j 
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ûîî  demande  la  mife  &  le  gnin  de  chacun. 

Confiderez  que  l'excez  du  premier  au  troifiéme  e-ft  22, 
&  l'excez  du  deuxième  au  quatrième  eft  3  6,. 

leur  difFerence  eft  14  qu'il  faut  adjoûtcr  à  140  mife  totale, 
Ja  fomme  fera  154  ^,  dont  ia  moitié  77  eft  la  mile  du  premier 
&  du  quatrième  enfemble. 

£t  parce  que  leurs  efcus  eflans  multipliez  enfemble  font 
I  0  20,  il  n'y  a  plus  qu'à  trouuer  deux  nombres  qui  adjoûtez 
enfemble  faiïent  77  ,  ôc  multipliez  l'vn  par  l'autre  faiTene 
1010:  ce  qu'eftant  obferué  on  trouuerra  que  le  premier  af. 
focié  a  mis  17  -^^ ,  le  quatrième  a  mis  éo  a,  la  mile  des  deu3É 
autres  elt  facile  à  trouuer. 

Queffion  douzième. 

Deux  Marchands  ont  fait  focietè  enfemble  :  le  premier 
auecvne  fomme  qu'il  a  mife  a  gagné  8  liu.  le  fécond  auec  6  I. 
<^u'il  a  mifes  S  gagné  vne  autre  fomme ,  de  forte  que  les  mifcs 
&  ÏQs  gains  de  l'vn  &  l'autre  enfemble  font  40  llu.  on  deman-. 
de  la  mife  du  premier  &  le  gain  du  deuxième. 

le  pofe  que  la  mife  du  premierfoit  i  ^  laquellejointeauec 
fon  gain  fait  i  ^  P  8  qu'il  faut  adjoûter  auec  6  liu.  mife  du 
deuxième,  la  fomme  fera  14  P  1  i^  qu'il  faut  foubftraire  de 
40  relie  16  M  \  ^t  pour  le  gain  du  deuxième  :  Maintenant 
faut  dire  par  règle  de  trois: 

Si  I  i^mifedupremief  luy  agâgnéS  liu.  eomb.gagneronÊ 
6  liu.  mife  du  deuxième  viendra  -^  pour  le  gain  du  deuxiè- 
me, mais  il  auoic  défia  eftè  rrouuè  par  raifonnement  eftre 
26  AI  I  Çi  ,  il  y  aura  donc  égalité  entre  ~  de  racine  èc  26 
M  1  ^ ,  &  par  multiplication  en  croix  viendra  encore  égali- 
té entre  I  0^161^  M  48  :  Cela  fait  Quarrez  la  moitié  des 
^  15  viendra  169,  dont  il  faut  ofter  l'abfolu  puis  qu'il  a  le 
iigne de  M ,  &  la  ^  du  refte  121  fera  1 1  qu'il  faut  oftcr  de  la- 
dite moitié  des  Çi  n,  le  refte  1  eft  la  mife  du  premier:  Et  d 
vousadjourez  13  à  la  i^  11  la  fomme  34  fera  le  gain  du  fé- 
cond comme  veut  la  queftion. 

Qjieihon  treizième, 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  :  îe  premier  a  mis 
Vne  fomme  inconnue ,  le  (ccond  a  mis  le  double  du  premier 
plus  3  s  &  le  troifiémc  a  mis  le  produit  de  la  mife  du  premier 


1 7  ^  T^iuevfès  ^ejlknf. 

eftant  multipliée  par  la  mife  du  deuxième,  ils  ont  gagné  8^4! 
liu.  on  demande  le  gain  de  chacun.  Il  effc  premièrement  ne- 
ceiTaire  de  fçauoir  leurs  mifes,  lefquelles  eftanc  connues  ie 
relie  fera  facile  par  la  règle  de  compagnie  naturelle. 
Coriftruciion  de  la  Rcgle. 
Pour  trouuer  les  mifes  de  chaque  affocié  ,  ic  pofe  que  lâ 
mifèdu  premier  foit  1  ^ ,  la  fomme  du  fécond  fera  donc  i 
j^  P  3,  6c  multipliant  1  ^  par  i  ^  P  3  viendra  2  Q  plus  3  1^ 
pour  la  mife  du  troifiéme  :  6c  âdjoiitantla  mife  dts  z  pre- 
miers auee  la  mife  du  troifiéme  la  (bmme  fera  i  QJ^J^  ^  ^ 
égaux  à  içgj.Etpartranfpofitionles  P  3  feconuertirontea 
moins  de  chaque  part,  6c  viendra  égalité  entre  1  QJ5^6C 
1980  M  6  çt,6c  dmifant  rc;  80  M  6  ^par  2  Q,Q^e  quo- 
tient fera  9.9c  M  5  ^  :  Finalement  faites  l'extradion  cof- 
/îque  en  cette  forte  (  Nota  )  au  quarré  de  la  moitié  du  nom- 
bre des  j^iV^^y  faut  adjoûrer  l'abfolu,  puis  qu'il  aie  figne 
déplus  viendra  '\-  defquels  la  racine  quarrée  eft  1^^  d^Ç- 
quels  il  faut  ofter  la  moitié  des  15^  ^  à  caufe  qu'eues  ont  le 
/îgnede  M  reftera  '-  ou  30  pour  la  mjfe  du  premier  :  cell^ 
du  deuxième  fera  donc  éo,  6c  celle  du  troifiéme  fera  1850^ 
Ojierution.  i    ^   mife  du  premier  à  multip» 

par  i    ^   P    3  mife  du  fécond. 

Produit         1  Q_P    3    ^  mife  du  troifiéme; 

î    Çi  P    3  mife  du  fécond. 
I    Çi  mifedu  troifiéme^ , 


Sommedesmifes   i    Q_P   6    çt  P    3eg.ài985 

Par  tranfpof       2    Q^^g-  ^    '  9  ^  o   M   6   çt 
1  ,  _„ . . — ^- 


(Nota) 


1     r 


^      4 


5)90   M    3    1)6 


^    ? 


^ 


99^    T 


^  ^\£  ;^(63dem.i  t   30  mife  du  premier. 

L__ 3  63  mife  du  fécond. 

X   ^  Z 


rerte  6  o  demi  ou  t  i  S  9  o  mife  du  troifiéme. 


'Otuevfes  ^efîions:  ^yj 

Ayant  trouué  les  mifes  de  chaque  afTocié ,  le  gain  eft  aile 
â  tiouuer  par  l'ordre  de  la  règle  de  compagnie  fimple. 

Q^eftion  quatorzième  fur  îewefmefujetde  la  cinquième. 

Trois  ont  fait  compagnie  :  le  premier  a  mis  vne  fomme  le 
deuxième  a  mis  yliu,  plus  que  le  premier,  ôcle  3  a  mis  18  liu. 
jj  fol:i  4  den  plus  que  le  deuxième  -,  &.  multipliant  la  mife  dii 
premier  par  celle  du  troilîémc  vient  980  liu.  ils  ont  2ao-nc 
^00  iiu.  on  demande  la  mi(e  &  gain  de  cliacun. 

ConJlmHion, 

•Confiderés  la  différence  de  la  mife  du  premier  à  ctWt  du 
troifiéme  vous  trouuerrés  15  7  ^  il  n'y  a  donc  qu'à  trouuer  2 
nombres  dont  la  dilFerence  foit  25  j  ,  &  que  leur  produit 
foit  980. 

Pour  ce  faire  adjoûrés  le  quarré  de  la  différence  auec  îe 
quadruple  du  produit  viendra  ~—  pour  le  quarré  de  la 
lomme  defqueîs  la  racine  quarrëe  eft  67  j  pour  la  fomme  de? 
2.  nombres^de  laquelle  fomme  /i  i'ofle  la  différence  25  ^  refie- 
ra 41,  dont  la  moitié  eft  11  pour  la  mife  du  premier ,  celle  da 
fécond  fera  donc  18 ,  6c  celle  du  troifiéme  fera  46  -. 

Maintenant  pour  t^ou^er  le  gain  de  chacun  ,  aèèmble^ 
les  mifes  qui  font  f  " 

t  i    I 
2    8 

A.     (>     % 


9    5   7  Somme  totale  des  mifes,  gcfaifantïa  règle  de 
Compagnie  â  l'ordinaire  on  trouuera  le  gain  de  chacun. 

Qtieftion  quinzième, 

Q^iatre  ont  fait  compagnie  :  Le  premier  a  mis  vne  fom- 
3nej  le  fécond  10  liu.plusquelepremier3  le  troifiéme  autant 
,«J«e  le  deuxième  moins  2.  iiu„  ac  le  quatrième  a  mis  lo  iiw, 
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37 §  Diuerjes  ^eflwns, 

plus  que  le  troifiéme  j  puis  multipliant  la  mife  an  premlef 
par  celle  du  quatrième  vient  40  ,  on  demande  combien  ïh 
auront  chacun  de  100  liu.  qu'ils  ont  gagnées. 

Pour  faire  cette  regîe  6c  routes  autres  femblables  faut  pre- 
mièrement trouuer  les  miles  de  chacun:  Pour  ce  faire  con- 
iideres  la  différence  de  la  mife  du  premier  à  celle  du  quatriè- 
me elle  eft  18  :  quarrës  donc  18  ,  fon  quarrceft  314  auquel 
ilfautadjoûter  le  quadruple  du  produit  fera  484,  dont  Ja 
racine  eft  n,  ôc  fi  vous  adjoûcez  la  difFertnce  18  aucc  21 
viendra  40  ,  dont  la  moitié  qui  cft  10  fera  la  mife  du  qua- 
trième,8c  fi  vous  oftez  18  de  22,Iereftefera  4,  dont  la  moitié 
qui  eft  2  feralamifedu  premier  j  le  fécond  a  donc  mis  12  liu, 
&le  troifiéme  10  liu.  cela  fait  pour  trouuer  le  gain  de  cha- 
cun faut  faire  la  règle  de  compagnie  à  l'ordinaire  ; 
Mifes 
z 


î  % 
î  o 
2    o 


Si  4   4  ont  gagné  ïooHu.  combien  1  liu.  &c.  &  faifaEC 
l^s  4  règles  de  Trois  on  crouuerra  le  gain  de  chacun., 

S^auoir: 
Pour  le  premier  4  liu.   ^^ 

Pour  le  fécond  2  7 


Pour  le  troifiéme  22         ^ 

5 

X  I 


Pour  lé  quatrième  4  5 


Somme     looHo. 


^.eflions  JuY  les  Tuci'tons* 

QncIquVn  dit  que  s'il  auoit  diftribnë  les  j  à^s  l  des  ~  de 
l'argent  qu'il  a  il  auroit  donné  84  liu.  on  demande  combien 
il  auoit  d'argent. 

le  fuppofe  que  ce  foit  la  fomme  qu'il  auoit ,  de  laquelle 
Iqs  parties  cy-deiîus  eftant  prifes  le  montent  i  84  liu. 

Pour  la  trouuer  il  faut  fuiure  l'ordre  de  l'addition  àa 
fradions ,  &  on  trouuerra  71  pour  dénominateur  duquel  ©n 
tirera  les  numérateurs  ,  &  les  adjoutant  la  fomme  fera  \6z 
pourdiuifeur  du  produit  de  84  par  71  qui  fera  6048  ;  puis 
diuifant  le  quotient  fera  57  j  pour  le  nombre  requis  ,  du- 
quel \ts  j  des  I  des  ^  font  84 ,  le  tout  comme  il  fevoitpa? 
hs  opérations. 
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}So       '  Bmr/es  ^eflions^ 

Trouuer  vn  nombre  duquel  en  ayant  oflé  -  &  ~  le  reil^ 
foie  10. 

le  pofe  que  ce  nombre  foie  11,  le  tiers  eft  4,&lequarteft 
3quifont7,lerquelso(lezde  u  relie  5  3  puis  dites  par  règle 
de  Trois  : 

Si  5  viennent  de  u  d'où  viendront  10  :  Faites  la  règle  ôc 
vous  trouuerrés  14  pour  le  nombre  requis. 

Pourpreuuele  tiers  de  i4e(l  8  ,&  le  quart  de  i4e(l  6,ad- 
joutant  8  auec  é  font  1 4 ,  iefquels  oflez  de  14  le  relie  efl  10 
comme  veut  la  queftion. 

Autte  Q^  Cjîion. 

Trouuer  vn  nombre  duquel  en  ayant  oftc  ie  tiers  &  le 
quart  le  refte  foit  48. 

le  fuppofe  que  ce  nombre  foit  96,  duquel  ie  tiers  &  le 
quart  font  56 ,  Iefquels  oflez  de  96  le  refte  eft  40  ,  &.  deuois 
refter  48  :  En  après  faut  dire  par  règle  de  Trois  ; 
§140- viennent  de  96- d'où  viendronc  4  8 

9  ($ 


ï    ï    )     7 

t      6  7   T  à  ofter 


.^elle  4  8  qui  efl  la  preuue. 
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Autre  Qjie filon. 

Trouuer  2  nombres  tels  qu'eftansadjouftez  cnfemble  leur 
fomme  foit  51  7^. ,  &:  diuifant  le  grand  nombre  par  le  moin- 
dre le  quotient  foit  8  77. 

Pour  ce  faire  adjouftez  i  au  quotient  requis  8  \\  ce  feront 
9  ^7  pour  diuifeur  de  3 1  77 ,  ôc  le  quotient  fera  z  \  poîur  le 
petit  nombre ,  Iefquels  oftez  de  31  ji  k  refte  fçra  18  i  poor 


Diuerjes  ^ejlions.  ^gf 


Diuers  Théorèmes ^auec  leur  application. 

Trouuer  2  nombres  tels  que  les  ~  de  l'vn  [oient  égaux  aux  - 
de  l'autre ,  é"  q^^  Isur  différence  foit  j  7. 

Multipliez  en  croix  *  par  ^  viendra  15  &  18  :  \q^  ^  de  ij 
font  10 ,  &  les  y  de  28  font  auiïi  10  j  mais  leur  différence 
n'eft  que  3  &deuoic  eftre  5  ^,  donc  15  6c  18  ne fontpas les 
1  nombres  que  l'on  cherche. 

Pour  les  trouuer  faut  diuifer  5  \  que  l'on  cherche  par  les 
3  qui  font  venus  viendra  i  ^  -,  cela  fait  faut  multiplier  ig 
par  I  \  viendra  51  \\  Faut  aufîi  multiplier  2 5  par  i  \  viendra 
4>  \  :  partant  ie  dis  que  51 1  6c  45  7  font  les  z  nombres  que 
l'on  cherche. 

Pojr  preuue  on  voit  que  la  différence  <^6  51  7  à  45  | 
eft  5  7. 

£t  de  dIus  Que  les  4  ^  -  font  ëg-aux  aux  ^  de  çi  -, 

Apl'licaîloil. 

Vn  Marchand  a  1  pièces  d'étoffe  5  les  ^  de  l'vne  font  é- 
gaux  aux  f  de  Taucre  ,  l<  leur  diff^;rence  efl  5  aunes  \^  on 
demande  la  longueur  de  chacune^  ^  45  ?  pour  Tvne  ,  ^ 
51  j  pour  l'autre. 

Deuxième  Theorë'he  fur  le  mefrr.e  fujet, 

Trouuer  2  nombres  defquels  Jadiffi^rencefoic  i,&:queles 
j  de  Vsn  foient  égaux  aux  -  de  l'autre. 

Multipliés  en  croix  j  par  '-  èc  viendra  11  8c  2  y,  puis  diuifèz 

1  qui  deuoir  venir  par  la  différence  de  15  à  n  qui  eft  4,  êc 
viendra  i  pour  quotient: 

Celafait  multipliez  21  par  \  viendra  5  ^  :  multipliez  au/R 
25  par  '-  viendra  6  \  ,  par  là  on  voit  que  ^  -  èc  6  ~  font  les 

2  nombres  requis. 

Pour  preuue  tirés  les  j  de  6  ^  viendra  3  ^  :  tirez  auiîî  les 
I  de  5  ^  viendra  aiTlTi  3  ^  qui  efl  l'égalité. 

Pour  autre  féconde  prcujc  on  vûit  que  la  différence  de 
j  ^  d  6  J  eft  I  €omme  il  efl  requis. 
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^ppliccit'ov. 
Vn  Marchand  1 1  pièces  d'éro-ffe  :  !es  ^  de  IVne  font  é^î-aux 
aux  y  de  rautre,  &:  leur  différence  eil  î  aune  j  on  demande 
la  longueur  de  chacune.    K^i'^.  ^  ~  ^  6  ^. 

Théorème  ^, 

Trouuer  2  nGmhres  en  proportion  quadruple  le  (quels  fajjent 
auîavt  adjouicz^quc  mtdtiplicx^ 

Ayant  pris  2  nombres  à  plaifir  qui  foient  en  proportion 
quadruple  comme  4  a  16,  on  diuifera  leur  fomme  qui  ell 
20  par  chacun  d'iceux,  fçauoir  par  4  êcpar  ï6  ,&  leurs  quo- 
tiens  feront  autant  adjouiiez  que  muiripliez  : 

Diuifant  donc  ic  par  4  viendra  5  :  diuifant  aulîî  20 par  i^ 
viendra  1  i,  donc  5  &  i  ^  font  \^$  nombres  requis. 

Pour  preuue  (î  on  adjoûte  5  auec  i  \  la  fomme  fera  6  ^^êc 
fî  on  multiplie  les  mefmes  5  par  i  ^,  le  produit  feraauiTi  6  \, 

Et  pour  féconde  preuue  on  voit  que  ces  deux  nombres 
I  ^  &  5  font  en  proportion  quadruple  comme  veut  la  que» 
itiors. 

Théorème  ^. 

Trouuer  vn  nombre  lequel  eftant  multiplié  par  48 ,  êc  ad- 
coûtant  à  fon  produit  160  falFe  autant  que  le  melme  nombre 
multiplié  par  56  après  en  auoir  oflé  400. 

Pour  ce  faire  faut  adjoûter  le  plus  &le  moins,  r(^auoir  sdo 
&  4.00,  la  fomme  fera  560  qu'il  faut  diuiferpar  8  qui  eft  la 
différence  de  48  à  56,  ôc  viendra  70  pour  le  nombre  que  l'oa 
cherche. 

Pour  preuue  faut  multiplier  70  par  48  viendra  33^0,  auf- 
guels  adjoûtant  160  lafomme  fera  3520. 

Multipliez  auffî  lesmefmes  70  par  56  le  produit  fcra39io, 
duquel  oflant  les  400  propofez ,  le  reile  fera  3520  comme 
deilus. 

Application ,  ou  Quejlion, 

Vn  Marchand  raifonnant  auec  luy-  mefme  ,  dit  que  s'il 
pouuoit  vendre  tout  le  vin  qui  efl;  dans  fa  caue  56  liu.  le  muid 
il  gagneroit  400  liu.  mais  ne  le  pouuant  vendre  que  48  liu. 
|1  perdra  léoliu.  on  demande  combien  ilauoicde  muidsdê 
^in^  ôc  combien  le  tout  luy  auoit  couilpc^ 


Dlnevfes  ^lefîtons.  3^^' 

Bien  que  ceux  qui  fçauenc  chiffrer  ne  deufîent  pas  ignorer 
Ja  manière  dereioudre  cette  queftion  ,  ayant  bien  confidcré 
Jâ  conftriidion  du  Théorème  cy-  deiîus  fur  lequel  elle  efl 
fondée  ;  neanrmoins  ie  ne  laiOeray  pas  d'en  donner  l'expli- 
cation à  laquelle  ie  jomdray  l'opération  ,  afin  que  czi^x  qui 
ne  font  pas  bien  fuhtils  dans  les  nombres  puifî^'nt  mieux 
comprendre  la  manière  de  rtfoudrc  telles  queftions^mefi'ne 
Jesfuiuantesqueie  feray  fuiure  fur  cemelme  fujet. 

Pour  donc  refoudre  cette  quellion  ,  adjoûrez  le  gain  qu'il 
feroic  qui  efl  400  en  vendant  tout  Ton  vin  ^-6  lia.  la  pièce, 
auec  la  perte  qui  efl  160  qu'il  fera  s'il  ne  le  vend  que  48  iiu. 
les  1  fommes  feront  560  que  vous  diuiferez  par  8  ,  qui  efl  la 
différence  de  ^  6  à  48  viendra  70  qui  eit  ie  nombre  des 
n^uids  de  vin  qu'il  auoit  dans  fa  caue. 

Opération:, 
400  Pour  preuue  multipliés  les  70  muids 

1     6.0  par  4  8  Iiu.  qui  ell  le  moindre  prix 

* viendra  3360,  aufquels  faut  adjouter 

560  les  I  60  Iiu    de  perte,  la  fomme  (^rs^ 

*      7    o  muids.        3510  pour  la  valcurdefdirs  7omuids. 

Muhipliés  aufîl  les  mermes  70  muids 
par  sG  Iiu.  qui  efl  le  plus  grand  prix  viendra  3920  Iiu,  à^ù 
quelles  oflant  les  400  Iiu.  de  profit  ,  le  refle  fera  352.0  lio. 
pour  la  Valeur  des  mefmes  70  muids  comme  defîus. 
703  multip,  7  G  à  mukip. 

par      4  8  par        5  6 


33<îO  3920 

160  400 


3  5  1  G  Iiu.  valeur  dej  3  5  ^  o  valeur  comme 

70  muids.  dclîus. 

L'explication  de  la  queflion  cy.  defFus  auec  l'opération  an 
bas  feruira  de  modèle  pour  refoudre  toutes  autres  telles  que- 
flions  :  c'cfl  pourqucy  ie  me  contenteray  dans  les  queflions 
fuiuantes  d'en  donner  la  réponfe  ,  renuoyanc  pour  4'expli- 
cation  à  celle  du  Theoxcme  cy-delTus  fiu  lequel  elles  feront 
fondées. 


1^4  Dkmfes  Que  filons, 

Qneflion  2.  fur  le  7rjcfme  Tbeorove, 
Vn  lardinierayarc  vifité  les  melons  qui  font  dans  /on  jar^' 
din,&  confiderë  la  dëpenfe  qu'il  a  faite  â  les  cuîtiuer,  raifon» 
ne  en  Juy-merme  :  Si  le  vendois  (  dit-il  )  tous  mes  melons  G 
fols  la  pièce,  le  gagnerois  fur  le  tout  250  liu,  &  ne  les  vendanc 
que  4  fols  la  pièce  le  perdray  54  Jiu.  on  demande  combien  il 
auoit  de  melons  ,  ôc  combien  iltftimoit  fon  trauail. 

Faites  la  règle  comme  il  eil:  enfeigné  au  Théorème  cy- 
defîbs,  ôivous  trouuerrez  qu'il  auoit3040  melons  quiluy 
f:oiitoienc  en  rrauaii  662. liu, 

Que/Hon  ^.  fur  le  mefme  Thecrerne, 
V^i  Aumofnier  a  charge  de  donner  l'aumofne  à  plufieurs 
pauures:  Il  dit,  aie  donne  6  den.à  chacun,  il  faudra  que  ie 
fourniffe  i^  fols  de  mon  argent,  mais  (lie  ne  leur  donne  que 
^den  i'âuray  18  fols  de  refte^  on  demande  combien  il  y  auoic 
depauures,  &  combien  il  auoit  d'argent  à  diftribuer  :  Fai- 
fant  la  règle  comme  \ts  précédentes  on  trouuerra  qu'il  y 
^uoit  396pauures  ,6c  qu'il  auoit  9  liu.  3folsàdiftribuer. 
Queftion  j.  fur  le  mefme  fuj>t. 
Vne  fille  eftailé  vendre  des  œuf>au  marché,  elle  dit  qae 
fi  elle  vendoit  Tes  oeufs  6  den.  la  pièce ,  elle  auroic  dequoy 
auoir  vne  paire  de  fouiiers  &  auffi  vne  paire  de  bas ,  &  fi  elle 
âuroiî  encore  3  fois  de  refle  5  mai5  ne  les  vendant  que  5  den. 
il  faut  qu'elle  emprunte  5  fols  5  on  demande  combien  elle 
auoit  d'œufs,  &  combien  luy  deuoienc  couder  fes  fouiiers 
I&:  fes  bas  enfemble  : 

Faite  s  la  règle  comme  veut  le  Théorème ,  &  vous  trouuer- 
rez qu'elle  auoit  96  oeufs,  &  que  fes  bas  Ôclouliers  iuy  de- 
noient  couder  45rolSo 

j4utre  Théorème. 
On  veut  feparer  25  en  2  parties  relies  que  diuifant  la  graîn-^ 
de  par  la  petite ,  le  quotient  foit  2.5  \. 

Adjoûtez  I  à  15  ^  la  fomme  fera  16  ^,  &:  ce  fera  le  denoJ 
rninateur des  25 nombres àdiuifer,& la fomme fera  'j^r  P^"^ 
la  moindre  partie  ,  laquelle  eftant  foubflraite  de  25  réitéra 
%àf.  ~  pour  la  grande  partie. 

Pour  preuue  diuifez  24.  7^  par  la  îyî oindre  partie  qui  eH 
■|^  le  Quocient  fera  ^s  \  comn^s  veut  ia  queftion. 


'Qjteflionsfur  lafaujp  fofition  ftmfle: 
Trouuer  vn  nombre  duquel  en  ayant  ofté  le  | ,  le  J  &  ^  le 
refle  foit  ^4, 

\Apflicaîîo'n, 
C'eft  comme  qui  diroit  quatre  perfonnes  ont  vne  certaine 
fomme  à  partir  entr'eux  :  Le  premier  en  doit  auoir  - ,  le  fé- 
cond \ ,  le  troifiéme  7 ,  &  le  quatrième  le  refte,  on  deman- 
de quelle  eftla  fomme  qu'ils  ont  à  partir  entr'eux. 

Pour  le fçauoir prenez  vnnombreà  plailîr  comme  ii^dont 
le  tiers  eft  4,  le  quart  eft  ^ ,  le  fixiëme  efl  i,  &  adjouftanc 
4,  3  &  2  ia  (ommeefl:  9  :  oftez  9  de  12  refle3  &  deuoit  refter 
64  j  dites  donc  par  règle  de  Trois:  Si  3  fontreftésde  izd'oii 
referont  64  çi  de  156  :  Pour  preuue  tirez  le  tiers,  le  quart  ôc 
lefixiëmede  156,  ces  trois  parties  adjoûrées  feront  191,  lef- 
quels  oftez  de  256  le  refte  fera  64  comme  veut  la  queftion. 

Autre  application. 
II  y  a  vne  pièce  de  drap  de  laquelle  }  eft  rouge,  \  eft  blanc, 
&  ^  eft  jaune  ,  &  1 6  aunes  de  couleur  noire  ,  on  demande 
combien  cette  pièce  contient  d'aunes. 

Faites  comme  deftus ,  &  vous  trouuerrez  (,\  aunes  pour  k 
longueur  de  ladite  pièce. 

Autre  ap pli  cation. 
Les  i  i.  &  I  d'vne  pièce  de  bois  font  cachez  dans  vnbârf- 
Bient ,  Ôc  il  en  paroift  en  dehors  7  \  pieds ,  on  demande  com^ 
bien  cette  pièce  a  de  longueur. 

Suiuez  l'explication  cy  deffus  &  vous  trouuerrez  25  pieds  ^ 
pour  la  longueur  de  ladite  pièce  de  bois. 

Pour  preuue  tirez  j;^&:|de25^&y  adjouftez  7  \  la 
fomme  fera  les  mefmf  s  15  ~  comme  deffus. 

Autre  Que/Hon  fur  lafauffe  pojîtion. 
Quel  eft  le  nombre  lequel  eftant  diuifë  par  7,  &  le  quo-i 
tient  multiplié  par  1  s  f^fte  au  produit  450. 

le  pofe  que  ce  nombre  foit  7 ,  lequel  diuifé  par  7  vient  i 
au  quotient ,  lequel  multiplié  par  15  fait  15 ,  &  deuoit  eftre 
450,  dites  :  Si  15  viennent  de  7  d'oiîi  450.  Refp.  21  o  pour 
le  nombre  requis. 

Pour  preuue  diuifez  1 1  g  par  7  le  quotient  fera  30 ,  6c  3Q 
multipliés  par  i^  le  produit  eft  450  comme  il  eft  requis, 

CCc 


'}  8  6  Dluer/es  Refilons. 

j4utre  Quejîion  fur  te  me  fine  fii\et. 
Trois  Marchands  ont  loooliu.  à  partager:  le  premier  en 
doit  prendre  vne  partie  5  le  fécond  en  doit  prendre  deux  fois 
autant  plus  75  &  le  troifiénne  en  doit  auoir  autant  que  \qs 
deux  premiers  moins  5 ,  fçauoir  combien  aura  chacun  pour 
iàparr. 

Confiderez  l'opération  cy.defTous  &  vous  trouuerrez  la 
part  du  premier  eflre  166  liu.  y,  Scia  part  des  autres  en  fuite, 
O^er^tion^ 

1  Jiu.  '  99g 

2  P     7  

3  M    5  t  par  6      1  66 -^  part  du  premier, 

■ 3  59  Ç  partdufecond, 

^    P     zeg.  àioGo  494  partdutroifiéme. 


■L 


000 1.  fommeàdiuifer». 


îefle     998a  diuifèr  f 

Autre  ^ueftion  fur  le  mefme  fujct, 
Trouueri  nombres  lefquels multiplies  i'vD  par  î'aurrefaC 
fentau  produite,  bc  diuifanc  le  grand  par  le  petit  le  quo- 
tient foit  [  \. 

Pour  l'opération  dires  par  règle  de  Trois  r 
^i  I  viennent  de  i  ~  d'où  viendront     12" 

par         I  i 


Si  I  \  donnent  r  comb.      i  %  11 
— ■                  par     2  6 


t  ^^  t    24     Refp.    1  8  pour  le  grand 

- — •  8  petit  nombre.  nombre. 

Ayant  trouué  que  le  grand  nombre  e{l  18,  6i  îe  petit  nonr- 
Ibre  8,  \qs  multipliant  l'vnpar  l'autre  vient  144,  donc  la  ra- 
cine quarrée  eft  II. 

Etdiuifant  le  grand  nombre  18  par  8  petit  nombre  vien-?- 
dra  2  ^  ou  J,  puis  extrayant  la  racine  quarrce  de  9  vient  5,, 
extrayant  auffi  la  racine  quarrée  de  4  vient  2 ,  &  ce  font  ^ 
pu  ^  comme  veut  la  queftion. 


Dmrjes  Refilons.  38/ 

^eflïonsJuY  les  deus  fiuffes  po/itionsl 

Théorème  r. 

Quel  eft  le  nombre  lequel  eftant  multiplié  par  3 ,  &qu'i 
la  moitié  du  produit  on  y  euil  âdjouflé  7  ;;  7  7  plus  25  le  tout 
falFe  ip,. 

Pour  ce  faire  faut  fuiure  l'ordre  de  la  règle  de  deux  fauffes 
poflcions,  prenant  premièrement  vn  nombre  à  plaifîr,  com- 
me 16,  lequel  eftant  multiplié  par  3  leproduit  eft  48  ,  donc 
la  moitié  eft  2,4  :  &  fi  onadjoûce  le  tiers,  le  quart,  lefixié- 
me,  le  huidiémede  24  auec  le  mefme  24,  &  15  de  plus,  Ja 
fommefera7o,&deuoiteftre  250,  on  a  donc  erré  par  moins 
^e  100. 

Pour  féconde  hypothefe  on  prendra  31,  &  pourfuiuanc 
auec  iceux  comme  deffus  on  trouuerra  1 1  5 ,  &  deuoit  eftre 
250 ,  il  y  a  donc  encore  erreur  par  moins  de  135 ,  cela  eflan£ 
trouué  le  refleeft  facile ,  &  acheuant  l'opération  on  trou- 
vera le  nombre  que  l'on  cherche. 

yîppUcation. 

Vn  Architede  eft  interrogé  du  nombre  des  toifes  d'ouuraJ 
ges  qu'il  a  faites ,  il  répond:  Si  les  toifes  d'ouurages  que  i'aj? 
faites  eftoient  multipliées  par  3,  &  qu'à  la  moitié  du  produit 
^n  y  euft  adjoufté  j  ^  ^  6c  7  plus  25  il  en  auroit  150  j  on  de- 
mande combien  ifauoit  fait  de  toifes.  ^  8q  toifes  j  comme 
veut  le  Théorème  cy-dciTus. 

Ou  eft  ion  2, 

Vn  homme  faifant  Teftament  a  laiffe  500  liu.  à  fon  fils  & 
â  fa  fille ,  à  la  charge  qu'il  veut  que  la  cinquième  partie  de 
Ja  parc  du^ls  furpafie  la  quatrième  partie  de  la  part  de  la  fille 
jde  8  ^  on  demande  ce  qu'ils  auront  chacun. 

le  pofe  que  la  part  de  la  fille  foie  12  fon  quart  eft  ^ ,  &  ad-' 
Jouftant  8  auec  3  la  fomme  eft  1 1  ^  doncques  1 1  eft  la  cin- 
quième partie  de  ce  que  doit  auoir  le  fils  :  ôc  multipliant  1 1 
par  5  le  produit  eft  55  pour  la  part  du  fils,  qui  adjouftez  auec 
Il  part  de  la  fille  fait  67  ,  &  deuoit  faire  500 ,  oftant  67  de 
)Po  le  refte  fera  433  qu'il  faut  Dofer  en  cette  forte  12  M  433 
*  '   "  C  C  c  lî 


/ 


fSS  'Dluerfes  $ueflïons. 

En  âpres  on  prendra  vn  autre  nombre  à  plaifir ,  r(^auoîr  \ê 
pour  la  fille ,  Ton  quart  eft  4 ,  lefquels  adjouftez  auec  8  font 
ï  2 ,  doncques  1  2  efl  la  cinquième  partie  du  fils ,  ôc  multi- 
pliant 12  par  5  viendra  Go  pour  fa  part  entière ,  qui  adjoû- 
tez  auec  16  part  de  la  fille  feront  76 ,  &  deuoit  venir  500  -.  Si 
on  ofte  '6  de  500  le  rcfte  fera  424  qu'il  fautpofër  fous  la 
premierehypothefeen  cette  forte  16  M  4  24,puisoperanc 
lelon  le  précepte  de  la  règle  àts  1  fauffes  pofitions ,  on  trou- 
uerra  255  j  pour  la  part  du  fils ,  di  204  ^  pour  la  parc  de  1* 
fîlle. 

Pour  preuue  adjouflez  ces  deux  portions  viendra  iufte» 
ment  500  liu.  Et  pour  féconde  preuue  tirez  la  cinquième 
partie  de  la  part  du  fils,&  y  adjouftez  8  viendra  51  ^,  lefquels^ 
multipliez  par  4  viendra  104  J  pour  la  part  de  la  fille  com^ 
me  veut  laqueftion, 

Qusftlon  troifîèmL- 

Vn  Maiftre Tailleur  a  pris  vn  compagnon  pour  4jiourf5^. 
&  il  luy  donne  tous  \^%  iours  qu'il  trauaillera  24  fols ,  &  les 
ioursque  le  compagnon  chommera  il  reftituera  4  folsàfon- 
Maiftre,  &  au  bout  de  45  iours  ils  ont  compté  enfemble,  & 
ic  compagnon  a  receu  30  liu.  4  fois,  on  demande  combien  il' 
a  trauaillé  de  iours  :  Faites  l'opération  félon  l'inftru^lion  de 
la  queftion  fuiuante ,  6c  vous  trouuerrez  que  le  compagnon^ 
a  trauaiilé  18  iours,  &  partant  chommé  17. 

Pour  preuue  multipliez  les  %%  iours  de  trauaiî  par  24  fols 
vous  trouuerrez  3.5  liu.  12  fols  j  multipliez  auiîî  les  17  iours 
qu'il  a  chommé  par  4  fols  viendra  3  liu.  8  fols  5  puis  faifanc 
la  foubftradion  reftera  30  liu.  4  fols  qu'il  a  receu  comme^^ 
veut  la  queftion, 

Qjieflion  Quatrième. 

Vn  Arcliitedea  pris  vn  Tailleur  de  pierre  pour  Co  iours, 
auquel  il  a  donné  32  fols  pariour  les  iours  qu'il  a  trauaiilé, &- 
Jes  iours  qu'il  a  chommé  il  a  reftitué  à  l' Architede  6  fols  par 
iour,&au  bout  de  60  iours  ils  comptent  enfemble,  par  Ic- 
cjuel  compte  le  Tailleur  de  pierre  a  receu  37  liu.  G^oh^  on 
demande  combien  il  a  trauaiilé  de  iours. 

le  pofe  qu'il  ait  trauaiilé  20  iours  à  32  fols  ce  font  32  liu. 
%  S[ull  ait  chommé  40  iours  à  6  fols  font  u  liu,  â  rabattre 


Dhmfes  Refilons.  3^9 

'de  32  liu.  refle  20  liu.  qu'il  a  rcceuës ,  &  deuoit  receuoir 
37  liu.  6  fols ,  il  y  a  donc  erreur  par  moins  de  1 7  ^  qu'il  faut 
pofer  en  cette  forte  20  M  17  70- 

le  pofe  qu'il  ait  trauaillé  30  lours  à  32  fols  ce  font  48  liu. 
&  chommc  30  iours  à  6  fols  ce  font  9  liu.  à  rabatre  de  48  liu. 
reflc  39  liu.  qu'il  a  receucs ,  Se  ne  deuoit  receuoir  que  37  liu, 
é  fols ,  il  y  a  donc  erreur  par  plus  dc  i  ^o  ^^%  ^^»t  pofer  Cû 
cette  forte  i  P  7^. 

Opération. 
20    M   1 7 
P       I 


30 


10 

7 


par    17  75:     20 


j  I  0          20 
U        


34 

^_ (  i  ^   77  ^^  10"^  9^'^*  ^  franâille. 

j[  ^  ^       ^  o   7-  de  iour  qu'il  a  chommé. 

X 

Pour  preuue  fi  vous  multipliez  les  29  7J  de  iour  qu'il  ^ 
trauaillé  par  32  fols  viendra  46I1U.  nfols4den.  7^  qu'il aa- 
roit  déu  receuoir. 

Si  auffi  vous  miiltipliez  les  50  77  de  iour  qu'il  a  chommé 
viendra  9  liu.  5  fols  4den,  ~  qu'ii  faut  (ouilrairej  ÔC  cefer* 
57  liu.  6  fols  comme  veut  laqueftion. 
Que/lion  cinquième. 

Vn  Marchand  a  achepré  i  2  pièces  de  marchandife  qui 
coûte  96  liu.  La  deuxième  coure  i  liu.  plus  que  la  première, 
êclatroifieme  vne  liu.  plus  que  la  deuxième,  ôctoufioursen 
augmentant  d'vne  liure  iufques  à  la  dernière  ,  on  demande 
combien  a  couflé  la  première  &  toutes  les  autres  en  fuite. 

le  pofe  que  la  première  ait  coûté  i  liu.  la  deuxième  coûte- 
ra 2  hu.  la  troificmc  coûtera  3  liu.  ôcainfi  de  fuite  iufques  à 
la  douzième  qui  coûtera  i  2  liu.  puis  adjoûranc  félon  Tad- 

C  C  c   iij 


3^a  Biuev/ès  ^eflions, 

dicion  de  k  progreflîon  arithmétique  la  fomme  fera  7S,  é€ 
dcuoit  eftre  5  6 ,  il  y  a  donc  erreur  par  M  de  1 8  que  l'on  po- 
fera  en  cette  forte  i  M  18. 

Pour  féconde  pcfîtion  ie  pofe  que  la  première  ait  couftc 
2,  liu.  la  féconde  coûtera  3  liu.  la  troifiéme  coûtera  4  liu.  6c 
ainfîiufques  à  la  douzième  qui  coûtera  13  liu.  puis  faifant  ad- 
dition des  II  pièces  la  fomme  fera  90  j  il  y  a  donc  erreur  par 
fA  dcG  que  l'on  pofera  en  cette  forte  z  M  6^\q  tout  comme 
il  fe  voit  cy-bas  par  l'opération ,  6c  on  trouuera  que  la  pre- 
mière coûtera  i  7,  la  féconde  3^5^  ^i^l'i  iufqu'à  la  dou- 
zième qui  coûtera  15  4  •  puis  adjoûtant  félon  l'addition  de 
ia  progreiîion  arithmétique  ^  la  fomme  fera  96  comme  veuç 
la  qucflion. 

Opération. 
première  pofition.     Seconde  pofîtioîi. 

i        -j  28  1  moins  1%  3  é 

28  39  ^  moins    G  6 

39  4     10  — '■""^ 

410  5^1  1230 


5      II 


6      i  z  ^ 


6      11  7     13  ^0 

— —  (  2 1  Première  piec^; 

^^  3t  8    i      '^ 

4t  9   î 

6i  II     i 
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^  6  comme  il  eft 
j"equis. 


Diuevfes  ê^eflïons,  f^ 

Quejîion  {ixihne. 
Vn  Seigneur  â  acheté  6  balîins  d'argent  qui  îuy  ont  cod- 
tc  I  o  I  5  iiu.  lo  fols,  le  fécond  Iuy  a  couftë  i  liu.  plus  que  le 
premier,  le  troifiéme  vne  liure  plus  que  le  fécond  ,  &  ainfî 
iits  autres  iufqu'au  dernier  j  on  demande  combien  couile  le 
premier ,  &:  \ts  autres  en  fuite. 

Pour  la  refolution  de  cette  queftion  fuiucz  Tordre  de  Tex- 
plication  de  laqueftion  cy-defrus,&  vous  trouuercs  que  ie 
premier  baflin  coûtera  ié6  liu.  15  fols,  la  valeur  des  autres  efl 
facile  à  trouuer, 

Aduertijjsment. 
Cette  mefme  Queftion  outre  quelle  fè  refout  par  les  % 
fauiïes  pofirions ,  fe  refout  auffi  par  l'Algèbre  auec  plus  de 
facilité  comme  cy-apres.  1 

Explication. 
le  pofe  que  le  premier  baffin  coûte  i  ^,  le  fécond  coûtera 
I  Çi  P  I ,  ainfi  \qs  6  coûteront  6  :Çi  P  i  5  égaux  a  i  o  i  ^  iiu„ 
lof.  &  oftantP  15  de  1015  liu.  lof.  le  relie  fera  1000  liu.  lof, 
que  l'on  diuiferapar  les  6  ^,&  le  quotient  fera  166  liu.  15  f, 
pour  la  valeur  du  premier^  167  liu.  15  fols  pour  la  valeur  dtE 
fécond,  &  ainfi  des  autres  iufqu'au  fixiéme,  &adjoûtancl@ 
tout  la  (bmme  fera  ioi5liu.  10  fols  pour  la  valeur  totale  des 
6  baflîns  comme  il  a  efté  propofé  ,  gc  comme  il  fe  voit  par 
l'opération  cy  deiïbus. 
O^eraitoNr 
I      ^  *  I  ©  I  ^  liu,  I  G  fols, 

1      P      I  P   15 


I      P 


z 


I      P     3  Refte    i  000  liu,  i  o  fâ  Jiuiferpar6 

I      P     4  ?  ^  ^^  liu.  I  5  fois  valeur  du 


I 


P     5  I  6  7        I  5  [1  balTin, 

3    ,j 


é  |4  P  15  égaux  à  *  ié<)        1  ) 

170        If 

71         ij 


I 


Sonnrae     i  o  j  5  liu.  10  fols ,  &  c'eft  k 

prcuu^o. 


l'^i  T>ïueffes  Refilons,         ^ 

Qjie/iion  feptiéme. 
Deux  Marchands  ont  du  vin  à  faire  venir  d'Orîeans  par  la 
voye  du  Canal  de  Brias ,  Tvn  defquels  en  a  zo  muids ,  &  l'au- 
tre é4muids,&pGurlepairagedudiccanal  ils  ont eftc obli- 
gez de  payer  le  péage  :  Celuy  qui  auoic  lo  muids  de  vin  a 
donné  i  muids  de  vin ,  &  on  luy  a  rendu  4  liu.  L'autre  qui 
en  auoit  6  4  muids  a  donné  5  muids  de  vin  &  4  liu.  dauanta^» 
ge  de  Ton  argent:  on  demande  combien  valoit  le  muid  ds 
vin  j  ôc  combien  ils  ont  payé  pour  chaque  muid. 

ConfîmEîion  àe  la  Reije, 

le  pofe  que  le  muid  de  vin  vaille  G  liu.  les  2  muids  que  le 
premier  a  donnés  en  vaudront  i  i,&onluy  rend4liu.  reftç 
donc  8  liu.  qu'il  a  payées  pour  Tes  20  muids  de  vin  5  mainte- 
nant il  faut  dire 


Si  10  muids  coûtent  8  liu,  comb,     é  4   i^    25 


5  ï-^ 

^  5    h 


10  j     5  ^ 

Or  il  a  donné  5  muids  devin  qui  valent  30  liu.  à  6  liu.  piè- 
ce,  &  4  liu.  qu'il  a  donné  de  plus  ce  font  54  ,  &  ne  deuoil 
cftreque  15  f,  la  différence  eft  donc  8  j  qu'il  faut  pofer  en 
cette  forte  6  plus  8  f 

le  pofè  que  le  muid  vaille  10  liu.  les  %  vaudront  20  liu.  5ê 
on  luy  rend  4  iiu.  refle  lé  liu.  pour  fon  péage  de  lomuids^ 
puis  faut  dire: 
Si  2  o , I  é 6   4    Refp.    5  I   f 


I 


3    8    4 
6    4 


ï      O      2.  4 

Or  il  a  donné  5  muids  qui  valent  50  liu.  &  4  liu.  de  fon  âf  J 
gent  font  54 ,  &  ne  deuoit  faire  que  51  j^  il  y  a  donc  plus 
de  1  -  qu'il  faut  pofer  en  cette  forte  10  plus  2  |. 

^  --  '  |?OUf, 


T>iuev/es  ^leflionf,  ^9j 

Pour  îe  fnrpîus  de  roperation  fuiucz  le  précepte  de  la  re- 
gîe  des  1  faufîes  pofîcions. 

6    plus     8   f  87 

I  o    plus      2    Y  2    7__^ 

refle    5    \  diuifeur, 
18 


refle      67   jàdiuiferpar  5   } 

Z  ^  ^ 

. (iz 

3:  %   % 

Refp.  1 1  liu.  pour  la  valeur  du  muid  de  vio ,  &  les  2  muids 
valent  24  liu.  dont  on  luy  a  rendu  4  liu.  partant  refte  20  liu. 
pour  les  20  muids, quiefti  liu. pour  le  péage  de  chaque  muid. 

Et  le  fécond  a  donné  5  muids  à  raifon  de  12  liu.  ôc  4  liu. 
d'argent ,  le  tout  fait  64  liu.  qui  eft  auflî  vne  iiure  pour  cha- 
que muid.  Qjiefiton  huiHiéme. 

Vn  particulier  fe  promenant  rencontra  vne  bande  de  filles 
aufquelles  il  dit  bon  jour  les  2  douzaines  de  belles  filles  :  vne 
d'entr'elles  répondit  nous  ne  fommespas  2  douzaines,  mais 
fi  nous  eflions  encore  deux  fois  autant  que  nous  fommes  nous 
ferions  autant  plus  de  deux  douzaines  comme  nous  fommes 
â  prefent  moins  de  deux  douzaines^  on  demande  combien 
elles  eftoient  de  fîiles. 

le  pofe  qu'elles  fuilènt  12  auec  4  fois  autant  font  éo  qui 
furpailent  12  de  48  ô:  nous  ne  voulons  que  2  4 ,  la  différence 
cfl  donc  2  4  qu'il  faut  pofer  de  la  forte  12  plus  2  4, 

le  pofe  qu'elles  ne  fuiïentque  10  filles,  auec  4  fois  autant 
ceferoienc  50  quifurpaffent}»  de  14,6c  nous  voulons  qu'el- 
les fufTent  24  :  la  différence  eft  donc  12  qu'il  faut  pofer  ea 
cette  forte  10  plus  12. 

Opération.              Produits. 
I  2      plus    24                   240                   y  ^ 
10     plus    II  144  (8  filles, 

refte     1 1        refte    90  x  t, 

DDd 


394  'Dmffes  ^cflïons, 

QjielHo7i  neufiéme. 

400  A  font  à  partira  5  aiïbciez  :  Le  premier  en  doit  auoif 
2  fois  autant  nue  !e  fécond  •  le  fécond  en  doit  auoir3  fois 
autant  que  le  troifiéme  ^  le  troifiéme  4  fois  autant  que  le 
quatrième  j  6c  le  quatrième  5  fois  autant  que  le  cinquième, 
on  demande  combien  ils  en  auront  chacun. 

le  pofe  que  le  cinquième  en  eufl;  i,  &  fuiuant  le  difcours  de 
Ja  queflion  le  quatrième  en  aura  donc  5 ,  le  troifiéme  lo,  8^ 
le  (econd  60,  &:  le  premier  uo,  &  le  tout  adjoûtè  enfemble 
ne  fait  que  106  &  deuoit  faire  400  5  il  y  a  donc  moins  de 
194:  on  pofera  la  première  hypochefe  auec  fa  différence^ 
ainfi  I...  M  194. 

Derechef  on  prendra  5  pour  le  cinquième ,  le  quatrième 
aura  donc  15 ,  le  troifiéme  Go  ,  le  fécond  180  ,  &  le  premier 
3^0 ,  &  le  tout  fait  618  ,  &  ne  deuoit  faire  que  400 ,  on  a 
donc  erré  par  plus  de  iî8,  on  pofera  le  fécond  nombre  pris  à 
plaifir  3  fous  la  première  pofition  en  cette  forte  5. ,.  P  iigf 
Cela  trouuè  le  refte  eft  facile,  &obferuant  l'ordre  du  pré- 
cepte des  2  fauifes  pofitionspar  plus&:  par  moins  on  rrou- 
uerra  pour  le  cinquième  i  a  .-|Z  pour  le  quatrième  9^7^ 
pour  le  troifiéme  38  a  ^~  pour  le  fécond  116  —  ,  &  pour  le 
premier  235  —^  toutes  lefqueiles  portions adjoûtèes enfem- 
ble font  400  ^  comme  il  aeftèpropofèj&c'eft  lapreuue. 

Qnefticn  dixïcm''. 

21  perfonnes  hommes  &  femmes  ontdèpenfè  i2h'u.  i2€ 
ks  hommes  ont  payé  16  fols,  gelés  femmes  6  fols,  on  deman- 
de combien  il  y  auoit  d'hommes,  &:  combien  de  femmes. 

îe  pofe  qu'il  y  euft  i  homme  à  16  fols ,  il  y  auoit  donc  21 
femmes  â  6  lois,  le  tout  enfemble  fait  141  fols,  &deuoitfaire 
252  fols ,  il  y  a  donc  erreur  de  M  no  qu'il  faut  écrire  en  cette 
foî-te  r  M  no. 

Puis  recommençant  ie  pofe  qu'il  y  eufl  2.  hommes ,  il  y^ 
auoit  donc  10  femmes  :  les  %  hom.mes  â  16  fols  ont  dépenfë 
32  fols,  &  les  10  femmes  â  6  fols  ont  dèpenfë  120  fols,  le  touÊ 
adjoûré  enfemble  fait  \^^  fols,  il  y  a  donc  manque  de  ico  /! 
c'eft  pourquoy  ie  pofe  1  auec  fa  différence  100  en  cette  forte 
2  M  ICO,  puisacheuant  la  règle  on  trouuerra  qu'il  y  auoiC 
1 2.  ho  mmes  &  1  o  fem  mes . 


D'iuev/es  ^efî'wns,  ^t^^ 

Et  pour  preuue  multipliez  iz  par  16,  ôc  10  par  ^,  pnisad- 
joûtez  les  2  produits  viendra  151  fols  qui  valent  12  Jiu.  lifoJs 
comme  veut  la  queftion. 

Queftion  vr}ziême, 

Vn  Capitaine  eflans  interrogé  du  nombre  des  foldâts  qu'il 
a  en  fa  compagnie,  dit  que  fi  le  t  de  ce  qu'il  a  de  fbldats  étoit 
oilé  dudit  nombre,  le  refleJ?foit  autant  au  deiïbusde  100 
comme  il  eft  à  prefent  plus  de  100 ,  on  demande  combien  il 
en  auoit  j  iepofe  qu'il  eneuft  1 1,  /îonenofleletierslerefle 
fera  8  :  Et  8  efl  autant  moins  de  10  comme  1 1  eft  plus  de  10, 
&  on  veut  que  ce  foit  M  de  100 ,  la  différence  eft  donc  50, 
ceft  pourquoy  ie  pofe  12  M  90, 

Pour  féconde  liypothefe  ie  pofe  qu'il  en  euft  18  ,donc  fi  on 
en  ofte  \  qui  eft  6  il  luy  en  reftera  1 1  :  or  confiderez  que  i  z 
jcft  autant  moins  de  15  comme  :8  eft  plus  de  15,  &  on  vq^loit 
que  1 2  fuft  M  de  i  oo,&n'eftant  moins  que  de  1 5  il  y  aura  donc 
85  que  l'on  pofera  à  l'ordinaire  en  cette  forte  18  M85,  &fai- 
fant  la  règle  viendra  110  pour  le  nombre  qu'il  auoit  defol- 
dats.  Et  pour  preuue  fi  on  en  ofte  j  qui  eft  40  reftera  80, qui 
eft  autant  au  defiTous  de  100  comme  120  eftaudefilis  de  loo. 

Nota.  Cette  queftion  fe  refoudra  plus  briefuement  pati 
l'Algèbre.  le  pofe  que  le  nombre  de  fes  foldats  fuft  i  ç^.  M 
jooeg.  â  looM  j  ;  par  tranfpofition  les  I  feeonucrtironten 
plus  de  chaque  part,  &  viendra  égalité  entre  i  çt  }  M  .^oo 
eg.  à  iooderefte,adjoûtanc  M  looauec  P  loo viendra enJ 
core  égalité  entre  i  ^  y  &;  200,  puis  diuifanc  100  par  i  j  j  ou 
600  par  5  viendra  120  comme  cy-deuanc. 

Opération. 
I    çi   M    100    eg.  à      100  M  I  ^ 

I    Ci  7M  100   eg.  àP  100 


I    çiyeg.a2oo 

j  diuifeur     

600  diuidende. 
I      120  nombre  dQs  foldats, 

DDd  ij 


39^  Dmerjcs  ^e fiions, 

Quefîton  âouz^ième. 

Trois  ont  achcpré  vne  pièce  de  terre  qui  a  coûté  loo  liu, 
le  premier  a  donné  pour  fa  part  vnefommej  le  fécond  autant 
que  le  premier  P  7  j  le  troifiéme  trois  fois  autant  que  le  pre- 
mier P  9 ,  on  demande  combien  chacun  a  fourny. 

le  pofe  que  le  premier  ait  donné  i  Çi  ,  le  deuxième  aursj 
donné  i  ^  P  7 ,  ôt  le  troifiéme  i  Ç4  P  9. 

O^craîion, 
i    ^  100 

I    ^  P    7  t   I  é  à  ofîer 

3    ^  P     9 


refte  84a  diuifer  par  y, 
5]^Pi6t  ji6  liu.  j  part  du  premier, 

^  2  3         1  part  du  fécond. 

59        I  part  du  troiiiéme. 

3  00  liu,  ôc  c'efl:  la  preuue. 


^eflion  CuYÏeufè, 

15  perfonnes  ont  dépenfé  2  5  fols ,  les  hommes  ont  payé  3  C 
les  femmes  2.  f.  &  lesenfans  4den.  on  demande  combien  il 
y  auoit  d'hommes ,  de  femmes  &  enfans ,  &  qu'ils  ne  fuflent 
que  15  en  tout. 

Pofez  que  ce  fulFent  tous  enfans  à  4  dcn.  chacun  ,  les  15^ 
payeroient  100  den.  qui  valent  8  f  4  den.  qu'il  faut  fouftrai- 
re  de  15  f.  le  relie  fera  1 6  f.  I  dea.  ou  —^  de  fol ,  en  après  faut 
fçauoir  combien  Î€s  femmes  ont  plus  payé  que  les  enfans,  OQ 
trouue  1  f  8  den.  ou  ~  de  fol. 

Faut  aufîî  fiçaueir  combien  vn  homme  payoit  plus  quVn 
enfant,  on  trouue  2  f.  8  den.  ou  r  de  fol. 

Cela  fait  faut  partir  50  en  2  parties ,  telles  que  Tvne  fe 
puiiTe  diuifer  par  5,  &  l'autre  par  8  ou  au  contraire. 

Pour  ce  faire  oftez  8  de  50  tant  que  vous  pourrez ,  iufques 
â  ce  que  vous  ayés  crouué  vn  nombre  qui  fe  puille  diuifer  par 
5  fans  refte ,  vous  aurez  lo,  Icrqucls  il  faut  diuifer  par  j  viçn^ 


dra  1,  c'en  à  dire  2  femines  :  2c  multipliant  ce  mefme  10 
par  4  qui  eil  la  portion  de  chaque  enfant  viendra  40 ,  Jef. 
quels  diuifcz  par  8  viendra  5,  c'eft  à  dire  5  hommes ,  lerquels 
auec  les  2  femmes  font  7,  refte  â  trouuer  18,  &  ce  font  autant 
d'cnfans. 

Pour  preuue  ^q 

5    hommes  33/]  font  i  5  fols.  g 

1   femme    i    iÇ.  4  

18    enfans     à   4den.      (>Ç,  42         ^-0 

lo  perfonnes     Preuue  2  ;  fols,  ,  ^ 

34 

8         ^0 

-^ — •       —  (  5  hom; 


18         18  enfanse 
8  4  den. 

refte      10         7  i  d.  ou  6  f, 
par        4 

40 

i^»/r^  ^ttefiïonfuY  le  mefme  fujeL 

îo  perfonnes  ont  dépenfé  10  f.  il  y  auoit  hommes    femJ 
mes  &  enfans  j  les  hommes  ont  paye  1  f  6  den.  les  femmes 
1  f  6  den.  &  les  enfans  5  den.  on  demande  combien  il  y  auoie 
d  hommes ,  de  femmes ,  &  combien  d'enfans. 
Refp.     5    hommes  â    iÇ,    é  den.  nÇ,    éâen 

3    femmes   à    i        6  den.  4       6  déni 

1  1    enfans     â  3  den.  5 


loperfonnôs  Pfcuue    20  fols. 

Pour  l'opération  faut  confidcrer  l'explication  de  la  que-1 

DDà  ù] 


*  |e^8  Dmerfcs  Refilons, 

j4utre  Qnejîion. 

55  perfonnes  ont  dépenfé  35  fols  :  les  hommes  ont  payé 
4  f.  les  femmes  6  den.  &  les  enfans  3  den.  on  demande  com- 
bien il  y  auoic  d'hommes, de  femmes  &,  d'enfans,  &  qu'ils 
fulTent  iuftement  35. 

Faites  l'opération  fuiuant  le  précepte  de  la  première  que- 
flion  ey-denant  ,&  vous  trouuerrés  pour 
Refp.     6    hommes  à   4f.  qui  font    14^ 

I  5    femmes    a    6  den,  7  f.  6  d.      Ç      ^  . 

14  enfans      à    3  den,  3  f.  6  d.     \/^ 

^■-  ■■ —  ■■"■  ^  " 

3  5    perfonnes  Preuue    3  5  fols, 

<^a/r^  Qjieflion. 

40  ont  dépenfé  40  f  il  y  auoit  hommes,  femmes  &  enfansî 
les  hommes  ont  paye  5  fols ,  les  femmes  3  fols ,  &  4  enfans  ne 
payoient  que  9  den.  on  demande  combien  d'hommes  3  dg 
femmes  ôc  d'enfans. 

^i^^"^,     5    hommes  à    5  fols   font       2  5  fols, 
3    femmes    à    3  fols  font         9  f. 
32    enfans      à   9  d. pour  4  font  6  f, 

40  perfonnes  Preuue  40  fols. 

Autre  Queflion. 

100  hommes  de  guerre ,  fçauoir  Capitaines ,  Sergens  Se 

Soldats  ont  dépenfé  loo  liu.  à  raifon  de  3  liu.  pour  chaque 

"    Capitaine ,  2  liu.  pour  chaque  Sergent ,  bc  6  fols  8  den.  pour 

foldat  i  on  demande  combien  il  y  auoit  de  Capitaines,  de 

Ser<Tens  &  combien  de  foldats,  êc  qu'ils  ne  fuffent  que  100. 

P.efp.    40    Capitaines  à  3  h'u.    font     120 liu. 

1 6   Sergens       à  2  hu.                 32 

144   Soldats         à  CL  8  deo.   48 
Il  ■■ 

%Q0  perfonnes  E^.^.^^^  3.00 Iw. 


Q^uefiion  fur  la  prozrcjjîon  Arithmétique^ 
Vn  Marchand  a  acheptë  vne  quantité  d'aunes  de  marchan-.' 
dife  qui  luy  ont  coufté  104  liu.  il  adonne  1  fol  de  la  premiè- 
re aune,  de  la  deuxième  il  a  donné  2  fols  ^  &  de  la  troifiéme 
il  a  donné  3  fols  5  Ôcainfi  en  augmentant  roufiours  d'vn  fol 
jufquesà  ia  dernière,  on  demande  combien  il  a  eu  d'aunes 
d'étoffe  pour  \çs  104  liu.  cydeiTus. 

Reduifez  les  104  liu.  en  fols  viendra  2080  fols  qu'il  faut 
doubler  viendra  4160  ,  dont  la  racine  quarrée  eft  64  &  refle 
64 ,  qui  dénote  qu'il  a  eu  64aunes  d'étoffe, 

La  preuue  fe  fait  par  vne  autre  propo/îtion  ,  comme  fi  ie 
difois  vn  Marchand  a  achepté  64  aunes  de  marchandife  , il  a 
donné  de  la  première  aune  i  fol,  de  la  deuxième  1  fols,  delà 
troilléme  3  fols,  &  touiiours  en  continuant  (èlon  la  naturelle 
progreffion  iufques  à  la  dernière,  on  demande  combien  luy 
ont  coûté  les  64aunes  fufdites. 

Adjoûtezle  premier  terme  i  auec  le  dernier  64lafomme 
fera  65  qu'il  faut  multiplier  par  31  moitié  de  64  félon  l'ordre 
de  l'addition  de  la  progreffion ,  &  le  produit  fera  2080  fols, 
ou  104  liu.  comme  defluSj&c'eft  la  preuue. 

Q^ieftion  première  fur  la  progrefiion  Géométrique, 
Il  y  a  vne  progreffion  Géométrique  de  6  termes  qui  efl 
quintuple  ,  lefquels  adjoûtez  enfemble  font  117185  on  de- 
mande quel  eft  le  premier  terme  de  la  progreffion. 

Pour  ce  faire  il  faut  trouuer  vne  progreffiion  Géométrique 
quintuplée,  commençant î 

I  5         2  5  &c.  &  le  dernier  fera  V15  qu'il  faut  multi- 

plier par  15  qui  efl;  le  nombre  progrediffant ,  le  produit  15625 
dont  il  faut  offer  le  premier  terme  i  le  refte  15624:  Etdiui- 
fant  15624  par  4 ,  qui  eft  i  moins  de  5  viendra  au  quotient: 
3906  pour  le  nombre  des  6  termes  qui  font  égaux  à  117^8; 
Et  à  caufe  qu'il  faut  toujours  diuifer  ce  qui  deuoit  venir  par 
ce  qui  eft  venu,  il  faut  diuifer  H718  par  3906 ,  le  quotienc 
donnera 3  pour  le  premier  terme,  le  lecond  15  &c. 
Oj)eratiûn. 

^  ?  M  7^  57Î  1875  9M5 

Lefquels  6  termes  adjoûtez  enfemble  la  fomme  iera  ii^iS 
<omme  veut  la  q^ueftion. 


■4oô  ï>îueYfes  ^efliont.  ' 

Qttefiion  féconde, 

II  y  a  vne  progrciTion  Géométrique  de  7  termes  qui  eft 
quadruple  ,  lelquels  adjoûcez  enfemble  font  85  ^ ,  on  de- 
mande quel  cfl  le  premier  nombre  de  la  progreffion. 

le  pofepour  le  premier  nombre  i  Çi  4  ^"16  Çi  64Çi,  5c 
Je  dernier  fera  4096  Çi  qu'il  faut  multiplier  par  4  Je  produit 
fera  1 63^84:  &  le  premier  terme  en  eftant  oflé  reftera  1 6383  Çd, 
Jefquelles  diuifées  par  3  qui  eft  i  moins  de  4  vient  5461  ce, 
égales  à  85  '-^  :  Et  diuilant  %<^  \\  par  5461  viendra  ~  pour  le 
premier  terme. 

Opération, 
-r^    ~    \     I    4     I  ^    64  dernier  terme  ,  ôc  les  fept  ter^ 
mes  adjoûtez  enfemble  font  85  JJ. 

Qjue/iion  troifième. 

Vn  Seigneur  veut  faire  fouïr  vn  puits ,  qui  aura  de  profoiïJ 
deur  18  toifes,  il  donne  de  la  première  toifé  de  terre  qu'il 
fâut-ofter  dudit  lieu  i  fol ,  de  la  deuxième  2.  fols ,  de  la  troi- 
fîéme  4  fols ,  &  de  la  quatrième  8  fols ,  &  toufiours  en  dou- 
blant (elon  la  progrefîion  Géométrique  iufqu'à  la  dernière 
toife  ,  on  demande  combien  il  doit  payer  pour  ce  trauail: 
pour  ce  faire  fuiuez  le  précepte  de  la  progrefîion  Geometri=. 
que  enfeignée  page  i6§.  commençant  par  i  qui  eft  la  pre- 
mière toife,  &  doublant  toufiours  iufques  à  9  viendra  1565 
puis  fî  vous  multipliez  ce  mefme  nombre  par  foy-  mefme 
viendra  65556  pour  le  double  de  9  moins  i ,  c'eft  à  dire  pour 
le  17  terme  j  Finalement  (ion  double  le  dix- fepticme  terme 
viendra  131071  fois  pour  le  dix-huidiéme  terme,  ou  la  va- 
leur de  la  dix-huidiéme  toife. 

Que/lion  quatrième. 

Il  y  a  1  n  4 1  îiu.  à  partager  à  6  hommes  :  le  fécond  en 
prendra  6  fois  autant  que  le  premier  j  le  troifiéme  5  fois  au- 
tant que  le  fécond  -,  &  ainfi  en  continuant  par  progrefîion 
géométrique  quintuple  iufqu'au  fixiéme  ;  on  demande  com- 
bien ils  auront  chacun  quand  le  dernier  prend  pour  fa  parc 
76875 ,  faut  faire  comme  il  vient  d'ellre  enfeigné  en  la  pre- 
|Tuere  queftion. 

Qjtefiion 


DîUêrfes  Refilons,  -^ot 

Queflion  cinquième. 

Il  y  â  vne  progreflîon  Géométrique  triple  de  ^  termes, 
lefquels  adjoûtez  enfemblefont  1091,  on  demande  quel  efl 
Je  premier  terme  quand  le  dernier  eft  729. 

Pour  ce  faire  prenez  le  tiers  de  719  viendra  243 ,  prenez 
le  tiers  de  145  viendra  81  :  le  tiers  de  81  fera  17 ,  le  tiers  de 
27  fera  9,  &  le  tiers  de  9  fera  3  ,  êc  c'eft  le  premier  terme: 
La  raifon  eft  que  ce  premier  terme  3  eft  toufiours  égal  au 
deuxième  de  la  progreffion  qui  vous  a  feruy  à  faire  voftre 
règle  ,  i'entend  quand  le  premier  nombre  eft  égal  à  celuy 
qui  fert  de  principe  pour  faire  iaprdgreffion. 

Optration, 
3  Q  27  81  243 


729 

r 

145 

1 

81 

I 
? 

i? 

X 

F 

9 

X 

3 

P  Somme  des  é  termes  1092 
Qjieflionfar  la  poyrejjîon  Qjiarrée. 
Vn  Seigneur  a  acheptc  vn  Chafteau  qu'il  doit  payer  en  t. 
ans  &  demy  ou  30  mois ,  &  donnera  f^auoir  le  premier  mois 
I  liu.  Je  deuxième  4  liu.  6c  le  troificme  9  liu.  &  toufiours  iuf- 
qu'au  30  mois ,  en  continuant  par  progreffion  quarrée^  on 
demande  combien  coûtera  le  chafteau  en  tout. 

Pour  ce  faire  doublez  le  nombre  des  mois ,  &  y  adjoûtez 
I  i  puis  diuifez  le  produit  par  3 ,  &  le  quotient  multiplié  par 
Jâ  progreffion  arithmétique  des  30  termes  ,  il  en  viendra 
9455  liu.  pour  la  fomme  requife» 
Ojieration, 

30  4^5 

I  ^      10  !- 


30 

39 

I 

61 

I 

^of 

3î 

ly  9300 


31 


465  EEe 


^Qî,  Diuer/es  Refilons. 

Q^ejîions  fur  la  froqri.^ion  Cubique. 
Vn  Bourgeois  de  Paris  a  acheté  40  arpens  de  terre  à  payer 
en  40  termes  j  au  premier  terme  il  doit  donner  1  den.  au 
deuxième  8den.  &:au  troifiéme27den.  6c  ainfi  chaque  fois, 
en  augmentant  par  progreflîon  cubique  iufqu'au  dernier  ter- 
me j  on  demande  combien  coûteront  les  40  arpens  de  terre: 
pour  ce  faire  quarrësienombredes  termes  après  yauoirad- 
joûté  I ,  quarrés  encore  la  moitié  du  nombredes  termes ,  6s 
multipliés  les  1  produits  Tvn  par  l'autre ,  le  produit  de  la 
multiplication  fera  laréponfe,  c'ellàdire  671400. 
Opération» 
40  20  I  68  i  à  mukip, 

î  .20  par       400 

■il        ■      'I  ■  ■       >. 

400  67 1400 


4^ 

41 

41 
164 

I  6  8  ï 

^eftions  JuY  la.  mcine  G)uxvrée, 

Thcoreme  r. 
La  di^erence  de  deux  nombres  e(l  4  7,  di  leur  produis 
'405,  qui  font- ils. 

A' 'ph  cation^ 
Vue  pièce  de  terre  conrient  en  fa  fup.  405  arpens,  6c  la  dif- 
férence de  la  longueur  à  la  largeur  eft  4  |,  on  demande 
combien  la  longueur  ôc  combien  la  largeur. 

Con/im&iorio 
Quarrés  la  différence  4  \  vient  io  \  qu'il  faut  adjoûter  au 
«^uadrupleduredangle  ou  405  vient  1540^,  defquels  la  ra- 
cine quarrée  efl:  ^  ou  40  7 ,  aufquels  adjoûtant  la  différen- 
ce 4  ^  viendra  45,  defquels  la  moitié  ii  ^  eil  la  longueur  de 
ladite  pièce  :  Et  au  contraire  oflant  la  différence  4  ^  ^^  40  5 
relie  36 ,  dont  la  '-  efl  18  pour  la  largeur. 
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Pour  prenne  on  voit  que  la  différence  de  18  à  22  '  efb  4  i 

Et  de  plus  que  naultiplianc  18  par  22  ;  \  viendra  405  comme 
W  efl  requis. 

The:reme  3. 

La  différence  de  deux  nombres  efl  8,|,  6c  leur  produit  efl 
412  7,  qui  font  ils. 

application. 

Vne  pièce  de  terre  redangulaire  contient  en  fa  fuperfîcie 
411  arp.  ^,  la  longueur  excède  la  largeur  de  8arp.  \^  on  de- 
mande quelle  efl  la  longueur  &  auiTi  la  largeur. 

Faut  quarrer  la  différence  8  \  viendra  72  \  qu'il  faut  ad- 
joûter  au  quadruple  du  produit  viendra  1722  \  dont  il  faut 
extraire  la  racine  quarrée  viendra  -\  ou  41,  ^  aufquels  il 
faut  adjoûter  la  différence  8  ~  la  fomrne  efl  50,  dont  la  moi- 
tié 2)  efl  la  longueur  de  ladite piecede  terre  :  Et  fî  on  ofle 
Ja  mefme  différence  de  41  ~  le  refle  fera  33  5  dont  la  moitié 
16  \  efl  la  largeur. 

Pour  preuue  on  voit  que  la  différence  de  25  a  j^  ^  efl  8  ^, 
Et  déplus  que  multipliant  25  par  16  {  viendra  412  ^  comme 
il  a  eflé  proporé, 

^utre  Qjicfiion, 

La  fommede  2  nombresefl  16 , 6c lafommedeleurs  quar- 
?ez  efl  130,  qui  font-ils? 

Quarrez  16  viendra  156  qu'il  faut  ofler  de  2^0  double  de 
Ja  fomme  des  quarrez,  le  refle  fera  4  dont  la  racine  quarrée 
efl  2,  adjoûrant  la  racine  2  à  16  qui  efl  la  fomme  des  nom- 
bres propofez  viendra  18 ,  dont  la  moitié  qui  efl  9  fera  le 
grand  nombre  :  en  après  oflant  le  mefme  2  des  mefmes  i^ 
reliera  14,  dont  la  moitié  qui  eft7  efl  l'autre  nombre. 

Pour  preuue  adjoûtez  ces  2  nombres  9^7  viendra  16  qui 
efl  la  fomme  d'iceux  5  puis  quarrez  les  mefmes  9  &  7  viendra 
81  &  49,  lefquelseflâhs  adjoûtez  font  130  qui  efl  la  fomme 
àQs  quarrés  de  ces  2  nombres  que  l'on  cherchoit. 

u^uîre  Quefion. 
Deuiner  2  nombres  que  quelqu'vn  aura  penfé. 

le  pofe  que  ces  deux  nombres foient  5  ^7:  la  différence 
de  ^  à  7  efl  4,  &  leur  produit  efl  21  :  cela  fait  faut  qnarrer  la 
différence  4  vient  16 ,  puis  quadrupler  21  vient  84  j  En  après 
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faucadjoûter  16^  a  84  vient  loo,  donc  la  racine  quarrée  efl 
10  ,  ôc  y  adjoûtanc  la  différence  4  vient  14 ,  dont  la  moitié 
eft  7  pour  le  grand  nombre  j  &  oftanc  la  différence  de  10  !<? 
refte  eft  6  ,  dont  la  moitié  3  efl  le  petit  nombre  j  Et  partanc 
ie  conclus  que  7  Ôc  5  font  les  2  nombres  penfés. 

Autre  .^eftion. 

Vn  Capitaine  a  2738  foidats  lefquels  il  veut  mei'Cre  en  ba- 
taillon redangulaire  en  proportion  double,  comme  de  1  â 
4 ,  on  demande  combien  il  y  aura  d'hommes  en  la  longueur, 
comme  aufîî  en  la  largeur. 

Pour  le  fçauoir  diuifcz  1738  par  1  à  caufe  de  la  proportion 
double  deviendra  1369,  defquels  la  racine  quarrée  efl  37  qui 
eft  le  flanc,  puis  doublant  37  viendra  74  pour  le  front. 

Pour  preuue  multipliez  74  par  37  le  produit  fera  273  S 
comme  veut  la  queflion. 

Autre  Q^Helîion. 

On  veut  former  vn  bataillon  en  forme  de  Trapèze  par  le" 
moyen  de  4418  hommes, on  entend  que  le  premier  rangfoic 
de  30  hommes,  le  fécond  de  33,letroi{iémede3é  &c.  on  dé- 
mande combien  il  y  aura  de  rangs ,  combien  contiendra  le 
dernier  rang,  &  combien  il  y  aura  d'hommes  en  tout  pour 
former  ledit  bataillon. 

Faut  confidererque  file  premier  rang  du  bataillon  efl  3a, 
donc  fion  en  prend  le  tiers  viendra  10  ,  &  partant  ce  feronC 
9  termes  qu'il  faut  augmenter  audit  nombre ,  dont  le  neufié- 
me  fera  27  &  le  premier  3. 

Et  pour  âuoir  la  quantité  des  9  termes ,  fi  on  adjoûte  îe 
premier  terme  5  auec  17  neufîéme  terme  viendra  30  qu'it 
faut  multiplier  par  4  \  viendra  135  qu'il  faut  adjoûter  â  44tS 
&lafomm;  fera  45)-3. 

Pour  faire  la  règle  prenez  îe  tiers  de  4553  viendra  1517  &  £ 
derefle  ;  maintenant  doublez  1 517  viendra  3034,  dont  la  ra- 
cine quarrée  ell  54.  ôcrefle  nS,  &  ne  deuoit  refier  que  54-, 
il  y  a  donc  64  de  trop  :  Et  dautantquelcnombrede  1517  & 
cflc doublé  pour  en  tirer  la  racine,  les  64  ne  valent  que  jr 
qu'il  faut  multiplier  par  3 ,  d  caufe  que  la  progrefïion  efl  en 
raifon  triple  viendra  96  ,aufquelsadjoûtez  les  %  refiez  de  la 
dimflon  le  tout  fait  98  :  Or  ie  dis  que  98  fonc  les  hommes 
(^ui  fe  ÇrouuenÊ  rupernumeraires. 
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Maintenant  pour  fiçauoir  combien  il  y  a  de  rangs ,  cftez  9 
termes  de  la  racine  54,  parce  qu'ils  ne  ibnt  pas  compris,  6c 
que  l'on  ne  commence  â  compter  que  par  le  dixième  terme. 
Je  refte  45  eft  le  nombre  des  rangs  j  &  pour  fcsuoir  combien 
i\  y  a  d'hommes  au  dernier  rang  •  faut  tripler  k  racine  ^4 
viendra  161  pour  les  hommes  du  dernier  rang. 

Et  pour  r(5auoir  combien  il  ya  d'hommes  en  tout,  adjoutcz 
le  premier  terme  50  auec  161  viendra  191  qu'il  faut  multi- 
plier par  22  ~  moitié  du  nombre  àfts  rangs  viendra  452  o  :  Ec 
adjodtant  les  fuperuumeraires  le  tout  fera  4418, comme  veuc 
la  queftion. 

Autre  Qttejîion. 

On  veut  former  vn  bataillon  en  proportion  comme  de  % 
a  7  par  le  moyen  de  345hommes. 

I!  faut  diuifer  345  par  2  multipliez  par  7,  c'eflàdirepar  14, 
viendra  14  &  refte  9  5  puis  tirant  la  racine  quarrëe  de  14. 
vient  4 ,  &  refte  8  :  En  après  multipliant  la  racine  4  par  2  fk. 
par  7  viendra  S  ,  &  18  qui  font  en  proportion  comme  2.  à  7. 

Pour  preuue  multipliez  \ts  2  coftez  l'vn  par  l'autre,  fçauoir 
iSpar  8  vient  2.24  :  Et  dautant  qu'il  eft  reftë  6  hommes  de 
l'extradion  il  faut  \^^  compter  pour  8  fois  14  qui  font  m, 
aufquels  adjoûtez  les  9  reftésde  ladiuifion,  le  tout  enfem- 
ble  fait  m  ,  Icfquels  adjoûtez  à  224  le  tout  fait  345  poifr  le 
nombre  propolc ,  ôc  c'eft  ia  preuue. 

7  ^9 

— . (  ^/^  (  4  racine   4  racine, 

1 4  ditiifeur.       '^^^         p^-^-  2       par    7 


8  18 

%  reftésde  Text,  par    8 

par     1  4  diuifeur. 


224 

112  121 

9  reftésde  ladiuifion.     


i  II 


345 
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^eftïons  fur  h  rucine  Cubique, 

~   Q^'cflion  I. 

Eftant  donné  à  toifer  la  aiaffonnerie  d'vn  puirs  en  forme 
ronde  crouuer  le  ioiide  de  la  mafTonnerie  à  rairon  de  7  toifes 
3  piedîde  profondeur. 

Suppofé  que  le  grand  diamètre  foit  11 5  dites  par  règle  de 
Trois: 

Si  7  de  diamètre  donnent  22.  de  circonférence  jCpmb.  ir. 
5^  66  pour  la  circonférence. 
En  après  fupporé  que  le  petit  diamètre  foit  14  3  dites  encore^ 

Si  7  de  diamètre  donnent  12 ,  comb.  14 ,  ^  44  pour  la  cir- 
conf.  Ayant  trouué  que  la  grande  circonférence  eft  66,  &  la 
petite  44,  il  \qs  faut  adjoûter  enfemble  la  fomme  eft  no 
qu'il  faut  multiplier  par  3  \  le  produit  donnera  385,defqueis 
la  moitié  eft  191  \  qu'il  faut  multiplier  par  7  toifes  5  pieds, 
ou  par  4j  pieds ,  le  produit  donnera  8662.  \  pieds ,  leîquels 
diuiiez  par  216  valeur  de  la  toife  cube  viendra  40  toifes ,  ^ 
11  {  pied  cubespour  lafolidiiédetoucek  maiîbnnerie. 

Quefîivn  2. 

Efliant  donné  à  toifer  la  maffbnnerie  dVn  puits  qui  efl  cts 
oualle  trouuer  le  foiide  de  ladite  maçonnerie  à  railon  de  4  ^ 
îoifcsde  profondeur» 

le  fuppofe  que  le  grand  diamètre  de  Foualle ,  c'efl  à  dire 
de  dehors  en  dehors  de  la  maiîbnnerie  contient  1  toifes  4 
pieds  ou  i6pîeds,&le  petit  diamètre  de  la  mefme  oualle  de 
dehors  en  dehors  auffî  contient  2  toifes  ou  11  pieds. 

Maintenant  faut  connoillre  le  contenu  de  i'oualle  en  fa  fu- 
perfîcie:  pour  ce  faire  faut  multiplier  la  longueur  de  l'oualle 
qui  efl  16  pieds  par  12  qui  eft  fa  largeur  viendra  içi  :  diteç 
après  par  règle  de  proportion  : 

Si  1 4 ....  I  I ....  1 5^  2  çt  150  pieds  J  pour  la  fuperfîcie  en-] 
tierede  l'oualle. 

Or  pourauoir  le  contenu  de  la  mafTonnerie  faut  fçauoiV 
combien  elle  contient  erï  dedans  œuure,  c'eftàdire  dede- 
(dans  en  dedans.  Pour  ce  faire  fuppofé  que  le  grand  diamètre 


Diuerjes  ^tefl'ions.  ^©-^ 

contienne  i  toifes ,  &:  le  petit  i  -^  toife ,  il  les  faut  multiplier 
l'vn  par  l'autre,  fçauoir  ii  pieds  par  9  pieds  viendra  108  pieds: 
cela  fait  dires  par  règle  de  trois  comme  deiîus  : 

Si    I  4.....  I  ! I  08  ]^  84  pieds  ^  pour  h  fup.  du  dedans 

qu'il  faut  foubftraire  de  150  ~  refrera  66  pieds  pour  lafuper- 
ficiede  lamafTonnerie:  Etpourauoirielolidedeladitemaf- 
fonnerie ,  faut  multiplier  les  66  par  \ts  27  pieds  de  la  profon- 
deur, &  viendra  1881  pieds  cubes  qu'il  faut  diuifer  par  216 
pour  auoir  à^h  toifes  cubes  ,  êc  viendra  8  toifes  ,  refle  154, 
pieds  ou  ^  toife ,  6c  46  pieds  cubes. 

Que  fit  on  j». 

Il  y  a  vneterrafle  redangulaire  {oXxào.  laquelle  contiens 
583Z000000  pieds  cubes  ^  de  laquelle  la  longueur  contient 
6  fois  la  hauteur ,  &  la  hauteur  6  fois  l'epaifTeur  j  on  demande 
conibien  contient  la  longueur,  la  hauteur  Se  répaifTeur. 

le  pofe  que  l'épaifleur  foie  vn  pied,  6c  félon  la  règle  des 
reâiangîes  la  hauteur  fera  6  pieds ,  6cla  longueur  36  ,  lefquels 
multipliez  i'vn  par  l'autre  le  produit  donnera  116  pieds  cu- 
bes, 6w  on  deuoic  trouuer  ^8^1000000  ,  c'cfl:  pourquoy  la 
pofition  efl  fauffe^  mais  fi  iediuife  le  tout  par  216  le  quotient 
donnera  iTOooooo,defquels  la  racine  cubique  eft  300  pieds 
pour  l'épailTeur  ,  kfquels  mulripliez  par  6  le  produit  fera 
iSoo  pour  la  hauteur,  qu'il  faut  encore  multiplier  par  6,  6C 
on  aura  au  produit  10800  :  Pour  preuue  fi  vous  multipliez 
ces  3  produits  I'vn  par  l'autre  ,  le  dernier  produit  donnera 
5832000000  pieds  cubes  comme  veut  la  reglCi 

Queflion  ^. 

Vn  Seigneur  veut  faire  faire  vn  Fort  qui  foit  de  48e  toi/ès 
-  cubes,  ôc  il  entend  que  la  largeur  foit  les  ~  de  la  longueur,  & 
répaifTeur  la  moitié  de  la  largeur ,  on  demande  la  longueur 
largeur  &  épaifleur  dudit  Fore. 

Confiruclion, 

îe  pofe  que  la  longueur  foit  i  Çi ,  fa  largeur  fera  donc  -  i^ 
&  répaifTeur  ^  ^  :  cela  fuppofé  faut  multiplier  I'vn  par  l'au- 
tre, içauoir  i  ^  par  \  ^  vient  \  Q^qu'il  faut  multiplier  par 
I  ^  vient  -\  cubes  égaux  à  4S6  toiles  cubes: 

Maintenant  diuifez  4^6  par  ,-|  viendra  au  quotient  1728, 
dont  la  racine  cubique  qui  eft  u  eft  ia  longueur  dudic  Fort, 
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fa  largeur  fera  9 ,  &  l'épaifTeur  kra  4  |  toifes  comme  veut 

Ja  regl^. 

Operatiov, 
1  ^  par  ^  çt  fait  J  Q.  par  ^  font  rf  cub. 

T  Racinç^ 

^    X     7?  quotient    ^    ou  j  |  ^^,8r  (  i  ;l 


'^ 


f.  Q,ueJ}ionf(irle  mcfme fujet. 

Yn  Seigneur  veut  faire  vuider  159^  toifes  cubes  de  terre 
pour  faire  vn  foffé ,  mais  il  entend  que  la  largeur  foit  \qs  ~  de 
la  longueur ,  &  la  profondeur  le  tiers  de  la  largeur  j  on  de- 
mande quelle  fera  la  largeur,  longueur ,  &  aum  la  profon. 
deur. 

Pour  l'opération  il  faut  garder  le  mefme  ordre  que  cy- 
de/Tus ,  bc  vous  trouuerrez  24  pour  la  longueur ,  le  refte  ell 
facile  â  crouuer. 


£  Ilf. 


